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IRAK: SADDAM ENGAGE SON PAYS DANS UNE NOUVELLE
GUERRE MEURTRIERE

1 !£'intransigeance, l'aventurisme et la
mégalomanie de Saddam Hussein ont en-
tratné l'Irak dans une nouvelle guerre qui
risque d'être plus dévastatrice et meurtrière

que toutes celles endurées par le pays depuis la prise du
pouvoir par le Parti Baas en juillet 1968.

Malgré toutes les tentatives de médiation, toutes les
initiatives visant à lui ménager une porte de sortie sans
effusion de sang supplémentaire, le tyran de Bagdad n'a
pas voulu renoncer à sa conquête du Koweït, défiant
ainsi la communauté internationale. Venant de sa

part, les discours sur le règlement global de tous les
problèmes de la région ne pouvaient guère être pris au
sérieux par tous ceux qui connaissent ce personnage et
sa démagogie. S'il avait le moindre respect pour le droit
des peuples à l'auto-détermination, il aurait d'abord
reconnu ce droit à deux peuples qu'il a si brutalement
martyrisés - les Kurdes et les Koweïtiens -avant de
revendiquer avec un minimum de crédibilité, ce droit
pour les Palestiniens. Le but principal de sa manœuvre
était de tenter d'enfermer la coalition anti-irakienne
dans de longues négociations globales, attiser ses
contradictions internes et surtout disposer d'assez de
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temps pour pacifier et diggérer le Koweit. En un an
d'occupation et d'application de méthodes brutales
déjà employées et éprouvées au Kurdistan irakien, il n'y
aurait plus de Koweitis au Koweïtiens et Saddam aurait
alors pu s'offrir le luxe d'organiser un référendum pour
«légaliser» l'annexion du Koweït. La mainmise sur les
ressources de ce riche émirat allait lui procurer les
moyens de renforcer encore sa terrible machine de
guerre, d'achever la liquidation des Kurdes et de ter-
roriser ses voisins.

Le succès de l'embargo restait également très hypo-
thétique. D'une part les Kurdes sont bien placés pour
constater que la frontière irako-iranienne était loin
d'être étanche de même que celle d'avec la Jordanie.
D'autre part il serait illusoire de croire que des pénuries
peuvent susciter l'effondrement d'un régime très
structuré, dont l'armée et la police politique quadrillent
sévèrement le pays. Au bout de quelques mois d' épreu ve
les Alliés, qui jusque là semblaient méconnaître la
vraie nature de la dictature de Saddam Hussein, ont dû
se rendre à l'évidence: le maître de Bagdad n'est pas du
genre à plier devant des sanctions économiques ou des
menaces verbales. Enfoncé dans son arrogance déme-
surée et sa mégalomanie, il préfèrera transformer son
pays en un champ de ruines que de reconnaître son
erreur et se conformer aux résolutions de l'ONU. Il ne
cèdera que devant la force.

Il serait évidemment naïf de croire que les Alliés, en
particulier les Anglo-Américains sont dans cette affaire,
mus par le seul souci du droit. Les Kurdes sont bien

placés pour savoir que les grandes puissances n'évo-
quent le droit que quand celui-ci peut servir leurs
intérêts. Il n'en reste pas moins que Saddam Hussein a
joué, jusqu'à la carrica':ure, son rôle de hors-la-loi, de
kidnappeur et de prédateur.

Sadd am Hussein a une fois de plus joué les apprentis
sorciers. Il porte la responsabilité de cette nouvelle et
terrible épreuve pour son pays et son peuple. Depuis
son arrivée au pouvoir, l'Irak, à l'exclusion de la brève
trêve de mars 1970-mars 1974, n'a connu que la guerre.
Guerre civile de 1968 à 1970, puis à nouveau à partir de
mars 1974 contre le peuple kurde, guerre irako-ira-
nienne de septembre 1980 à juillet 1988, invasion du
Koweit en août 1990, enfin depuis le 15 janvier la
guerre du Golfe. En 22 années de dictature le régime de
Saddam Hussein s'est rendu coupable du massacre de
plus de 200000 Kurdes, de la dévastation du Kurdistan,
de la mort de plus d'un million d'Iraniens et d'Irakiens,
de destructions massives en Iran et en Irak, enfin de la
mise à sac du Koweit. Les ressources considérables du
pays ont été englouties dans des dépenses d'armement
et dans des aventures militaires.

On ne peut qu'espérer que les souffrances du peuple
kurde et des Irakiens vont bientôt toucher à leur fin,
que l'actuelle guerre sera la dernière et qu'elle finira par
débarrasser l'Irak du régime néfaste de Saddam Hussein,
ouvrir la voie à l'instauration d'une démocratie pluraliste
permettant à chacun de s'exprimer et de défendre
pacifiquement ses droits.

ANKARA ENVISAGE D'AUTORISER VUSAGE PARLE DU KURDE

vil près s'y être opposé pendant plusieurs
années, le gouvernement turc a finale-
ment décidé, lors de sa réunion du
27.1.1991, de proposer à l'Assemblée

Nationale turque l'abrogation de la loi 2932 de 1983
interdisant l'usage écrit et oral de la langue kurde. Le
gouvernement avait rejeté auparavant la proposition
du Parti Social-Démocrate Populiste allant dans le
même sens. M. Orhan Sungurlu, Ministre de la justice,
a expliqué qu'une «erreur» a été ainsi rectifiée. Özal à

son tour a exprimé sa satisfaction et a précisé, lors d'un
entretien accordé au journaliste américain W. Safire,
«qu'une personne sur six en Turquie est Kurde».

La décision gouvernementale semble être étroitement
liée à la guerre du Golfe et aux préparatifs des négocia-
tions éventuelles qui devraient avoir lieu ensuite. La
Turquie ne semble pas se trouver dans une position
difficile lors des négociations éventuelles sur le Moyen-
Orient. Ainsi M. Özal aurait, d'après le quotidien



CumhuTÎ1et, indique que la Turquie devait avoir des
atouts pour prétendre à une place maitresse dans le
Proche~ient qui se profilera après la Guerre et aurait
ajouté «Ils (les pays européens) me demanderont alors
les raisons pour lesquelles dix millions de personnes ne
sont pas autorisées à parler leur langue. Et cela nous
posera des problèmes lors des négociations». Le souci
d'améliorer les relations avec l'Europe, surtout après la
signature de la Charte de Paris, semble également
inciter le président turc à se décider pour cette
«libéralisation».

Une grande partie de la classe politique turque a
accueilli la décision gouvernementale avec satisfac,
tion. Le général Kenan Evren, qui fut le numéro un du
Coup d'Etat de 1980 et l'artisan des lois renforçant les
interdictions frappant l'usage de la langue kurde (no,
tamment la loi n02932), a également exprimé sa sa,
tisfaction et précisé qu'il était partisan de la libéralisation
de la langue kurde «d condition cependant que ceUe,ci ne
pénètre pas dans les écoles et qu'il n'y ait pas de pancartes
en kurde lors des manifestations». (/)

M. Inönü, président du Parti Social, Démocrate
Populiste a précisé que le gouvernement a finalement
accepté une politique qui était initialement la leur.
Hüsamettin Cindoruk, président adjoint du Parti de la
Juste Voie (libéral) a considéré la modification comme
«la fin d'une honte constitutionnel/e. (plusieurs articles
de la Constitution turque, promulgués en 1982, sont
conformes à l'esprit de la loi 2932) et l'a qualifiée de
«tardive». Le président de ce parti, l'ancien premier
ministre Süleyman Demirel a accusé le gouvernement
d'exploiter ce sujet à des fins partisanes: «Vont,ûs (le
gouvernement et l'ANAP) autorsier le kurde dans les
écoles, d laradio et d la télévision? Vont,ÛS aurorsier l'usage
du kurde dans l'administration? Ilserait mani, si tel n'est
pas le cas, d'exploiter ainsi ce sujet» .

Le H.E.P. (Parti du Travail du Peuple, de gauche)
quant à lui, a attiré l'attention de l'opinion publique sur
les ambiguYtésqui entourent une telle décision, servant,
d'après lui, avant toute autre chose, à obtenir l'appui de
la population kurde pour légitimer une participation
éventuelle de la Turquie à la Guerre.

(l)- Dans sa IIIlnlGires don& le pranier llllIle Ma& de part4lre le ,mbal EIImI jwJtifie SOlI

CDIIfI de lara Sqlmlbre 1980, marc IIIIIRS naisons fl4r Ie .Jtm,er sipar4lisu IcKrdl.,
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La seule opposition clairement exprimée sur ce sujet est
celle de l'aile dite «sacrée» de l'ANAP (pani au pou'
voir) et du M.Ç.P. (Le Parti du Travail Nationaliste,
extrême droite) du colonel Türkes. La décision du
gouvernement a en effet créé un mécontentement
massif et de profondes divisions à l'intérieur du gou,
vernement et du parti au pouvoir lui,même. Cahit
Aral, de l'ANAP, ex,ministre, a expliqué à la presse
«qu'il est extrêmement mécontent de la dkision qui con,
cerne la langue kurde». Certains ministres, tel que Cemil
Çiçek s'y seraient d'ailleurs opposés lors du Conseil des
Ministres et auraient accusé certains de leurs collègues
d'origine kurde, notamment M. Kamran Inan, d'aider
les «séparatistes». Alparslan Türkes, président du
M.Ç.P. n'a pas pu non plus maitriser sa colère et a
expliqué que cette décision ne servait à rien d'autre
«qu' d diviser le pays» et «qu'eUe signifiait la capitulation
devant ceux qui veulent détrUire la nation turque».

La presse a dans son ensemble favorablement réagi à
cette décision. M. Ali Birand, éditorialiste de Milliyet,
proche des milieux de Bruxelles, qui avait déjà souligné
la nécessité d'autoriser le kurde, précise que cette
mesure contribue à améliorer l'image de marque de la
Turquie en Europe. E. Özkök, de Harriyet, définit la
décision d'Özal «comme lapremière conséquence positive
de la guerre» et ajoute qu'en Turquie il ne devrait plus
y avoir de problèmes concernant les droits de l'homme.
Oktay Eksi, du même journal s'interroge sur le timing de
cette mesure et précise:
«Ce qui importe c'estd'admettTe ce qui est «juste». Si bien
qu'il faut enregistrer atlee satisfaction l'initiative d'ANAP
(le parti au pouooir) ou plut6t de Turgut Ozal, d'abolir
cette «honte d'interdiction de la langue.» Toutefois, il n'y
a pas lieu d'être d telpoim na1f pour croire que cette nouvelle
attitude s'explique uniquement par le souci du «respect des
droits de l'homme».

Ugur Mumcu, du CumhuTÎyet (centre gauche) expli,
que également ce coup de théâtre par la Guerre du
Golfe et par la création éventuelle, d'un Etat kurde
dans le Nord de l'Irak. Le gouvernement turc envisa,
gerait, d'après Mumcu, dans le cas où il n'aurait pas de
moyen d'empêcher la création de cet Etat, d'organiser
un référendum et de l'attacher à la Turquie. Le socio.
logue I.Besikçi, du Yeni Ülke, qui a passé plus de dix ans
en prison pour avoir écrit sur les Kurdes, a décrit à son
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tour la proposition gouvernementale comme une me-
sure en vue d'empêcher la création d'un Etat kurde
indépendant.

Certains journalistes de droite restent cependant très
réservés, ou, du moins sceptiques en ce qui concerne le
succès de ce projet. Ainsi, Taha Akyol, de TercUman,
un ancien dirigeant du parti néo-fasciste du Colonel
Türkes, s'interroge si «le kurde deviendra un élément de
la richesse culturelle de la Turquie ou alors I au contraire I

si, «politisé», il se transformera en une arme dans la
radicalisation des processus de séparatisme et de division».
Il ajoute:
« ••. Une poignée de militants I ainsi que les centres liés à
l'impérialisme occidental I tels que « l' Institut Kurde» qui est

sous la protection de Madame Mitterand, tentent de «po-
litiser» le problème de la langue I de le transformer en un
instrument du séparatisme politique».

L'étendue de cette libéralisation n'est pas encore con-
nue. Certains journalistes et les députés d'extrême
droite du parti au pouvoir relèvent que l'usage écrit de
la langue restera prohibé. Quelqu'en soient les raisons
la proposition du gouvernement met un terme à une
«honte» et constitue dans ce sens un pas positif.
Toutefois, elle est loin de résoudre le problème kurde
en Turquie, de garantir le respect des droits de l'homme
au Kurdistan, mettre fin au régime d'arbitraire légalisé,
voire, ni de permettre aux Kurdes de développer li-
brement leur culture et leur langue. Dans ce sens là, on
ne peut qu'être d' accord avecN. Yilmaz, député kurde

de l'ANAP qui a salué la proposition gouvernemen-
tale, mais qui l'a jugée très insuffisante. Non accom-
pagnée d'une démocratisation et d'abrogation de cer-
tains articles du Code Pénale Turc, cette mesure se
transformera, d'après Yilmaz en «un exercice d'humour
noire». Le libre usage de la langue, devenu source de
polémiques interminables en Turquie ne se situe en
effet qu'en de ça des droits de l'homme, voire des droits
civiques tout court. La situation des Kurdes en Iran et
Irak montre clairement que les droits de l'homme des
Kurdes peuvent être bafoués même lorsque ceux-ci
peuvent librement parler leur langue

La décision gouvernementale pose un grave problème
juridique: le cas des gens qui sont (ou qui ont été) jugés
et condamnés en vertu de la loi 2932, pour avoir parlé
en kurde. Parmi ceux-ci figurent notamment Mehdi
Zana, l'ancien maire de Diyarbakir (en prison depuis le
coup d'Etat du 12 septembre 1980), des chanteurs
populaires tels que Bedri Ayseli, Rahmi Saltuk et Besni
Kaya, les imams kurdes ayant prononcé leurs sermons
en kurde, des candidats aux divers postes municipaux
ainsi que de nombreux militants du P.K.K. Une con-
ception juridique interdisant l'usage de la langue ma-
ternelle, aura donc fuit, avant d'être en fin modifiée,
de centaines de victimes. L'Etat turc acceptera-t-il de
verser des indemnités à ces ex- «délinquants» «lin-
guistiques» dont certains ont passé une partie de leur
jeunesse en prison? La réponse à cette question cons-
tituera sans doute un critère important pour juger de la
sincerité du président turc.

DAMAS: CONSTITUTION D'UN FRONT UNI DE L'OPPOSITION
IRAKIENNE

9) ix-huits groupes politiques kurdes et ara-
bes, toutes tendances confondues, bannis
par le régime de Bagdad ont décidé, lors
d'une réunion tenue à Damas en Janvier

1991, de fonder un front uni d'opposition. Sept de ces
organisations qui constituent la force d'opposition la
plus importante contre le régime de Bagdad sont kurdes.
Le front nouvellement crée s'est fixé comme objectif
d'assurer le pouvoir après la chute de Saddam.

Le front d'opposition a promis la tenue d'une assem-
blée par des élections libres, chargée de rédiger la
nouvelle constitution irakienne, ainsi que la destruc-
tion et l'interdiction de toutes les armes nucléaires,
chimiques et biologiques. Le chef religieux arabe As-
Sayed Mohammed al Moderressi et le dirigeant kurde
Jalam Talabani ont souligné l'importance des dégâts
provoqués par le régime de Ba'ath et précisé qu' «après
la chute de Saddam la tâche sera colossale».
(cf. p. 17 et 31 de notre dossier de presse).
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LE PROCUREUR DE lA COUR DE SURETE A REQUIS LA PEINE
DE MORTCONTRE 17 ENFANTS KURDES

vtt
peine un an après la Déclaration Uni,

verselle des Droits des Enfants,
L'hebdomadaire turc Nokta, a publié
dans son édition du 13 Janvier 1991,

un rappon inquiétant sur le sort réservé aux 27 enfants
et adolescents contre lesquels le procureur de la Cour
de Sûreté de Diyarbakir a requis la peine de mon. 13 de
ces inculpés sont nés en 1973,8en 1974,1 en 1975,2
en 1976 et 3, toujours en détention, en 1978. Le dossier
d'instruction du procureur les accuse d'avoir mené des
activités militaires en vuede «soustraire à l'administra'
tion de l'Etat une panie des territoires qui sont sous sa
souveraineté,..

Ces enfants que les journaux présentent un bandeau
noire sur les yeux, et dont les noms ont été réduits à des
initiales se voient atteints dans leur dignité. IIsavaient
été «recrutés,. par le P.K.K., dans le cadre du service
militaire obligatoire, ou avaient rejoint cette organi-
sation de leur propre gré. Nombre d'entre eux, se sont
ensuite rendus aux forces de l'ordre. Certains ont été
livrés à la police par leurs parents. L'un de ces enfants,
A.Ö., qui s'exprime à l'aide d'un interprète, explique
son cas: «Je suis né en 1978 dans le village Pirinçli à
BeytUssebOOb.Je suis de la tribu Jirki. Lorsque les membres
de l'organisation (le P .K.K.) m'ont enlevé, j' habitais. avec
mes parents dans lehameau de Yenice,.. A.Ö. qui est resté
dans l'organisation pendant un an, à compter de sa date
d'enlèvement (juin 1989), s'est évadé et s'est rendu à la
police. Il est accusé aujourd'hui d'avoir participé à huit
actions armées.

D'origine paysanne, souvent illettrés, ne parlant pas le
turc ou peu, le cas de ces enfants «séparatistes,. hou,
leverse leurs familles et les avocats. Le père d'un des
inculpés explique ainsi son désarroi: «Il y a quelque
chose d'éaange dans cette affaire. Nos enfants sont revenus
de leur propre gré et nous les avons nous,mêmes remis à
l'Erat. Et comment l'Erat a+il riagi? Il a jugé ces petits en
les accusant de vouloir diviser le pays. lmaginez,vous, la

peine de mort est requise conae un petit enfant. Peut--on
qualifier çadejusdce?,.. Un oncle de Beytilssebap dont
le neveu est incarceré à Diyarbakir raconte, quant à lui,
que le procès use leurs nerfs et ruine leur situation
économique.

Le procureur de la République Ali Sanver, qui se
réfugie derrière le code pénal, refuse toute responsabilité
personnelle dans cette affaire. M. Sanver justifie ses
dossiers d'instruction et postule même que les dates de
naissance déclarées de ces enfants ne correspondent
pas à leurs âges réels. Il explique aussi qu'une attitude
qui consisterait à «grâcier,. d'emblée ces enfants lors de
la préparation d'instr 'ction serait contraire à la con,
ception d'«Etat de droit,.. Il ajoute toutefois qu'étant
donnés les réductions de peines prévues par le code
pénal turc, ces enfants ne seront pas exécutés.

Les avocats des inculpés expliquent de leur côté, qu'il
est nécessaire, au,delà de cette «consolation,., de
s'interroger sur le bien-fondé juridique de l'accusation.
Ils précisent qu'on ne peut postuler, en toute logique,
que les enfants de 14-15 ans puissent mener des acti,
vités en vue de diviser le pays et qu'on ne peut les
accuser des actes qu'ils ont été contraints de commettre.
Ils évoquent aussi que la réquisition de la peine de mon
qui à elle seule laisse des traces durables dans la vie d'un
adulte, ne manquera pas d'avoir des suites psychologi,
ques graves pour les enfants dont cenains sont jugés
depuis plusieurs années. L'avocat Veznedaroglu ajoute
que ces enfants paniquent devant les charges qui pèsent
sur eux: «Ils ne savent même pas pour quel raison ils sont
jugés. Cela veut dire que ce sont des enfants inconscients de
leur délit. Et la peine de mort est requise contre eux.
Comment ooulez,vous que lapeine capitale qui perturbe les
adulteS, ne aomatise pas cespetits, qu'elle ne proooque pas
de grands dégats dans leur vie. Ces enfants ne sont pas du
toUt éduqués. Ils ne parlent pas le turc, ils ne satJe71tni lire
ni écrire. La seule chose qu'ils satJe71test qu'ils sont en
procês et qu'ils risquent la peine de mort,..
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L'EXODE KURDE VERS L'OUEST DE LA TURQUIE S'ACCENTUE

fi!
'exode des Kurdes vers l'Ouest de la
Turquie s'est intensifié d'une manière
inquiétante à la veille de la date limite de
l'ultimatum donné par l'ONU à l'Irak. La

population kurde qui avait été horrifée par le gazage des
Kurdes d'Irak en 1988 s'est sentie, à l'approche du 15
Janvier, abandonnée par les autorités. Le gouverne-
ment, étroitement contrôlé par le président Özal, dé-
sireux d'entrer en guerre, n'a cependant pris aucune
mesure pour assurer un minimum de protection pour la
population civile. Les manoeuvres quotidiennes de
l'aviation militaire américaine dans la région, notam-
ment à Diyarbakir même, n'ont fait qu'accroître la
panique. Selon le maire de la ville, TurgutAtalay, plus

de50 000 personnes ont quitté la ville au début janvier.
Batman, ville récemment promue chef lieu de départe-
ment, que possède les raffineries les plus importantes de
toute la Turquie, s'est également vue vidée de sa
population. Ceux, parmi les habitants de Cizre, Silopi
et Mardin, qui pouvaient trouver un point de refuge
dans les villes comme Ankara, Istanbul et Izmir ont
également préferé quitter leurs villes. Cet exode massif
qui est venu tout de suite après le départ, en 1990, de
663 500 Kurdes de leurs villes natales, a paralysé
l'économie de la région, déjà fortement perturbée par
la rupture des relations économiques entre la Turquie
et l'Irak.

VIENT DE PARAITRE

fi!
'Institut Kurde vient d'éditer les actes de
la Conférence Internationale 4<lesKurdes:
droits de l'homme et identité culturelle»,
tenue à Paris les 14 et 15 Octobre 1989.

Ce receuil comprend les interventions et les messages
des personnalités kurdes et étrangères, notamment de
Mme Danielle Mitterand et Elena Bonner, MM.
Bernard Kouchner, Andrd Sakharov, Edward Kennedy,
Bruno Kreisky, Peter Galbraith, Claiborne Pell, Réné-
Jean Dupuy. La lecture de ces actes, plus d'un an et
demi après la tenue de la Conférence de Paris est plus
que jamais instructive, dans la mesure où elle témoigne
du courage et de la clairvoyance de certains qui, face à
la cécité politique du monde entier, et en dépit d'une
pression immense, ont su dénoncer sans equivoque la

répression sur le peuple kurde. Ils ont pu aussi mettre à
nu le régime de Saddam à un moment où celui-ci était
encore salué comme 4<authentiquement laïc et jacobin».

L'Institut Kurde publie également la traduction turque
de la Grammaire Kurde de Roger Lescot et DjeladetAli
Bedir Khan, parue initialement en 1970 en français.
Bien plus qu'un manuel, cette grammaire est un classi-
que dans le genre et couronne plus d'un siècle de travail
effectué par les kurdologues allemands, français et
russes. Sa publication en turc intervien à un moment
où le gourvernement d'Ankara envisage l'autoristaion
de l'usage parlé du Kurde tout en maintenant l'inter-
diction de l'utilisation écrite son prétexte que "cette
langue n"a ni écriture ni grammaire».
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REVUE DE PRESSE

LESENATEUR PATRICK LEAHY DE VERMONT SE SOUCIE
DES KURDES. (CongressionalRecord 15.01.91). p. O.

LEPRIX DE LA MÉMOIRE DÉCERNÉ À L'INSTITIIT KURDE.
(Times Higher Ed14CDtion S~ 30.11.90). p. 01.

SI SADDAM HUSSEIN AVAIT LA BOMBE ATOMIQUE,
QU'EN FERAIT.IL! Interview de KendalNEZAN. (Uterator, revue
de l'Union des écrivains de l'Eningrad 28.09.90). p. 1.

LE PRIX DE LA MEMOIRE DECERNE A L'INSTITUT KURDE
DE PARIS LE 3.12.90. (A.F.P. 29.11.90.). UOW'1'Ull du Parlement
5.12.90). p. 2.

REOONNAISSANCEooPEUPLEKURDE: UNE DELEGATION
00 P.C.F. A LA SOOS-PREFECIURE. (Counier de Saone et Loire
12.12.90.). p. 2.

REUNION DE LA COMMISSION SUR LES FRONTIERES
TIJRCO-IRANIENNES A ANKARA. (Gamk 12-13.01.91). p. 3.

..SYMETRIE INQUIETANTE .. DANS LA REPRESSION DES
KURDES EN IRAK ET EN TIJRQUIE selon la Fédération inter.
nationale des droits de l'homme. (Le Monde 15.12.90). p. 3.

UN PEUPLEOUBUE PAR L'OCCIDENT. LESKURDES SONT
VlCIlMES DE L'AlliANCE CONTRE L'IRAK. UN EXILE
PARLE. L'INDEPENDANCE EST PROCHE. CITOYEN DE SE.
CONDE CATEGORIE, MEME EN GRANDE.BRET AGNE. (
Hamand High 14.12.90). p. 4 & 5).

KURDISf AN: UNEHISfOlRE SOUS INFLUENCE. L'on s'émeut
de ces chars de Syrie qui dévalent sur Beyrouth, de ces hélicoptères
qui déversent leursroquettes sur les~leset lespagodes duCambodge,
de ces raids effroyables commis par les escadrons de la mort au
Salvador, de ces stades de football que l'on transforme en camps de
concentration au O\ili ou au Rwanda, et de ces autres stades où l'on
célèbre lesport par lemeurtre. Et l'on omet de serappeler que d'aucres
peuples, d'autres nations sub~t le joug de l'arbitraire et de la
diffamation. (DemDin le Mandt 17.12.90). p. 6 & 7.

de journaliste reporter dans ces conditions s'avère également ma.
laisé. C'est que le problème kurde, épineux s'il en est, amène les
autorités tlJrques au mutisme sinon à l'intimidatkm !(Demain leMonde
17.12.90). p. 8 & 9.

..MOI, CAPITAINE KARIM GARDE DU GORPS DESADDAM
HUSSEIN ... Cet homme affirme avoir vécu pendant six ans dans
l'intimité de Saddam HŒSein, confirme les rapports accablants
d'Amnesty International, il raconte Saddam HlßSein. (Le Nmwel
Obsenœur 20.12.90). p. 10 à 15.

L'AGONIE DU KURDISTAN. L'Irak anéantit sa région kurde. La
Turquie suit l'exemple en déportant des centaines de villages et se
démène pour empêcher la création d'un Etat kurde au nord de l'Irak.
(Le Nouvel ObservateUr 20.12.90). p. 16.

QUINZE ORGANISA TIONS IRAKIENNESDEL'OPPaimON
S'UNISSENT POUR RENVERSER LE REGIME DE HUSSEIN.
LES EXILES S'INQUIETENT D'UN EVENTUEL DEMEM.
BREMENT DE L'IRAK. (The New YorkTimes 30.12.90). p. 17.

ILS PORTENT LE FLAMBEAU DES DROITS DE L'HOMME.
ANKARA MUSELE LA PRESSE TIJRQUE EN CE QUI OON.
CERNE LES KURDES. (The Christian ScienceMonitor 31.12.90). p.
18.19 & 20.

UNE NOUVELLE ANNEE POUR LES KURDES ET LA RUSSIE.
(International Herald Tribune 2.01.91). p. 20.

PENSEE POUR QUATRE PEUPLES. Irakiens, Palestiniens, Kurdes
et Libanais ont tout à redouter de l'année qui vient. Et les premiers
sont sans doute lesplus malheureux. (Le NmwelObsemJteUT 3.01.91).
p.21.

POUR SADDAM LE DICTATEUR, LA GUERRE N'EST PAS
LA PIRE ISSUE. (Intemaâonal Herald Tribunt 7.01.91). p. 22.

DROIT D'ASILE: LES TIJRCS EN MAJORITE. Réfugiés politi.
ques ou économiques? Un casse tête qui conduit à la clandestinité.
(Est.Républicain 7.01.91). p. 23.

QUAND REGNE L'ORDRE. Au Kurdistan, l'état d'urgence est de PAS QUESTION DE RETOURNER EN TURQUIE. Mustapha,
mise !Pour lesKurdes, poser la revendication à l'autodétermination un jeune Kurde de 24 ans, est déterminé à ne plus quitter la France.
revient à se heurter le plus souvent à la répression. Exercer le métier Témoignage. (Est.Républicain 7.01.91. p. 23.



8 B UILEI'IN DE UA/SON EI' D'INFORMATION

L'ARME CHIMIQUE: UN PRECEDENT - L'EXEMPLE KURDE.
(Nouvelle République du Centre Ouest) 15.01.91). p. 34.

LE PRESIDENT TURC ASSURE QUE SON PAYS N'A PAS DE
REVENDICA TIONTERRITORIALE. (Le Monde 15.01.91). p.32.

LE T.G.I. LEVE LA RETENTION ADMINISTRATIVE DES 2
KURDES. MAIS L'EXPULSION DES DEUX KURDES EST
CONFIRMEE. L'un a pris l'avion j l'autre est activement recherché.
(Echo-Républicain 7 & 8.01.91). p. 24 & 25. LA CRISE DU GOLFE: MAHMOUD arHMAN : «SADDAM

HUSSEIN N'A PAS ETE PUNI, IL PEUT RECOMMANCER».
L'APPEL LANCINANT DES KURDES EN EXIL Ils se manifes- (A.c.P. 15.01.91). p. 33.
tent aujourd'hui à travers l'association «SOS KURDISTAN". (La
Croix 7.01.91). p. 24 & 25.

ILFAUT EVITER TROIS PIEGES DANS LEGOLFE. (International
Herald Tribune 14.01.91). p. 26.

LA TIJRQUIE FACE A LA PEUR D'UNE ATTAQUE CHIMI-
QUE. (Le Monde 17.01.91). p. 26.

TURQUIE: LES KURDES FUIENT LA CATASTROPHE. Au
bord du plateau anatolien, où se sont réfugiés les Kurdes irakiens
chassés par les gaz de Saddam Hussein, l'angoisse de la guerre
chimique est omniprésente. (Le Figaro 17.01.91). p. 35.

LES TIJRCS EN ALERTE. Le Parlement a autorisé hier le gou-
vernement turc à utiliser l'armée hors des frontières. (Ubération
18.01.91). p. 27.

LA GRAND-PEUR DES KURDES DE TIJRQUIE. Uoumal du
Dimanche 20.01.91). p. 27.

LES TROIS CONSEQUENCES DE LA GUERRE: 1/ La réaction
du monde arabe. 2/ Les effets en Irak d'un affaiblissement sérieux des
forces armées et du régime baasiste. 3/ Les effets destabilisateurs dans
la région d'une diminuation importante de la puissance irakienne.
L'émergence du Kurdistan. (Le Figaro 17.01.91). p. 36.

LA TURQUIE GAGNEE PAR L'ANGOISSE. En ouvrant ses bases
aériennes aux bombardements américains, la Turquie a pris le risque
d'être entraînée dans la guerre. La peur d'une action de représailles
irakiennesq est omniprésente dans tout le pays. Les autorités se
veulent cependant confiantes: Saddam Hussein ne dispose plus de
moyens militaires suffisants pour ouvrir un second front. LA CARTE
KURDE. (Le Quotidien de Paris 22.01.91). p. 28 & 29.

DES ORGANISATIONS ET PERSONNALITES NON COM-
MUNISTESSIGNENTUN APPEL «LA PAIX MAINTENANT»,
qui demande le règlement de la question kurde au même titre que les
problèmes palestiniens et libanais. (Le Monde 13.01.91). p. 29.

LA GUERRE EN DOUZE QUESTIONS : KOWEIT -
KURDISTAN - FRONTIERES - SADDAM-HITLER -
PALESTINE - PETROLE - CRISE, KRACH, BOUM - ETA TS-
UNIS - ATLANTISME - MONARCHIES PETROLIERES -
ISLAMISME- COUT DE LA GUERRE. (Rouge 17.01.91). p. 37 à
39.

UN AMERICAIN TORTURE A BAGDAD EN 1983 RACONTE:
AU JARDIN DES SUPPLICES DE SADDAM : «COUPS DE
MATRAQUE, DECHARGES ELECTRIQUES, CHALEUR EX-
TREME, FROID GLACIAL ET ENCORE CE N'EST RIEN ...».
(France-Soir 23.01.91). p. 39.

LES KURDES ENVOYES EN PREMIERE LIGNE. (France-Soir
ARMES CHIMIQUES : L'HYPOCRISIE DES NATIONS. 23.01.91). p. 40.
(Actuealité juive 24.01.91). p. 30.

89 % CONTRE LE CONFLIT. A l'inverse de l'opinion, le président
LES REBELLES KURDES SOUPESENT UNE ATTAQUE. (In- turc veut impliquer plus son pays dans la guerre. (L' Humanité
ternational Herald Tribune 25.01.91). p. 30. 24.01.91). p. 40.

L'OPPOSITION EN EXIL A DAMAS SE DIT PRETE A ASSU- LES KURDES DE PIRIAC. UNE POPULATION TRES DISCRETE
MER LE POUVOIR APRES LA DEFAITE DE SADDAM EN TRANSIT AU MOULIN-DE-PRAILLANE. (L'Echo de la
HUSSEIN. (Le Monde 27-28.01.91). p.31. Presqu'ile 11.01.91). p. 41 & 42.

PEINTURE, ROCK ET MUSIQUE KURDE A «RES REI». (Po- DES REFUGIES IRAKIENS A L'ASSAUT DES NEIGES TIJR-
pulaire du Centre 11.01.91). p. 32. QUES. Soldats et civils irakiens franchissent la frontière avec la
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Turquie, en empruntant les chemiN de la contrebande, tradition- LA lURQUIE SE PREPARE A ENTRER DANS LE CONFLIT.
neUe dans cette région. (Ubération 29.01.91). p. 42. DEPLOIEMENTS DE TROUPES VERS LE SUD. (Le Figaro

23.01.91). p. 56 & 57.
LA GUERRE AU QUaIlDlEN DES RERJGIES KURDES EN
CREUSE. UNE REVANŒE ŒARGEE D'AMERlUME. L'As-
sociation France-Libenés, présidée par Mme Danielle Mitterrand,
est ~ l'origine de la venue en Creuse d'une soixantaine de réfugies
politiques kurdes. Ils ont quitté l'Irak, chassés par les gaz de Saddam
Hœsein. Depuis quelques jours, toute la communauté vit au rythme
de la guerre. (La MonuJgne 19.01.91). p. 43 & 44).

LA PAIX DES CIMETIERES. (L'Opinione 22.01.91). p. 45 & 46.

«EN NE RIPOSTANT PAS, ISRAEL FAIT LA PREUVE DE SA
F{)RCE». Le Prix Nobel de la Paix, Elie Wiesel, a partagé l'attente
angoissée des habitants de Jérusalem lors d'une alerte aux Scuds.
«Lorsque Saddam Hœein avait employé les gaz contre lesKurdes et
lesIranieN, lemonde civilisé aurait do hurler». (ù Figaro 25.01.91 ).
p. 47 &48.

LA lURQUIE LEVE LES RESTRICTIONS SUR LES KURDES.
(The Gwnlian28.01.91). p. 48.

LES KURDES HORS JEU. (L'Idiot Intemational23.01.91). p. 57.

LES KURDES, OUBUES DE L'HISTOIRE. Ecartelés entre cinq
pays, Us sont trois millioN en Irak, particulièrement maltraités.
L'Iran en état d'alerte. Le Kurdistan bombardé. (Dépêche de Dijon
23.01.91). p. 58.

LA TURQUIE ASSUME L'UTILISATION DE SES BASES PAR
LES AllIES. Bagdoo menace Ankara de représailles. L'Iran et la
Syrie reOOutentl'exteNion du conflit. Les islam~tes algérienss'agiœnt
et le Président Chadli Bendjedid les met en garde. (Midi Libre
25.01.91). p. 59 & 60.

DERRIERE LA PROMESSE D'OZAl. AUX KURDES SE CA-
CHENTLES REVENDICA TIONSTERRITORIAI.ESDEL 'IRAK.
(The Independent28.01.91). p. 61.

LES KURDES PREIS A FRAPPER SI SADDAM TOMBE. (The
Independem29.01.91). p. 62.

SARHANG, RERJGIE IRAKIEN A DIJON : «ME BATIRE
OONTRE L'IRAK 001... MAIS POUR LA PAIX». (ù BienPublic DE REOOUT ABLES POISONS. La menace des armes chimiques.
18.01.91). p. 49. (L'Humanité 30.01.91). p. 63.

SADDAM N'EST PAS SALADIN. (International Herald Tribune lURQUIE:LAPRESSIONTERRORISTE. Tandisquel'oo.isœ
25.01.91).P.49. à un regain du fondamentalisme musulman, le «problème kurde»

ressurgit avec acuité. (L'Aurore 30.01.91). p. 64.
LE AL OONDUCTEUR DES KURDES VERS L'ENTREPRISE
DE PAIX. (International HeraldTribune 29.01.91). p. 51.

UNE IDEEPOUR LEDEUXIEMEFRONT. LAlURQUIEAWEE
DES KURDES. (OnTiere Della Sera 30.01.91). p. 52.

L'ATTENTE ANGOISSEE DES lURŒ. La région frontalière de
l'Irak avait éœ évacuée. L'Assemblée nationale devait autoriser jeudi
l'entrée en guerre «en cas de nécessité». (La Croix 18.01.91). p. 53.

LES KURDES : AlTTRES VICTIMES DE SADDAM. (The
Washingron Post 20.01.91). p. 54.

PRISONNIERS: L'IRAK RESPECTERA LA CONVENTION DE
GENEVE- LAUGUEARABEMUEITE- TRES PEU D'AVIONS
IRAKIENS DETRUIlS - DES CENT AINES DE MORlS IRA-
KIENS - DES NAVIRES AI.LIES DANS LE CANAL DE SUEZ.
(A.C.P. 20.01.91). p. 55.

lURQUIE: LE DECHIREMENT DES KURDES DE LA FRON-
TIERE. Près de la frontière irakienne, les Kurdes de Turquie crai-
gnent de faire les fraisdu conflit en cas d'attaque de Bagdad. Ils n'ont
pas oublié le massacre des leurs en Irak, mais certaiN oomirent
Saddam Hussein. (Ubération 31.01.91). p. 65.

LA FEDERATION INTERNATIONALE DES DROITS DE
L'HOMME DEMANDE «LE DROIT A L'AUTODE-
TERMINATION DU PEUPLE KURDE». (A.F.P.030.01.91). (ù
Monde 1.02.91). p.66.

TURQUIE : LE GOUVERNEMENT ENVISAGERAIT LA
LEGALISATION DELA LANGUE KURDE. (ùMondl30.01.91).
p.67.

ÖZAL : LES KURDES SONT NOS FRERES D'ORIGINE lUR-
QUE. (Terdlman 31.01.91). p. 67.
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LA QUESTION KURDE ET LESARCHIVES BRITANNIQUES:
LE PRESIDENT TIJRC AURAIT EMIS DE FORTES PROTES.
TATIONS A LA RENCONTRE DES BRITANNIQUES AVEC
LE LEADER KURDE BARZANI. (Milliyec5.01.91). P.68.

L'INSOLENCE DE L'ENTREPRISE ADAC : LA TURQUIE DE.
COUPEE SUR L'ATLAS GEOGRAPHIQUE. CERTAINS DE.
PARTEMENTS DE L'EST SONT DESIGNES COMME ETANT
L'ARMENIE, D'AUTRES LEKURDISTAN. (Milliyetl6.01.91).p.
80.

LA CRAINTE DE LA CRATION D'UN ETAT KURDE ... 0C-
CUPE LES CONVERSATIONS DU CONSEIL DE LA SECU. PEINE DE PRISON A VIE POUR UN MEMBRE DU P.K.K.
RITE NATIONALE TURC. (Nokta6.01.991). p. 69 & 70. (Hürriyec17.01.91). p. 80.

IMPOSSIBLE D'ARRETERL'IMMIGRATION: EN UNE ANNE LE BOURREAU APPARTENANT AU P.K.K.A ETE ARRETE.
663 500 PERSONNES ONT EMIGRE DE L'EST VERS (Tercüman 16.01.91). p. 80.
ISTANBUL (Terdlman 7.01.91). p. 71.

DECOUVERTE DE PETROLE A ADIYAMAN. (Harriyec
11.01.91). p. 71.

LA CRISE KURDEAU TRIBUNAL DESECURITE D'ETAT: Les
membres de l'Association des droits de l'homme arrêtés pour avoir
parlé en kurde ont été libérés. (Curnhuriyec 19.01.91). p. 81.

LEP.K.K.S'EST SCINDE EN DEUX ET APO A PRIS LA FUITE. DES CENT AINES D'IRAKIENS, DONT DES OFFICIERS, SE
(HürriyetlO.01.91). p. 72. REFUGIENT EN TURQUIE POUR FUIR LA GUERRE.

(Curnhuriyec 19.01.91). p. 82.
DES RESERVES DE 5 MILLIARDS DE BARILS DE PETROLE
DANS LES PRIVINCES KURDES D' ADlYAMAN ET A
BATMAN. (Terdlman 12.01.91). p. 72.

LEP.K.K.SERANGEAUCOTE DEL'IRAK. (Tercürnan 12.01.91).
p.73.

LE LIVRE DE MAHMUT BAKSI "SIVAN'IN SEVDASI» SUR
LEMUSICIEN KURDE SIVAN SAISI EN TIJRQUIE. (Yeni Ülke
13.01.91). p. 73.

ÖZAL : PAR LES PEUPLESD'IRAK j'ENTENDS LES ARABES
ET NOS CONGENERES KURDES ET TURCS. TALA BANI :
LESKURDESNE SERANGERONTPAS AU COTE DESETATS.
UNIS. (2000"E Dogru 20.01.91). p.83.

LES KURDES INTERDITS DE PENETRER DANS ANKARA
POUR SUIVRE LE PROCES DES TROIS MILITANTS DE
L'ASSOCIATION DES DROITS DE L'HOMME. (Curnhuriyec
20.01.90). p. 84.

DES ENFANTS CONDAMNES A MORT: 27 ENFANTS DE Il LA QUESTION KURDE EST EVOQUEE AU CONGRES AME.
AI7ANSSONTJUGESPOUR"AVOIRPORTEATTEINTEA RICAIN LORS D'UN DEBAT SUR LA CRISE DU GOLFE.
L'UNITE DE L'ETAT». (Nokta 13.10.91). p. 14, 75 & 76. (Curnhuriyec 20.01.91). p. 84.

SEPTDEMANDESDEPEINEDEMORTREQUISESCONTRE UNE FAMILLE FUYANT LA GUERRE S'EST REFUGIEE A
DES MEMBRES SUPPOSES D'UNE ORGANISATION L'EGLISE. (Curnhuriyec 20.01.91). p. 85
SEPARATISTE. (Cumhuriyec 13.01.91). P. 77.

LA PROTECTION DU TRIBUNAL DE SECURITE D'ETAT
LES10PERSONNES ENLEVEESPAR LESTERRORISTES ONT POUR LES POLICIERS IMPLIQUES DANS DES CAS DE
ETE LIBEREES.(HQniyec14.01.91). P. 77. TORTURE. (Nokta 20.01.91). p. 86 & 87.

LES PESHMERGAS AYANT FUI L'IRAK: «NOUS SOMMES LA VIE DURE DANS LESUD. EST: Desmissiles"patriotes» et des
PRETS A NOUS BATIRE AU carE DESSOLDATS TURCS». civils vivent côte à côte. (Curnhuriyec22.01.91). p. 88.
(HQniyec14.01.91). p. 77.

POUR 300 000 LIVRESTURQUES DES GROITES A LOUER
LA FUITE: LESUD.ESTSE VIDEDESESHABITANTS AVANT POUR SE CACHER DES BOMBES. (Milliyec23.01.91). p. 89.
QUE LA GUERRE SE DECLENCHE. (Milliyec16.01.91). p. 78 &
79. TURQUIE: LA REPONSEKURDEARRIVE BIENTOT. (Ham,ec

25.01.91).p.90.
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L'APPEL DE H.E.P. A L'OPPOSmON POUR UNE ArnnJDE L'USAGE DU KURDE REMET A L'ORDRE DU JOUR LE CAS
OOMMUNE CONTRE LA GUERRE. (Cumlumyet 25.01.91). p. DES PERSONNES INaJLPEES POUR AVOIR PARLE LE
91. KURDE. (Cumhurlyet 28.01.91). p. 102.

DE BULGARIE A DIYARBAKIR: «DES 11JRŒ DEVENANT LEBONjOURKURDEAUOONGRESDEL'ANAP.(Cumhuriyet
DES KURDES•. (Üllct 20-26.01.91). p. 92. 28.01.91). P.103.

L'INfERDlcnON DE PORTER DES PRENOMS KURDES EN NEGOCIATION AVEC LES AMERICAINS SUR LE CAS DES
R.F.A. (ÜlIce 20-26.01.91). p. 93. KURDES. (Cumhuriyet 29.01.91). p. 104.

LA VIE DE YILMAZ GÜNEY AU THEATRE: la pièce sera jouée MESURE DE LIBERALISATION PARTIELLE POUR LA LAN-
à la Maison de la culture de Pendik. (Ülke 20-26.01.91). p. 94. GUEKURDE,CEQUI EST PERMIS ET CE QUI EST INTERDIT.

(Cumhurryet 27.01.91). p. 105.
LESVILLAGES KURDES BOMBARDES DESDEUX COTES DE
LA FRONT'IERE ENTRE LA TIJRQUIE ET L'IRAK PAR DES
AVIONS AMERICAINS DECOLLANT DE LA BASE
D'INCIRLIK. (2000"E Dogru 27.01.91). p. 95.

«UNE CRISE RENDUE PROf{)NDE PAR UNE GUERRE SPE-
aALE. : LE 4ème CONGRES DU P.K.K. S'EST TENU DANS
LESMONTAGNES DU KURDISTAN. (2000"EDogru2 7.01.91).
p.96.

LES ORGANISATIONS POLITIQUES KURDES TRA-
VAILLENT POUR UN CONGRES NATIONAL (2000"E Dogru
27.01.91). p. 96.

L'AMBASSADEUR AMERICAIN DE L'OTAN : EN CAS
D'ATTAQUE IRAKIEN CONTRE LA TIJRQUIE: «L'OTAN
RENTRERA EN GUERRE SUR LE CHAMP •. (Cumhurryet
25.01.91). p. 97.

LE PRESIDENT DU H.E.P., FEHMI ISIKLAR : CE SONT' DES
SOLDATS ORIGINAIRES DE L'EST QUI SONT ENVOYES AU
FRONT. (Cumhurlyet 29.01.91). p. 106.

DES MESURES A PRENDRE ... (Cumhuriyet 27.01.91). p. 107.

LES REACTIONS A LA DECISION DU GOUVERNEMENT
SUR LA LIBERALISATION PARTIELLE DE LA LANGUE
KURDE: ..ELLEARRIVE BIEN TARD ... (Cumhurryet 28.01.91).
p.108.

POURRAIT-ON ECOUTER DES CASSETTES EN KURDE ?
(Cumhurryet 29.01.91). p. 109.

ANAP DEMANDE: ..COMMENT' VONT-ILS. LES KURDES.
(Cumhurryet 28.01.91). p. 110.

SUR LA LOI INTERDISANT' LE KURDE OOMME LANGUE
L'EX-CONSEILLER DE MARGARET THATCHER: «LA MATERNELLE. (Cumhurryet 29.01.91). p.l11.
TIJRQUIE DEVRAIT INTERVENIR DU NORD CONTRE
L'IRAK•. (Cumlumyet 25.01.91). p. 98. ÖZAL NE VEUT PAS D'UNE ENTITE KURDE. (Cumhurlyet

29.01.91). p. 111.
ET SI L'IRAK NOUS ATTAQUAIT ... (Cumhurryet 25.01.91). p.
99. LA CRISE KURDE A ANAP. (Cumhuriyet 29.01.91). p. 112.

VOILANOTREPLANDEGUERRE.(Hflniyet26.01.91).p.100. LA HONTE CONSTITUTIONNELLE A ETE ABOLIE.
(Cumhurryet 29.01.91). p. 112.

LE MINISTRE DE LA JUSTICE, SUNGURLY, EXPLIQUE
L'AUTORISATION DELA LANGUE KURDE: «NOUS AVONS LES ROIS DE LA CHANSON SE PREPARENT A CHANTER
OORRIGE L'ERREUR•. (Cumhuriyet 28.01.91). p. 101. EN KURDE. (MiI!i1et31.01.91). p. 113.

LESVICTIMES DE LA LANGUE KURDE: LA DECISION DU DEMIREL: «LA LANGUE KURDE EST DEVENUE L'OBjET DE
CONSEIL DES MINISTRES DE LIBERER PARTIELLEMENT MARCHANDAGE. (MiI!i1et31.01.91). p.l13.
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L'EUROPE APPLAUDIT LA TURQUIE DANS SA PRISE DE
POSITION POUR LES ALUES ET POUR AVOIR AUTORISE
LA LANGUE KURDE. (Mi!liyet31.01.91). p. 114.

ÖZAL A DU MAL A FAIRE ACCEPTER LA LANGUE KURDE.
(Hüniyet 31.01.91). p. 114.

DANS UNE DECLARATION DE MASSOUD BARZANI A AL.
MAjALLA: LES RESEAUX DE TRAFICS IRAKIENS ONT ETE
FORMES PAR DE GRANDS OFFICIERS DE L'ARMEE. (Al-
MajaUa 23.29.01.91). p. 118-115.

LE MAGAZINE ARABE AL TADAMMOM CONDAMNE PAR
LA JUSTICE BRITANNIQUE POUR AVOIR,DANSUN ARTI.
CLE, IMPUQUE jALAL TALABANIDANS L'ASSASSINA DU
DR. GHASSEMLU, (Al Tadamnwm. 3 novembre 190), p. 120

L'OPPOSITION IRAKIENNE FORMERA UN GOUVERNE.
MENT EN EXIL. (SaUlt.Kuwait International2.01.91). p. 120

DES KOWEITIENS .... ET DES KURDES. (Asharq Al-Awsat
4.01.91). p. 120.
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OF VERMONT
CARESABOUT

THE KURDS

Senate

~ 'V'.:~.' '..; -. ~ .., .. ,' I
.,recton iD iaoi1.he~. I.raq U L."e. Unllcd,S1.ates I
. destroys Saddam. ... . :.. .. :.:. ' ": .
... Shein ol t.hàt., the Ira.q/,Kurds would lille \
to be.' aec.'pted u relucca In Western
Europe and North Am~r1ca.. . .".' .. ,

The t1nUed NaUons re!~ to dlscvs:s the
Kurds or Sadd:un's c:ampalcn of cenocJde.

. Unlll recently, the Unltcd Stales sho,"'ed no
Inttrtst In &C('('pUng t.hem as rcfuc(:cs-aJ.

,Ihooch who could beUtr 5how ka lI:rJI.
. 'oun~d lell:' oC IICJ'1Iccutlonï This month,
Mayl uld, t.he United States agrccd to
a~CI)t 300 Camllles. .

"E\'CTYday the Iraqis kmed thousands of
. Kurds and noOOd)' talked about It..M he said
..1th bltt.erness. .

~And MW t.h<'Y.talk :a.\)(l\lt 'human rights..
"liman rl«hl~ It .,,~ars It !! rot'trel r1C~la.
DOChumiil rIghts. that maUer."

.:~. .. KURDISU REF'UGEES .
r:..J..l':AHY. Mr. Pr('Sldent. ns 1I!'~

.1' II.m:)' of ,,:a.~ In the Pcn;lan Gl:~r
\r:; n10r!! rc~.J e\'(~l')'day I .....;:.llt. t \J'

c. U ;oltentlo:! te U1C plll:I". l'C 1\ l:t'UIII)
of pCople ,.,-tlo:;epnst. sufferill~ nt the
it~:1ds of .Snda....m Hu!>sdn h:wc tr,o
j-ciadi!~'hC4:li 19nOi .....1 by tli,: world co:~
rrjuC!!t)., h.lcl'.ldlng lh,:. nll~h .:Ulmln1:,.
t:-atlon. . .

'Tl'd:\)' t.h"r~ r.re npproxlm:ltel;.'
12.0(JO I(u!"d!l'oh Tl!:-Il~CCS 1I\'in:: In
:;qualor In t11C I<l:.:lltcP<! camp In
TUT:'C:,', Just. 100 miles from th~
Turkt!)'.Irnq to:-àf'r, Th«.')' arc among.
.a(l estimated 30,000 I{urdlsh rcCugc<'-S
1!':ln~ In C3mflS Inside Turkey along
t!!e Iraq! b<Jrdcr. Thc)' ßcd Iraq In
Id~:i, aCh,r Hussein bonlbed their vII.
Ij«:." ~'ith cl'.crdc:al ~.t'apons.' .... ~

.1though t!Il.:. hn.,>otten bet'n citro
II.!Ian exan1;Jiloi of the barbarll~' Lh.'ü.
Saèc!am ::ius.'i<:in is eap:sblc at, It 'lrnS
oCil~'C:ll! oCmllny Oll;:.~;:es he Inmc~rl
on the !{urii", Their ,'i1Iages wu LJI:-:.
tÈ' ed b~' tnr.k.'l arad t.helr people lor.
.t red :\llel executed in mass.

.r, Prc."ldcm. t.hc Kurds arc tlut;-
fl~'~(,a: ten people, at 1.'I".'.l tor::oUa!!l by
t1 c world's l''ooers. There n:!l O\'t'r :ll)
fi I1It'n Kurd::!, )'et.tllc)' arc W:1I10UI. a
cA'r.t:), or l:\.I\d of their own. Tht'Y
h~~C h!nrned to CXIl(,d ()f~rn(~~lllloll
\\',wrc\'cr thcy go. .

p:hC Kurdish refugees on the Ira,qi
b~rder are Jn cr:wu d:m:;(,r. Ir war
cr;upts ln the Persian Gulf, The)' are
cc.nflnccl ta :I\)SCly euard,~d c:uups
trç!l1 wl1lc.~ Li:;:y. cannot lenl'". If 'oI.':H
,., * •.• 1'. .'. • ••••.~reads ln therr dfiectfori theY will
~t'.ave no .way of protectlnc themselves.
;:;.~Three years ago the BuSh ada1fnls-
~tfon was sUent wh~Jl Saddam Hus..
stein ordered mustard ps to be uSed
against the Kurds. I urge. the admfnis~
traUon to. use Ils' lnßucnce with

. ~rkey and the sovemment.! or Wcit-em Euro~c:, a.."'ld the U.N. mc:h Com.

. mlss:",ner lor ~rusees, to e!'cvre th:1(.
these vu!nerablc people ...111not ~ui(er
again such a terrible late.
. Mr. President. I ask unanlnious con.
sent that a recent edftorfal Crom the
BurlInston Free Press on the Kurdish
refugees In Turke)' be printcd In the
Rr.CORD. . .....

,There being noobl~ctlàn. the article
. ~as .ordcn~d to !JI;' 'prlnted In the
l~£COR:>. as f~llo\\'s: .... . .

o

•• '. t .~".: !~. "'!.:;Ië~~~t:'.:~". ;

U''n.m th~~BurUnc'.oJÙVT) Frft Pr~ J&I~! 2.19911/ ..
THE FollGO'ZTDl KURDS . A I 0

Ir rou're colnl:' to bto a vletlm Clf Sadd:un SEN~T R
Hussein. It helps to control a tloek of oll
.. ells. Il. helps t.o be a KU\l."lIlt1. nOL a Kurd. p A 'TRICK LEAHY

Whell S".dd:un rolled over tJle KU1I.':lJtÏ3, ~
world leaders sh(;'ered with horror and dis.
patched. h,:a.lf a mUllon troops. Prl!SldclI~
Dush dL~cc>vcred8. new Hitler In his cn>t.
wh Ill! ally.} .

KuwaltJ ~helk.~ relocaled their lImousInts
and counUn&: houses to Saudi Arabia end
aw:ut dellvir.mce In comCort..

The Kur.':!s don'L control anr oU, So, .a.hp.n
S.'\dda.m cassed them, r:1Ud their vlJlacrs Iii
northern lraq and turned their land Into al
desert, no~y pald much aUl'lItion. Nobodyj
paid an" attention. ... .. ,

Tills ,'as not a !M'.... ~xpcric:n(e 101' the
!,Kurds. About 1'1 mlWan KW'ds-a peophl of
\ Indo-European rooca and Muslim fallà-ln-
. habU. the dusty pllW1a and bU!: where the

!'.crd.\!r'II' of Ir.lQ, Ir:1n. SyrI.a and T\II'IteI
C'Om~ Ll\:cthcr. . ~~..' .'~'..... : 1 .f. ..••; '7":"::, ••~ .•

'.'Whel~d'e oltöm:aA "EriÏi-Itt: • .u dls,.,:i.ii.
tJtod :t!:..:rIWorld W:r I. Uie KU1'd's' WC!IC
promlsèd" an 'IndePÎ!lIdent. Kurdistan.;. :.1)-
Rtc:d, tr,.eIT t.:nit(\I'1' ..w:IlI s~!l(' limon~ Ule
four nr..e-hboTllan.! a ncarby llr(,~ 01 Ihf!
Sov::-L l:n!~n-aJnl<»>t c.1I01 \l.:,om r.ct oul.to
annlhUatl! Ule Kur,::;' culture. TUrk")'.
v.'here about hal! Ule Kurds Uve, retusa to
acl;no ....lcd~ lhelr ethnldty, caUIne U1t'rn
"rnolml.:lln Turks:' In Turkey. It's. Jallablc.o
orrt'I;SI" to Ilpeak Kurdish In L.'1C' stred.

So ther~ Is some. IronY-lo:;t. on the
Kurds-In 't.he lact lha.l IRQI Kurds fleeln,.
Sadd;Jm's ,polson ps. sought rdul:e In
Tl:rke)'. ~da.m :1.PPllrenUy d~'Cldi'd to ck'd.
nlllte the ,lÇurds becaU$c they. sld,--d with
Irlln in the Ir:\II.IraQ ,,'ar. •

"On 2ß A...ltu.~t Ill85. the)' Illl&! Ir:a(,J!lI)
1l1.al1cd bo~nblng. They dropped cht'rnlcal
WQpon.~ 0':1 '10 points. I Wl\ll t.hr.re;' wd
Akr:un Ma" •• a KurdIsh leader 'IIho Is In t.he
United Sl::.tcs to rr.c:l!lve & hum:m richu.
award. I

"The t'olt)r01 the ps "as bet.\ÖiecD ,'h!te
and yellow;' he sa/d, dl!SCTlblng mœtard
cas. "Il. sm':llcd of &;::lrllc.Thousands oC men
nnd ,,'orneR and children dJoo. ThoUCUlds
nl:d te Tur;:e$'."

A.,ct lhc~ t.hr.y sit, about 30,000 01 U."m.
in th," rtfu"r.1' camps. altl'.oup.11 ToJrkty
Calll$ L11\''llI"~.5". and (!ccllnl's Interna.
~i;;a; I aId 1m their behalC. Thcy ha.ve U'"cd
In tents nn~n;dr. aparOnent blocks lor t ....o
)'ears. seve ':Il fllmillcs to il room. n,e food Is
plain but 'pL:'.ble, M:a.yl sald, but lChool.
Iner Is Cor .dden. nnd Ulcrc Is no worle Cor
Ule P.~u!lx.i

WI.:\t lh~ Kurds would really.lIl:e, Mayl
l'\.'1ldwlst.fU:b'. ,LC',lo be I:lven an autonomoUlI
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Hac HeT.
Bo06U4e

OTO .C.X
HO H" e

- rocno"NN K.N".~, "n.
MHorNI CO• ..,CKNI nlO".Il.
.*e"weuo "HT.IO~NI .C • .o3-
MO*"we .np •• " ... , CTon~ .r-
pecCN.H." "p •• pCK" nonN-
'NKe C.M.M. Xyc•• H8 •• N-

nec~ nonNo. Neo*",q8l1HOcnlO •••
- ,A."CnNTen~HO. non MT'"

Ka Mp4J«:KorO H.",HOH.n-cO",H.-
nH3M. co.eTCKOMY HapoAY He
O'l.H" 10POWO HJleCTHa.

3TOT pe*MM H&XOAHTC. Y
en.CTH y*e 22 rOA.. \It ero
.MO*HO 01.p.KTepH30UT.. K.K
Ilpa6cKHi! UP"IlHT rHTnep"3MIl.
r ..,n.p roeopHn, '1TO .M'" co-
6epeM .cex HeMl4e. no", ~1I1l-
rOM .. enHKoi! repMIlHHH •• TalC
Il XYC.iiH Me'lTlleT 06 06~e-
A ..... HHH nOA ~nllrOM IlpIl6cKO-
ro H.", ..OHlln ..3MIl. EcnH 6 ... ero
)Ken.H ..e ocyw,eer.n.noc.. .Ile-
MOKpaT"'1.CK"M nyreM, H"KTO
"POT". :noro He .03pIIlIClln 6101.
Ho OH on ..plleTC. • OCHOIIHOM
H. 1I0eHHYIO c ..ny. n03TOMY
OKKYnll"'''. KYllei!Ta An. HIlC He
clOpnp"3.

Ewe paH ..we p.lIC ..M Xyceii-
HII 06PywHnc. HII "PIIKCK .. "
KYPA ..CTIIH: 4 TlrIC.'1" Aepe-
.eH.. 6 ...n.. CTepT'" C n ..",. 3e-
M..... 1.5 M..nn ..OH. KYPAOII 0'-
n~a.neH"1 Il Cne"'MIlII ..H.... na-
repA, .IIeCATK.. TIo'C.'1 6ellCllJ'1olt
..3 CTpIIH..I.

K COllCllneH"IO. COlleTCK .. l1
COlO3 OKa31o'lIl1n CIIMYIO 60",,-
WYIO nOMOW" ..paKCKOMY pl!-
lIC..MY. npaKT ....eCK.. IIC. lloe ...-
H.A TeXH..KII Io1paKII - CO.lIeT-
CHOro npO ..3110ACTBII. nna,,'n
we 3a Hee Xyre;:;H He!pT..1O 143
KYPA"CTaHa. TaK '1TO 60M6 ....
KOTOp.... c","lIn ..c.. Ha ronOIl'"
"YPAOll. 61>'n.. Kynne..... "Il ...
A...... r ... Pa3YMeeTCA. COlleTCM14il
COlO3 .. .IIpyrHe rOCYAapCTRII.
nOAAep)l( .. lIl1l1WHe XyceMHa. ...
6 ...n.. 3a ..HTepeeOllaH'" Il TOM.
"T061>' TpareA"A MYPAOli 6 ...na
np-Aa"'a ornaeMe.

nOnO)l(eH ..e MYPAOII MO)l("'O
cpaBH ..TIo c nOnO)l(eH ..eM eBpe-
eB 8 r"TnepOllCKOM repMaH"".
ct>lOpep CHa'lana pael'lpall ..nCA C
ellpe.MH y ce6A Il CTpaHe. Il
nOTOM paenpoeTpaHHn nnaM'
.O"H'" no IIceMY MHPY. TaK ..
3A.el>. CHa'lana XyceMH cnpa-
Il ..ne. C KYPAIIM.. Il "'pa Me. Il
nOToM Hll'lan arpeeCMIO npOT ..II
coceAHMX rOCYAapcTII. .

• B 1980 rOAY MpaKeKHe loii-
CKa HananM HII \I1PIIH. Pe)l( ..M
• \;IpaHe TO)l(e ..a Ha30lewIo
nporpecc .. IIH...M. TaM np:>Ule-
TlleT penMr,,03HIIA AMKTaTypa.
Ho 3TO APyra. np06neMII ...

Xycel1H np.cneAoun ",en ..
nOKa3aT" 8ceMY MMPY, '1TO OH

.801OeT "POTM8 XOMeiiHM An.
TOrO. '1T06... OCTIlH08MT.. pac-
npOCTpll'H.HHe pen ..rMM. M ...
Y_ TOrAll ro.op"IIM, '1TO Ae-
no Ha 8 310M. Ho HIIM He Ie-
p ..nM. 3aAII'I1l XyceiiHa 3.KnlO-
'1llnllCIo • TOM, '1T06... nOHp.-
... Tloell APyrHM HllpOA.M, npe-
HlAe leero elponeMCKMM, .. 1'10-
nY'H"" y H'" KIIK MOllCHO 60"10-
LIN! 0PYlKM.. 3TO _y YAIIIIOC••

O"H"M
..3 y".eTHNKO.

" MeHC,qYH8po"HOIi
ICO.... peN"N ..

no np••• M

... no•• 1CIl,

npowe"w ...
• H.... n. OKT.lp.

• n.N"Hrp.".,

I..n npe3N".",

Kyp",cKoro "NeTNTy'.

• n.PN*_
K.N",.n He3.H.

OH ",an "",.p.~10
Kopp.enoH",eHTy

.nHTepIlTOp".

C.Moe eOlpeMeHHae lOOpy-
)KeH..e, KOTopae He npOAllllall"
H"KOMY. 6.'no OTnpallneHO Il
I1paK (ll ..aeTHOCT" p.KeTI>.
A.leMn .-103AYX», XHM"'1eCKOe
OPY)KHe ...). XyceMH e03Alln
CaMYIO MOW,HYIO apMMIO I IIp.6-
CKOM MMpe.

nocne npeKpllw,eH". 10eH-
H"'X AeHeTB .. il npOT". 101Pli Hll
C. XYCOMH np ..wen K B"'.OAY, "TO
ero nOAAep)l( ... aeT .eclo "'Hp.
\11 OH 6il3 reH" COMHeH" ... ,,-
'Ian )'HH'I'O)l(eH ..e OcTasw ..xeR
NYPACKHX AepeseH". B esryere-
teHu6pe 1988 rOAa npOTMI
NYPAO. 6.'110 npHMeHeHO x ...
"''''1eCKOe 0pY>K ..e. 100 T"KA'I
'1eIlOBeM, 6poeHB CliO.. )I( .. n ..-
wa. nepewII" Type",KYIO rpaH"-
l.\Y. 06 3TOM C006U4"II" "H-
cpopMal.\"oHH ..le areHTCTB" Bcex
C'PdH M",pa, KpOMe CCCP.

P.e(M.Tpll •• n.(~ nil KYP"'-
CIC.. npo15l1eM. I OOHI

- 3TelT Bonpoc 61>,n nOA-
loi AT Il OOH no Tpe6oBIIHHtO
Wse"'H" .. PA/\êl APyr ..x CTp"".
12 roeYAapCTB cO'ln.. He06xo-
A ..M.IM Har-paSHT. CIO'" npeA-
t To!ls... eneil 8 ~Po!lN, "T061>' Ha
MeeTe 03"aI<OM ..lI>C R C npo-
6"e .. 0;:;. OA ...aKO X yre"H OTK.-
.lane A ". np"H ATI>. H Ha 3TOM
.ee 3"KOH .... II0C .....

CWA npeAOCTalMn.. \I1PIIKY
KpeAMT B I M ..nll ..apA AOllna-
pOB An. 3aKYrwc.. 3epHa. Co-
• eTtKltii COlO3 eTan eU4. 60n.-
we nOCTlNIIIllT.. .00pYlKeHHR.
!J.o C..X nop 8 T"'CR'I COleT-
eKHX cnel.\ ... n ..CTO. OKII3..llIaIOT
nOMow,1o HpaKY.

CCCP "p"HMMan Y'IaCT'" M •
crpO ..TenloeTlle Ha Tepp"TopM"
HpllKIl 3I1BOAO. no npO ..3.0A-
eny X"MH'IeeKoro OPY)K .
\;IMeHII 52 eOlleTCK"X cne I1-
n ..CTOI 61o.n.. ony6n"Ko"H.. I
t'l!pOneiiCKOt4 npeeee. B 1989
rOAY • n.pMlKe npoxoAMlIa
MelKAYHepoAH.. KOH~epeH-
l.\14. no np0611eMIlM IMMM'Ie-
CKorO 0PYlK .. lI. SI npeACTll ... n
310r cn"COK COTPYAHMKY MH,A
CCCP. OH eKll3l1n, '1TO .0 .pe-
MeH. !ipelKHellll 6 ..,no Aonyw,.-
HO MHOrO OWM60K. T,KO. 1S .. 11I
ero OIBer ...

Ho .eAI> M l'lOC". Iip.lICHee.
CoseTcK .. il COlO3 nOCTlllnJlll
\I1paKY 1I00pY)l(eHHe.

- ECT~ n.. "'Il KT", ceH"••
,en~cT8ylOLl4M. 0 np .... IlCTHOeTN
Co.eTeKoro CelO31l K .rp.cc ....
Hp.ICa • KYI. lfTe I

- TaKHX !paKTol y
XyeeMH n.paeTe.
leex HCnO".30BIITIo,
nO"Y'laeT nOMOU4",
KeM He co.eTyeTt ••

KeTal", HpaK AonllCeH CCCP
11 Ml1nn ..apAol AOlllllpOi. 8P.An.. B'" MO)l(eTe paCe'l ..T.... aT..
Ha B03BpaweHI1e n ..x .lIeHer.

- KIll<... O"'.H ..... '.. no-
n"'HKy COleTcKoro COI03. no-
cne Hall.na 1<0!i~nHK11l1

- O ..eH" xopOWO, HO, It CO-
lICaneH..IO. cn"Wf<OM "03AHO ...

- B03MOlKHO n.. Y .. IlCTH.
H3pa ..nll I BOOpYlK.HHOM e'OllK-
Ho.eHMHI

- !J.YMalO. '1TO HeT. Een ..,
Ho ...e"HO. Ha Hero He 6YAeT
COlepWeH& HanaAeH" •.

- B.. TBIlYIO .03MO*HO~
He HeKlIlO'laeTel

- XyceiiH - '1enOSeK He-
HopManbH"'M. TpYAHO "peAeK.-
38TI>, He NaN..e war.. OH eno-
c06eH. Ero nnaH"': lI"'Ka'laT"
MaKe"MYM epCAClB .. .1 KYlIeii-
Ta... epe.l 2-3 rOlla c03AaTIo
aToMHYIO 60M6y (e nOMow,blO
!ipa3I1n ...... COBeTeMoro COI03a),
loi TorAa OH eMO)KeT Ha.R3aT ..
SOMHY lo13pal1nlO...

np ..H..MIIIW .. ii y ..aer ..e • 6e-
ceAe CTllpW .. ii HaY'IH.lii CO-
TPYAHMK IleH"HrpaAeKoro OTAe-
"eH"ll HHeTMTYTa 1I0cTOKOBeAe-
H". AH CCCP OPA ..xaH ,AlKll-'
nMno. nOA.ell MTor:

- SI cornaceH e Ol.\eHKOH
C..TY."'.... H. !in .. lKHeM BOCTO-
Ke, KOTOpylO Aan TOBap ..U4
KeHAlln, XOT. H.wa "pecc. ..
O'Me_ •• 'BaeTCA OT Toro 4I.K-
T". '1TO COBeTCKMe Cnel.\ ... nM-
CTIo' npltH ..Man .. Y'I.eT" •• e03-
AaH"H XHMH'I.CKOro 0pYlK" ••
j..1paKe.

TaK nMWIT 11M .npa.All>t npa-
.Ayr

I.c.", ....
KOHcr.K,T ..H CEnHIEPCTOI
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A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P.

FRFR _
FRA0370 4 IGA 0242 FRA IAFP-DP72
Pt'i:<--Mémoire
Prix de la Mémoire

PARIS, 29 nov (AFP) - Le prix de la Mémoire a été décerné conjoitement à
l'Institut kurde de Paris, à l'association soviétique à la mémoire des
vict.imes du st.alinisme et à la Mai~on des Esclaves de Gorée, a annoncé jm~dj
l.aFondation Franc9-Libertés, présidée par Mme Danielle Mitter'rand.

Le pri:< de la mémoire, créé en 1988, a pour objecti-f de dénoncer et de
combattre toute -falisfication de J. 'Histoire due À la l'oubli, vol.ont.aireou
pas. Il récompense des créations, des personnes ou des institutions.

Parmi les lauréats honorés en 1989, figurait le Dalaï Lama. La remise des
priK aura lieu le lundi 3 décembre au Palais de Chaillot, ~ 20 heures.

L'Institut kurde, fondé en 1983, est un organisme culturel et laïc qui a
pour vocation de contribuer à la sauvegarde de la mémoire collective kurde.L~
prix sera remis au président de l'Institut, M. Kendal Nezan.

Créée en 1988 et présidée jusqu'à sa mort par le Prix Nobel d~ la Paix
Andrei Sakharov, l'association Mémorial s'est fixé pour but de réhabiliter les
victimes du stalinisme. Le prix sera remis au poète soviétiqu~ Evtouchenko.

Monsieur Joseph N'Diay~, conservateur de la Maison des Esclaves de Gorée
(Sénégal) sera également récompensé. Classée "patrimoine de l'humanité" par
l'UNESCO, la Maison des Esclaves, si tuée sur l' tle de Gorée, au lat'ge de
Dakar, rappelle la traite des Noirs dont cette tIe fut le théâtre.

ps/chm lOF

AFP 291811 NOV 90

I

COURRIER DE
SAONE ET LOIRE

12 décembre 1991

Journal du Parlement
5 décembre 1990

RECONNAISSANCE
DU PEUPLE KURDE.:'
UNE DÉLÉGATION OÙ 'p:C.F.'
À LA SOUS-PRÉFECTURE

2

A finitiative de la section chalon-
naise du p.e.F., une délégation
conduite par M. Jean-Paul Jacques
a été reçue hier en début de soirée
par le sous-préfet. Composée de
Mme Renée Mazoyer, de M. Roger
Thivent. conseiller municipal, et de
deux réfugiés politiques kurdes. La
délégation a attiré l'attention du
représentant de l'Etat sur la situa-
tion des réfugiés politiques origi-.
naires du Kurdistan.

En effet, les réfugiés de ce pays,':
souvent militants de mouvements;
de libération, sont victimes de la
répression. La délégation a de-
mandé la reconnaissance du
peuple kurde par le gouvernement
français,

Le p.e.F, demande l'abandon de

J'envol d'armes par la France è la
Turquie.

Rappelant que dans ce pays. il y
a trois cents condamnés è mort et
plusieurs centaines d'enfants em-
prisonnés, le p.e.F. souhaite
l'obtention du statut de réfugié poli-
tique et l'application européenne
des droits de l'Homme,

A I,'UONNHJR
Le jury dll Prix de la Mémoire ,'L.,t
réuni le tH septembre lkrnicr L'Il
présence de Madame Mitterrand.
présidente de France-Libertés. pour
Jécernt'r pour la deu x iéllll' a Ilnee
~on prix à l'Institut kurtte de Pa-
ris, l'association Mémorial à la mé-
moire des victimes du stali"isme.
et à la Mai.'iondes Esclaves à (;oré ..
Lt's prix ont l'té remis le .3 dl'CL'mbre

.à 20h all palais de Chaillot
France-Lihertés, 1 Place du
Trocadéro 75116 Paris.
Tel 475581 Hl.. .. . ,', .. ~ . ~.
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REUNION DE lA COMMISSION
SUR lES FRONTIERES

TURCO-IRANIENNES A ANKARA
La dix-septième réunion de la

haute commission sur les frontières
, turco-iraniennes s'est déroulée du 11
au 14 décembre derniers à Ankara.
Lors de cette réunion mixte, le tracé
des frontières entre les deux pays a
été examiné et confirmé.

Longtemps objet de litige,
l'actuelle frontière entre la Turquie et
l'Iran est approximativement celle qui
séparait l'Empire perse de l'Empire
ottoman dans leur partie septentrio-
nale. La dernière en date des révi-
sions des frontières entre les deux
pays a eu lieu dans les années 20,
quand la République turque, nouvel-
lement créée, a acheté à,la Perse une
minuscule bande de territoire, qui
présentait l'avantage pour la Turquie
de la mettre en contact direct avec la
république autonome du Nakhitché-
van, et donc "Azerbaïdjan.

Une acquisition motivée sans
doute par certaine~ ambitions pan-
turquistes, qui n'avaient pas quitté la
nouvelle direction kémaliste, ce corri-
dor en contact avec l'Azerbaïdjan

turcophone nouvellement soviétisé
permettant d'assurer une continuité
territoriale d'Istanbul à Bakou.

Depuis cette période, le tracé
de la frontière turco-iraniènne a été
confirmé à plusieurs reprises et à
même fait l'objet d'accords bilaté-
raux et tripartites, associant l'Irak,
pour combattre la guerilla kurde
transfrontalière. Avec "accession au
pouvoir des intrégristes en Iran, la
peur de la «contagion» religieuse en
Turquie, l'a emporté sur celle de l'uti-
lisation par les Kurdes de Turquie du
territoire iranien comme sanctuaire
dans leur guerilla. Cette frontière
charnière par laquelle passaient les
principales voies de communication
entre l'Orient et l'Occident ne voit
désormais son étanchéité remise en
question que par les seuls contreban-
diers et la crise du Golfe, après la
guerre Iran-Irak, ne permettra sans
doute pas de lever de si tôt les ver-
rous posés sur la frontière t\Jrco-
ir;'lnir>nne.

Le Monde 15 décembre 1990

Selon la Fédération internationale des droits de l'homme

:,~«Symétrie inquiétante» dans la répression
des Kurdes en Irak et en Turquie

Dans un communiqué publié
jeudi 13 décembre à Paris, la Fédé-

. ration internationale des droits de
l'homme (FlOH) a dénoncé la
« répression Il des populations
kurdes en Irak et en Turquie, rele-
vant une «symétrie inquiétante Il

de la politique des deux pays en la
matière.

Selon le communiqué, « la politi.
que de destruction systématique du
Kurdistan menée par l'Irak depuis
quinze ans s'est intensifiée Il, L'ob-
jectif, estime la FlOH. est de ne

laisser au Kurdistan irakien qu'unc
demi-douzaine d'agglomérations .

Par ailleurs, la situation (I s'aK-
grave de façon dramatique Il dans le
Kurdistan turc, indique la FlOH.
notant la « suspension par le gou-
vernement de l'application de la
Convention européenne des droits
de l'homme au Kurdistan» ce qui
«autorise tous les abus» : isole-
ment des prisonniers, menace
d'exécution de trois cent huit
condamnés à mort - Kurdes pour
la plupart.
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Independenceis
near, says exile

• The stretching torture at Diyarbakir.

DILGES was a shepherd in Maras,
one of the Turkish towns in the
Karisan region on the Turkish
border. He is 20 and has lived in
Kentish Town for a year.

"There are no rights for Kurdish
people at all, just the insistence of
the Turkish authorities that we
should be good Turks. We have lost
our language, our country, our na-
tional identity.
. "The Kurdish history is one of
occupation and of fighting. Our peo-
ple are known for caring for their
family and for their honour. Kurdish
people are known as mountain men.
There is little influence from outside
- a lot of Kurdish people won't see
cars or television. .

"When the soldiers came to the
Turkish villages, the young men
were beaten and the soldiers did
filthy things with the women. We
were not organised. I stayed for a
long time in the mountains, I didn't
want to see the things happening in
the village.

"The ill-treatment carried out by
Turkish soldiers is taking place in all
parts of Kurdistan, but particularly
near to the Iraqi-Turkish border. A
lot of villagers live near the cities in
slums and tents, where there is a
great epidemic of cholera.

"A lot of our people have been
killed trying to cross the border
between Greece and Turkey. You
can be sure you will be put in prison
and will have to paya lot of money to
be released. A lot of people are tor-

tured who try to escape.
"They are tortured with electric-

ity, they are mad:: to drink filthy
water, they are hung by their arms,
they are thrown into very hot and
very cold baths, they are hit with
hammers on the soles of their feet.

"I have had no news of my mother
and father since lieft, even though
there are now a lot of people from
my town who are now in Britain. I
don't think I will have a very good
future in Britain, I am just hoping to
have a future in an independent
Kurdistan.

"I have a great hope that Kurd-
istan will be independent by the year
2000. We must protest against what
is happening to Kurdish people by
bringing it to world attention.

"The Western countries are blind
to what is happening in Kurdistan.
They are more interested in Alaskan
whales being trapped in ice than
5,000 people being killed in Halab-
jah in northern Iraq. Thousands of
Kurds are killed with guns and
weapons provided by Britain, HoIl-
and and Germany.

"Kurdish people are prepared.
There is a war now in Kurdistan.
There will be a war in the Middle
East and of course Turkey will help
the United States. This will be a
disadvantage to us because a lot of
Kurdish people will be murdered
with chemical weapons. But we will
not stop our struggle, because we
have nothing to lose. We have lost
everything we ever had."

A second-class citizen, even in Britain
DELAL i.!. JI, the mother of three
children from Anlllp on the Turkish.
Syrian border. She has lived in
Camden Town for two years but
neither she nor her husband can get a
job.

Sbe left Kurdistan after her town
was Invaded by Turldsh soldiers who
arrived to confront Kurdish lighters
drumming up support from local
people. Her father, husband and
brother were tortured, after wlLlch
aU the young inhabitants of the.
village lert. Only her father and
mother from her close family stayed.
She has no Idea what has happened to
them.

"Kurdish people have a lot of sym.
pathy for the people lighting for In-
dependence, but they also have a fear
of oppression. On the o,e hand we

want :ro get near to the resistance
organisations, but on the other we
fear the ill-treatment.

"Our language, our food are
dlft'erent to Turkey, how we behave
to each other is dlft'erent. I think
Kurdish people are much more
prepared DOW to light.

"My' teacber used to punish us Il
we spoke our Ianguaae. We had to
speak Turkisb from chUdbood. Now I
know everything about my history. I
am only lOrry I dIdu't start to teacb
my cbUdren our Ianguaae - they
were born In a Turkish society 80 I
wanted them to co-operate with soc-
Iety better.

"KurdIsb people are discrim-
Inated against In Turkey and we
didn't want anybody to know we
were Kurds.

"Now I am teaching my children
our language. We are not an enemy to
the Turkish people, we are just
dIft'erent. We are 30 miUion people, I
don't think occupying Kurdistan is
democratic.

"The United Nations declared
1990 BI tbe year for chUdren, but
there are 90 KurdIsb youngsters In
Turkisb prisoos UDder seDteDce of
death, and there were many children
killed In HaiabJab.

"Turkey bu a childreD's day In
April wbeDcbUdreD from all over the
world are Invited. They show lots of
photographs of beautiful chUdreD ID
excelleDt bealth, but 100 kUometres
away Kurdisb chUdreD are sick.
Tbousands of cbUdren die from very
simple iIInesIes. People should OpeD
their eyes and see wbat's happening

to the cbUdreD in Kurdisllln.
"A lot of organisations care about

dogs, cats and animais, and 5,000
people are killed by gas. Nobody says
anythlDg, nobody sUllllests8eCODomic
sanctions, nothIng.

"We are second-class citizens In
BrillIIn, too. They say we are safe and
free with no problems, but I can't get
clothes. food or electricity.

"I would like to give my chlldreD
their natIoDaI vaIues, tbelr culture
and language. Tbey want to know
everything about Kurdistan, wbat is
bappenlDg there, the Kurdish folk.
lore. LoDdon can only be a temporary
home for us.

"Our oDlyhope is an IDdependeDt
Kurdistan. I think all the time about
the Kurdish natioD."

5



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENfRO DE LA PRENSA..B4sIN ÖZETI

W1.9/20 du 17/12/90

CARPRESS

U.R.S.S.
.' VIII 2..1 \1('1/ L

HpY,(1/1 l'illu(ef: ua, cles Kurde::>

'_._ 'm_ 400

Kalachnikov et Cie!

Cédés que.Je fTle r&fuse a Clécme
plus en détails. tant ils sanI em.
preints de bestialité!

A "heure actuelle. en 1990, rien. rien.
du tout n'a changé sous le solel~:
kurde ; les vehicules blindés. les:.
Land Rover des anti-terroflstes ef.
les innombrables troupes (plus de .
cinquante mille selon plusieurs
sources) règnent en maîtres abso- .
lus. Le statut d'état d'urgence a .
considérablement élargi les pouvoirs
de plusieurs régions (Diyarbakir,
Sirnak, Hakkari) délai de garde à
vue prolongé à trente jours au lieu
de quinze, fréquents barrages mili-
taires sur les routes, zones interdi-
tes à la Presse. interdiction des Partis
politiques tendant à préconiser le
séparatisme, etc. Et les anti-terra-
ristes sillonnent toujours les campa-
gnes. Eux sont super-équipés (M 16
lance-grenades NATO, Kalachnikov
et même pistolets Herstal tout.
neufs ... ). Lors de leurs actions, les
membres de ces unités se voilent la
face, par peur de représailles. Leur
ennemi principal? Les guérilléros .
du P.K.K. (Parti des travailleurs du ..
Kurdistan - organisation interdite),
de tendance marxiste. Ces derniers

..ne sont pas les seuls opposants ..

Tel semble être -le cas du .
Kurdistan et pourtant la réalité de la
nation Kurde remonte à plus de mille.
ans avant J.-C.! Ils seraient les en-
fants de l'union de deux tribus. celle
des Mèdes et celle des Scythes.
Ceux-ci conquirent la partie orien-
tale du Kurdistan. en Iran, dès ce
premier millénaire et le reste, après
la chute de Ninive, en 612 avant
J.-C., constituant ainsi un territoire
"Tlontagneux de 500.000 Km2, en-
llobantdes parties de la Turqui~,;~
Irak, de la Syrie, de l'Iran et de
U.R.S.S. actuels. Dans le courant

ju Moyen Age, sous l'influence des
~randes conquêtes musulmares .Ies
<urdes s'islamisèrent et se ~éd~n-
arisèrent. Au Xllème sièd.... les
wasions mongoles forcent les
:urdes à se retirer dans les monta
nes. Par la suite, les TurccrTlan~. a

=ur tour, dominèrent le Kurdist~n.
\u XVème siècle, le3 Turcs oren-
nent possession. par les armes. de .
"Arménie et du Kurdistan, ceux-ci
devenant de lait des protectorats
turcs et perses.

Révoltes
et répressions

Cette mainmise engendra un senti-
ment national chez les Kurdes qui,
s'il exista réellement. ne pu s'affir-
mer de.par l'énorme puissance des
empires turc et perse ainsi que d'un
manque évident de cohésion accru
par des rivalités entre les grands
féodaux soucieux de maintenir leurs;
privilèges, au détriment d'une grande'
union. La suite de J'histoire des.
Kurdes ne fut que révoltes et répres-
sions sanglantes (Cf Chronologie).
De façon plus contemporaine, si la
Turquie et l'irak s'observent mutuel-
Jement avec méfiance pour des
questions de territorialité, il n'en est
point de même pour leur politique:

. anti-kurde, allant jusqu'à signer des
accords dits de "bon voisinage".
destinés à coordonner des actions
militaires combinées, susceptibles
d'apporter plus de perfection dans
le processus de réduction des
mouvements autonomistes kurdes.
Toujours dans l'optique d'actions'
militaires, en 1966.le gouvernement.
turc met en oeuvre l'organisation de
commandos anti-guérilla; et, dès
1966, ces unités spécialement en-
traînées par des instructeurs étran-
gers, effectuent des opérations de
ratissage dans les campagnes. Ces
opérations sont toujours marquées
par des actes de cruauté allant jus-
qu'aux meurtres ou la ~o.rt~re. pro-

CI)
:so
CI)
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armés mais ils représentent incon-
testablement l'organisation para-
militaireanti-turque la plus efficiente,
Jes autres groupes de combattants
étant dissociés les uns des autres et
démunis de programmes politiques
réels. Il faut admettre que, si les
Kurdes respectent les guérilléros du
P.K.K. du fait de leurs actions contre
les Turcs, Ils ne sont pas sans les
craindre car leurs méthodes se ré-
vèlent extrêmement cruelles (opé-
rations sanglantes, exécutions des
collaborateurs ou soupçonnés
tels •...). Ces guérilléros, très proba-
blement équipés, armés et encou-
ragés par la Syrie semblent, ces
derniers mois, mus d'une nouvelle
vivacité et multiplient leurs actions
contre les Turcs qui, eux mêmes.
amplifient la répression.

Dénouer lesfils

Et si les enjeux de cette lutte sont
soulignés par le droit à la culture
kurde, des considérations économi-
ques existent sous la forme de gise-
ments pétroliers (surtout en Irak), de
charbon. de cuivre, defer. de plomb.
de chrome et de magnésium. A cela.
on peut ajouter un potentiel agro-
élevage certain, les terres du Kur-
distan n'étant point toutes arides.
Comme déjà souligné, la faiblesse
des autonomistes kurdes est con-
sécutive à leurs difficultés d'unir
toutes leurs forces (Syrie, Iran. Irak
et Turquie) sous une seule et même
autorité, au détriment des frontières
de ces quatre nations. Mais pour ce
faire, il est indiscutable qu'une édu-
cation politique coordonnée et effi-
ciente se devrait d'être à l'ordre du
jour des mouvements séparatistes
kurdes. tant il s'est avéré que pour
obtenir des droits, surtout d'ordre
culturel, il ne suffit pas d'attaquer ici
et là des postes militaires ou des
villages trop cl~ments.à l'égard des
Turcs. Il n'est poinlnon plus interdit

d'émettre l'avis que nos gouverne-
ments défient des mouvements tels
que le P.K.K., du fait de leurs ten-
dances marxistes pures et dures.
L'acceptation de points de vue poli-
tiques moins extrêmes pourrait être
susceptible de provoquer chez les
Occidentaux une vision plus favora-
ble quant aux revendications kur-
des, tant il est vrai que le gouverne-
ment turc peut, à "heure actuelle,
justifier ses indignes méthodes par
le critère de la lutte sacrée contre le
communisme. Mais, à mon sens,
rien ne peut justifier le massacre
d'un peuple et rien ne peut justifier le
silence des autres peuples face à ce
massacre.

Philippe Nyssen

r
------- __ 0'_'.'
Populations

I kurdes
dans le monde
Turquie: 10.000.000
Iran: 6.000.000
Irak: 4.000.000
Syrie: 800.000
U.R.S.S. : 300.000
(chiffres de 1980)

Bibliographie: Archives C.N.CD.
Archives Ph. Nyssen
Kurdistan: bref aperçu de l'histoire
(Union des Travailleurs et Etudiants
kurdes en Belgique (1980)).
Iran, la révolution islamique. de
Chapour Haghighat (Editions Com-
plexe).

Ph .Nyssen

Dep'uïs
170 ans...
1818 à i830: fréquents soulève-
ments kurdes
1836 . massacre de plusieurs mil-
liers de Kurdes
1894 - 1896 : Le sultan rouge. Ab-
dulhamid Il fait usage de sa cavale
rie kurde pour massacrer des dlzal
nes de milliers d'Arméniens •
1909 : Suppression des associa-
tions kurdes par le Parti des Jeunes
Turcs.
1919 : Les Kurdes signent à Paris
un accord réglant leurs litiges avec
les Arméniens
1920 . Signature du traité de Sèvre
que se réfère au .Droit des peuples
à disposer d'eux-mêmes. et établit
les condItions d'un Kurdistan auto-
nome. Par suite de ce traité, le
Kurdistan ottoman devait devenir
un Etat national (le Kurdistan ira-
nien est écarté); cependant ce trai-
té ne fut jamais appliqué.
1924 : Interdiction, sous Mustapha
Kemal Ataturk, de l'usage de la
langue kurde (apparentée au per-
san) et déportation des chefs et
intellectuels kurdes.
1925 :organisation d'une résistance
armée et révolte dans 14provinces.
Les Turcs proclament "état de siège
dans ces provinces et y instaurent
une sévère répression. Les chefs I
rebelles ,(le Cheikh Said et le colo-
nel Khahd Bey sont exécutés ainsi
que 48 autres leaders nationalistes
(aoüt 1925).
1927 : Création du parti Khoybun
(l'Indépendance) et nomination de
Ihsan Pacha au grade de généralis-
sime avec fondation d'une adminis-
tration kurde.
1928 : Violents combats avec vic-
toire, après un an, des Turcs. Le
général Pacha s'exile en Iran.
1932 : Le Kl.'"distan turc est divisé
en quatre zones, avec évacuation
totale de l'une d'entre elle (stratégie
de démembrement des structures
socio-économiques kurdes).
1937 : Publication d'un pacte de
bon voisinage avec l'Iran et "Irak
afin de mener une action commune
contre les Kurdes.
1937 à nos jours: amplification des
mesures anti-kurdes.

Ph. Nyssen,
..................... ...."A ...*'~.....", ..................., ..
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Il faut savoir qu'à la suite du massa-
cre, par Bagdad, d'à peu près vingt
rniUe Kurdes irakiens, la Turquie,
plus ou moins contrainte, a accueilli
plusieurs milliers de réfugiés ayant
fuis l'Iraq. Ceux-ci parsèment les
rues de Diyarbakir, les uns faisant
commerce dans les rues et les au-
tres, assis à même le sol et atten-
dant qu'un employeur potentiel leur
propose une journée de travail. A la
fin de l'après-midi, ces réfugiés doi-
vent se regrouper et rejoindre des'
camps où ils ont "obligation formelle
de passer la nuit. Il nous a été im- '
possible d'obtenir la moindre autori-
sation nous permettant de voir ou de
photographier ces camps. C'est
certain, le massacre des Kurdes
d'Iraq a créé J'eftet d'un véritable
coup de fouet pour leurs frères de
Turquie. Y., étudiant, nous expli-
que: .... Nous ne tenons pas à subir
!e même sort que les Arméniens ou

Sous mirador

part, la Syrie d'Affez EfAssad qui n'a
jamais dissimulé ses ambitions
expansionnistes (le long des fron-
tières turco-syriennes, nous verrons,
tous les kilomètres, des miradors et
des postes militaires turcs). De tel-,
les installations témoignent du peu
de confiance que les autorités d'An~'

, kara accordent aux "intentions pacï'-,
fiques." de,la puis<;ante Syrie qui a
déjà montré son 'savofr-fâire au li-
ban, D'autre part, règne Ici l'épineux
problème des Kurdes peu dispof;és
à renoncer à leur autonomie. Et il est
indéniable que ce problème reste le
sujet de toutes les priorités des
autorités turques dans cette région.

, . '

En 1990, rien n'a changé sous le soleil ku~de: les ;roupes spéciales sont to~jo~rs omniprésent!?s.,..:

14 septembre, 35° à "ombre, Diyar-
bakir-Kurdistan turc, à moinsde 200
Km de la Syrie et à 300 Km de "Iraq.'
L'aéroport, situé à quelques fr.inu-
tes de voiture de la cité, est inces-
samment survolé par un hélic'Jptère
de combat. Un peu à l'écart, atten-
dent des escadrilles de chasseurs'
F-104, alors que d'autres prennent
l'air. Lorsque nous débarquons de
notre avion, il nous faut, pour rejoin-
dre les bâtiments administratifs,
passer entre deux rangées de sol-
dats armés jusqu'aux dents et très
peu souriants. Ici. rien de plus clair,
l'expression "état d'urgence" est tout

, à fait prise au sérieux.

"Gulf crisis"
Aux détours des rues de la cité elle-
même, nous ne cessons de croiser
des groupes de militaires, les uns
étant armés, les autres non, alors
que les Land Rover de la police
spéciale quadrillent les quartiers.
Lorsque nous posons la question du

"pourquoi de tant de troupes dans
"une, vi,lle de•. moyenne importance

comme Diyarbakir, les autorités sont
claires à ce sujet: "Gulf crisis", la
crise du Golfe persique. Un ofticier,
le capitaine A., nous dit : "Vous
savez, nous avons plus de 300 Km
de frontières avec notre vOisin Ira-
kien, il nous faut donc être très at-
tentifs .... Si Saddam Hussein se
décidait à nous agresser, nous ne
tenons pas du tout à être surpris ... "
C'est évident la menace irakienne
est à considérer avec la plus grande
attention, Cependant, au moins deux
autres questions sont ici tout aussi
importantes, sinon mioritaires :d'une
1\'"
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les Kurdes d'Iraq ... L'affaire des
armes chimiques nous a bien mon-
tré que nous devions nous battre. ne
jamais renoncer ... De plus. la crise

. --.....:.;.... ",'w ;::....i.-.. ~, :oÏqlle est d'une énorme
importance pour nous autres Kur-
des: les Turcs pourraient bien pro-
fiter du fait que l'attention générale
s'est reportée sur l'Arabie Saoudite
et le Koweit pour amplifier leur ré-
pression contre notre peuple ....
G., sympathisant du P.K.K. (Parti
des Travailleurs du Kurdistan - or-
ganisation interdite), nous dira: .Si
les réfugiés d'Iraq sont enfermés la
nuit dans ces camps. c'est parce
que les Turcs craignent de les voir
rejoindre clandestinement la gué-
rilla et faire profiter les séparatistes
du P.K.K. de leur expérience ...•

C'est interdit!
le 15 septembre, nous rejoignons
Mardin, à 30 KM de la Syrie. Sur
notre route, barrage militaire. Con-
trôle de cinq minutes, dans l'amabi-
lité, et nous pouvons repartir. Sur
les hauteurs de Mardin, trônent les
radars stratégiques de l'O.T.A.N.,
extrêmement bien protégés. Nous
avons tenté de prendre contact avec
les militaires américains qui ont la
charge de ces installations, sans le
moindre succès: interdit. Interdit est
le mot qui nous a sans cesse pour-
suivi lors de notre séjour. A un tel
point qu'une photo prise d'un cont
sur le Tigre, à Cizre (30 Km de
l'Iraq), nous a valu d'être immédiate-
'ment interpellés et gar.dés à vue

pendant vingt minu-
tes. le même sort fur
réservé le lendemain
à une équipe de jour-
nalistes italiens. "Pho-
tographiez les réfu-
giés pakistanais,
benghladis ou indiens
qui arrivent du Koweit,
faites vos reportages
sur cette question.
c'est normal... Mais,
les Kurdes: interdit I
D'ailleurs, il ny a pas
de problème kurde. si
ce ne sont quelques
agitateurs sans impor-

tance du PKK qui sèment le trouble
de temps en temps ... ~ nous infor-
ment les autorités de Cizre. Pour-
tant, plus tard, un caporal de la
gendarmerie nous confiera: .Nous
craignons les Kurdes, ils nous haïs.
sent et tuent des policiers ainsi que
des soldats {et il se passe un doigt
sur la gorge) ... Saddam Hussein a
commis une grave e"eur en les
assassinant aussi massivement; car
il a éveillé chez eux de te"ibles
sentiments de vengeance .... Un
banquier turc, plus ou moins favora-
ble aux thèses kurdes, nous confio :

"Les séparatistes kurdes sont très
attentifs à la crise du Golfe persique
et il est certain que depuis peu nous
obsorvons un accroissement de
leurs actions de guérilla ... J(I pense
que si le conflit du Golfe persique
devait s'étendre, les séparatistes ne
manqueraient pas l'occasion. Ils pen-
sent, avec justesse, qu'en cas de
gue"e, l'armée d'Ankara ne pourra
pas être partout à la fois ... "

Aimablement ...
Et il semblerait qu'effectivement, à
la faveur de la crise du Golfe persi-
que,les choses se soient singulière-
ment compliquées pour Ankara.
Comme si les séparatistes kurdes
s'étaient vu insuffler un sang neuf,
leurs actions paraissent se multi-
plier. Il est clair qu'enquêter sur le
séparatisme kurde est très mal per-
çu par les autorités de Cizre. lors-
que nous avons rencontré le vice-
gouverneur de la région, celui-ci s'est
directement montré franchement
hostile, déclarant: "Vous savez, il y .
a des choses qU'iI vaut mieux ne pas
trop soulever par ici, vous pourriez

, avoirde très graves ennuis ...• Je lui
ai alors demandé si de tels ennuis
pouvaient aller dans le sens de
menaces de mort à notre encontre,
comme cela arrivait, par exemple,
au Salvador ou en Colombie et il me

. répondit que c'était là chose tout à
fait possible. Il me faut préciser que
jamais, au grand jamais, les autori-
tés turques ne se sont départies de
leur amabilité: on vous arrête aima-
blement, on vous menace aimable-
ment et on interdit aimablement.
Toutefois, à notre grande surprise,
aucune de nos pellicules ne fut sai-
sie et il faut leur rendre cette justice
à défaut d'une autre.
En conclusion, il est permis d'ad-
mettre que deux facteurs nouveaux

. ont compliqué les données de la
politique turque. D'une part, la crise
du Golfe persique qui bloque tous
les échanges .commerciaux avec
l'Iraq et entraine de fait une problé-
matique économique très nette:
d'autre part, le massacre des Kur.
des irakiens via les armes chimi.
ques de Saddam Hussein qui se
sont révélées devenir une arme de
propagande en or massif pour les
séparatistes Kurdes, qu'ils soient de
Turquie ou d'Iraq,

Philippe Nyssen

58 villages
incendiés
Sous prétexte de 1"-'l11bargosur
."Iraq, on assiste depuis le début du
mois d'août dernier. à la création
d'une région tampon sur les frontiè-
res syrienne et irakienne n. En
effet depuis ce moment, 31 villages
frontaliers ont été vidés de leur
population et incendiés.
Par ailleurs, la lutte contre la gué-
rilla du P.K.K (Parti des Travailleurs
du Kurdistan) a été le prétexte
conduisant à la déportation, depuis
le 15 juillet 90, des habitants de 27
villages, également brûlés(.) En
tout, 58 villages dévastés et 30.000
personnes dispersées dans les
régions turques en bordure de mer.
Adan et Mersin, dans les régions
kurdes de Sirnak et Cizre et autour
de Batman et de Nusaybain. Ils y
vivent sous tente ou sous les feuilla-
ges des arbres ou encore dans des
grottes.
Au début de ces opérations, le
général turc Alaty Tokat a déclaré
"danscette région, ilfautque tout ce
qui est vivant.y compris lesplantes,
soit détruit" Après 23h, "armée
effectue les opérations par la torce.
Had Nahma donne cet ordre aux
soldats: "portez atteinte à leur pu-
deur pour qU'Ilsdéménagent"
Au village de Samyapak, près de
Perwari, les paysans ont écrit à
Amnesty International, à HelSinki
Watch, aux Ligues des Droits de
l'homme, aux ambassades, à di- .
vers partis politiques et gouverne- .
ments pour qu'ils interviennent. Les .
parlementaires de la région ont écrit ,
une lettre au procureur de Sirnak, '

, dans laquelle ilsdisent: "nousallOns I
difficilement sauvé notre vie, mais ,
notre village de 47 maisons, 5000 ;
arbres, 4 tonnes de blé, ses prairies :
et 20 étables ont été brûlés ... Le .
maire Musa Demir, Süleyman et ,
Emin Demir sont arrf}tés. Nous ne
savons plus quoi faire. Le village
voisin, ses ruches et abeilles ont I
également été détruits •. Les bois et ,
les vergers du village de Baglican .
ont subi le même sort, au total, 81
fermes incendiées, 74 mules et
ânes tués I .
A Sirnak, les soldats trainent cha-
que jour 3 ou 4 morts sur la place de .
la ville. La plupart des personnes
abattues sont de simples paysans, .
non des membres de la guerilla.

(0) : la liste des régions et des villa-
ges évoqués peut être obtenue .
auprès de "Institut kurde de Bruxel- :
les, 4, rue Bonnels -1040 Bruxelles.
Tél. : 021230.89.30
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I of I l 0 d' '~ 0' 0 kO I ]C.~SII: a ccnlesslon un re.ugle Ira len

"'Moi, capitaine Karim,
garde dU'''corps
,de Sac/dam Hussein"

Il a été le témoin des opérations les plus secrètes,
ila assisté aux pires exactions, participé même à

.certaines d'entre elles. Cet homme désormais
sans visage et sans nom - sa survie est à ce prix -
a vécu pendant six ans dans l'intimité de Saddam
Hussein dont il était le garde du corps. L'affaire
du « Stark Il, l'assassinat du ministre de la Défense;

Un camion-citerne irakien grimpe lentement une
route de montagne un jour de septembre dernier.
Le chauffeur a laissé Bagdad loin derrière et
Mossoul, la grande ville du Nord, à quatre heures
de voyage. Devant lui, il y a la frontière avec la

Turquie. Dans ses cuves, des tonnes de kérozène à livrer à
Istanbul. Sur le toit du camion, à même la tôle, il y a un gros
paquet de vieux chiffons. Et, roulé en boule à l'intérieur, un
homme qui crève de peur.

De l'autre côté, les fonctionnaires turcs savent fermer les
yeux à condition de les éblouir avec une liasse de cinq cents
dollars. Mais ici, pour l'instant, on est toujours en Irak et le
camion-citerne vient juste de s'arrêter, faceau poste-frontière.
Sur le toit, le passager clandestin se reéroqueville encore un
peu plus.

Il y a quelques jours à peirie, Karim faisait partie des
privilégiés du règime, de ceux qui portent un revolver à la
ceinture, inspirent la peur et le respect. Il était proche des
grands. Mieux. Du plus puissant de tous. ~e capitaine Karim
était un des gardes du corps de Saddam Hussein. A la fois

. président de la République, Premier ministre, commandant
60 lE NOUVEL OBSERVATEUR /MONDE
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les derniers jours du journaliste anglais Farzad
Bazoft, l'exécution, de la main de Saddam Hus-
sein; d'un général irakien ... Karim - appelons-le
ainsi - était présent. On a vu sa silhouette

. mercredi söirsurTFl. Aujourd'hui, dans un récit
qui confirme les rapports accablants d'Amnesty
Internationa.l, il raconte Saddam Hussein.

des forces années, président du Conseil de Commandement
révolutionnaire, président du Conseil supérieur du Plan,
premier secrétaire du parti Baas, président du Conseil su-
prême de l'Agriculture ... l'homme qui pourrait, demain, livrer
le monde à la guerre.

Karim le garde du corps venait de vivre six ans à ses côtés.
Pour leprotéger, au prix de sa vie. Ce n'est pas un métier mais
une vocation. On ne quine pas Saddam Hussein. Le dictateur
n'a jamais caché le sort qu'il réservait à ceux qui le trahissent.

Ce jour-là, au poste-frontière, le policier irakien a levé le
bras d'un air distrait et le camion-citerne est passé. Quelques
kilomètres plus loin, en territoire turc, Karim tremblait
toujours. Il n'avait pas de papiers, plus de pays ni d'avenir sûr.
Désormais,l'exilé clandestin était condamné à fuir, d'abord à
travers leMoyen-Orient, puis vers l'ouest, leplus loin possible
des tueurs de Saddam Hussein. La longue cavale avait
commencé.

Karim se cache toujours. Nous l'avons rencontré, par
hasard, entre deux voyages, quelque part en Europe. C'est un
homme jeune, de 32 ans, cultivé, à l'allure d'un fils de grande .
famille irakienne. Un journaliste étranger a d'ailleurs reconnu
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Saddam Hussein dans son bunker entouré de sc'sgcncraux, pendant une campagne

ce garde qUi, au mois d'août dernier, fouillait les visiteurs qui
approchaient Saddam Hussein au palais. Aujourd'hui, Karim
a décidé de parler. Et ce qu'il révéle est stupéfiant. Mais
pourquoi fuir celui qu'on avait mission de protéger? Pourquoi
choisir l'exil, pour vivre traqué, en danger de mort? C'est une
longue histoire. Il nous l'a racontée.

Au départ, il n'y a qu'un jeune homme bien-né dont le père
est un cheikh, chef d'une grande tribu de Ramadi, à l'ouest de
Bagdad. Karim fait une école d'architecture et se prépare à
mener une vie dorée dans une Irak en pleine explosion
économique malgré la guerre.

Karim n'est qu'un enfant gâtè qui rêve de prestige, d'aven-
tures et d'argent facile: il ne sera jamais architecte. Son grand
frére est lui-mème garde du corps de Saddam Hussein. Pour
être admis dans ce cercle très fermè, il faut remplir au inoins
trois conditions: avoir le bac, ne pas être chrétien ou chiite mais
un vrai musulman sunnite, et être originaire de Tikrit, la ville
du prèsident, ou issu d'une grande famille irakienne. Le père
de Karim est un notable qui a off~rt de grosses sommes
d'argent à Saddam Hussein pour soutenir l'effort de guerre
contre l'Iran. Pour Karim, le chemin est tracé. Il mène droit.
à Bagdad, au troisiéme collége de l'université militaire dans le
quartier Al-Amerya.

Avec la guerre, les cent cinquante recrues en uniforme vert
suivent une formation accélérée en six mois: « Pas de cours
d'idéologie, mais un seul culte, celui de Saddam Hussein .• Les
futurs gardes du corps apprennent à se tenir en société,
démonter une kalachnikov et un lance-roquettes, trouer d'une

Vmgt-cinq
gardes

jour et nuit
assurent

la protection
rapprochée
deSaddam
Hussein

balle une piece de monnaie posée à quinze pas, lancer une
attaque commando et établir un pi:rimétre de sécurité autour
d'un hélicoptére. Les stages de survie ont lieu dans le désert: .
" On partait un mois cn.'l'er la faim sur le sable et courir des
heures entières, par soixante degrés au soleil, avec casque,
quatre grenades à main, RPG 7 et nos gilets bourrés de
chargeurs ..., raconte Karim. Certains hommes s'ècroulaient.
C'était inhumain .• De retour à Bagdad, on lui donne une
voiture avec ordre de semer ses poursuivants. Si l'éléve est
rattrapé par ses camarades, il est passé à tabac. A ce rythme,
même un enfant gâté apprend vite.

Le 17 janvier 1985, ilentre au palais présidentiel où Saddam
Hussein reçoit les nouveaux promus de sa garde personnelle.
Neuf régiments, une véritable armée, forment la , garde du
président •. Mais seuls les hommes du 1" régiment ont le droit
de le côtoyer: vingt-cinq gardes, jour et nuit, assurent sa
protection rapprochée. Karim est de ceux-là.

Tout le système de protection, l'appareil d'Etat et l'armée
ont été façonnés par Saddam autour d'un noyau dur géo-
politico-familial. Le pouvoir à Bagdad fonctionne par rela-
tions, par les liens du sang. A la tête des gardes du curps, il y
a Kussay, son fils aînè, et Saddam Kamel, 28 ans, marié à Rana
la deuxième fille du dictateur. Hussein Kamel, général et
ministre de l'Industrie, a épousé Raghda, la première fille de
Saddam Hussein j et Harshed Yassin, 38 ans, le pilote de
l'hélicoptère présidentiel, est marié à la soeur de Saddam
Hussein ... Arrêtons l'énumération, la toil~ d'araignée se
prolonge à l'infini. ~

20.26DÉCE~IBREIWU 61
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Quand le président lui prend les mains et demande longue-
ment deFnouv ~lles de sa famiIle, Karim comprend qu'il vient

,d'entrei dans k prt'!ilier cercle. f J'étais tellement' tier de
.travaillé:pour lei f 9 Comme cadeau de bienvenue, il reçoit une
Volkswagen blanche made in Brazil. Dehors, le cortège anend,
aveCTaMercedes blindée du président. Saddam Hussein n'est
jamais dans la voiture que l'on croit: un 0 convoi fantôme I) part
toujours devant, pour servir de leurre à une éventuelle
embuscade. Karim se retrouve sur le siège d'un véhicule
d'escorte avec sa kalachnikov sur les genoux et son revolver
tchèque 9mm à la ceinture. Sous le siège, on a calé un
lance-roquenes et le coffre arrière est bourré de grenades à
main. Ilest 7heures du matin, le cortège dèmarre, la première
mission de Karim vient de commencer.

(r Les premiers mois, même la routine était un bonheur pour
moi. I) Il passe des semaines euphoriques à suivre Saddam
Hussein dans ses tournées à travers les gouvernorats du pays.
On saute d'un hélicoptère à l'autre, aussitôt accueilli par une
foule en liesse. Que les gardes du corps montrent leur carte et
la nuque des militaires se raidit, le dos des politiques se courbe:
routes les portes s'ouvrent devant les envoyés de Saddam
Hussein. Désormais, Karim a une voiture personnelle, une
arme et un appartement réservé face au palais. On le respecte,
il détient l'information et la puissance, il est devenu l'ombre
portée de celui qu'il sert.

La journée commence, à 5 heures du matin quand le
président se réveille à la « ferme 8, un palais qui occupe un
immense quartier de Bagdad, que les avions n'ont pas le droit
de survoler. Saddam Hussein ne dort jamais deux nuits de suite
dans le même bâtiment et peut passer d'une chambre à l'autre
par des souterrains privés: (C Pas question de déranger Saddam
pendant son sommeil, même si la ville de Bagdad est atta-
quée! 9, dit Karim. En cas d'affaire d'Etat, Saddam dispose du
réseau ~1-1 I), un système d'alerte conçu par Thomson et relié
à tous les ministres et les états-majors du pays. Pour l'appeler,
une lampe rouge s'allume et clignote. Si Saddam ne répond
pas, personne n'ose insister.

A la (I ferme Il, le rituel est immuable. De 5 heures à 6 hID,
le président se promène en robe bédouine, dans les jardins de
la propriété, entre les gazelles et les lacs artificiels qu'il a fait
aménager. Quand il revient, un hélicoptère dépose son petit
déjeÙDer, une bouteille de lait de chamelle que l'on va chercher
au milieu du troupeau de deux cent chameaux blancs offerts
par le roi Fahd d'Arabie saoudite. A 6 h 55 au plus tard,
Saddam Hussein met son gilet pare-balles et part vers son
bureau du palais Ghazi. Là, il s'enferme et peut travaiIler dix
heures d'affilée sur le même dossier. Une seule personne peut
le déranger, Hala, sa fille de 14 ans, la préférée du président.

Vers 13 heures, Saddam Hussein pilote sa vedene sur le
Tigre pour aller manger un mazgouf, le poisson du fleuve, puis
il nage dans sa piscine ou part se promener dans Bagdad :
CI Saddam ne tient pas en place! », dit Karim. Le soir, à partir
de 22 heures, le président consulte. Le cercle des intimes est
étroit: d'abord Latif Jassim, son ministre de l'Information, un
homme de Tik.rit, fort en gueule mais dévoué corps et âme ;
Tarek Azziz le chrétien, qui incarne l'Irak à l'étranger;
Ramadan, le vice-Premier ministre, intelligent, habile et
efficace; et Maarouf, vice-président de la République, l'idéo-
logue et la tête pensante du régime. Le parlement ne sert pas
à grand-chose: seul Saddam prend les décisions importantes.
C'est un homme méfiant qui fait goûter sa nourriture pour
éviter un empoisonnement, passe son temps à se laver les
mains, a peur des maladies et des microbes, se fait examiner
deux fois par semaine par le patron de la faculté de médecine
de Bagdad qui fixe la température idéale dans son bureau ou sa
chambre. '

Peur d'un attentat, d'une conspiration, peur de la trahison,
de la maladie : (C Quand on travaille avec lui, la tension est
terrible, Il, se rappeIle Karim. Surtout ne pas montrer ses
émotions, comme Sabah Mirzeh, un des gardes du corps
préférés du dictateur (I Jusqu'au jour où Saddam l'a regardé
longuement et lui a dit: "Sabah ... quelque chose a changé chez
toi. Ton visagen'estplus lemême." Etil l'a envoyé en résidence
surveillée. Il ,

6H..E, NOUVEL' OBsERVATEUR./MONDE

12

Reprisede FaD
par /wraJciens

Le général
a reculé,

Saddam lui
a tiré

sept balles
dans la
poitrine

Karim est à la fois impressionné et glacé par cet homme
capable de percer l'âme des autres d'un seui regard. Bien sûr,
de petites choses le troublent. Pourquoi Saddam, en tournée
dans le pays, crie-t-il à Ja foule: f Venez! Approchez-vous de
moi. Plus près! " quand il a demandé à ses gardes, quelques
minutes plus tôt, de faire reculer les gens à grands coups de
crosse sur les tibias?

Ilfaudra anendre l'été 1986 pour que le miroir se brise et que
Karim comprenne que Saddam Hussein n'est pas forcément
le leader qu'il croit servir. C'était l'époque des grandes percées
iraniennes. Un matin, à 6 h 30, le ministre de la Défense était
venu annoncer que les pasdarans de Khomeyni avaient pris
Fao. Cene presqu'île au sud de l'Irak était une forteresse
décrétée imprenable. Et elle était tombée! Saddam Hussein,
furieux, exige qu'on contre-attaque, il ne veut pas écouter son
ministre qui avance les pertes humaines, les 1 200 000 hommes
déjà sous les drapeaux et l'épuisement des réservistes ... f Peu
importe les pertes I tranche Saddam, l'important est de
reprendre Faa. , On a lancé des contre-attaques dans la boue
de l'hiver, les hommes mouraient et les chars s'enlisaient un
peu plus à chaque coup de canon. Fin avril, Saddam repart
diriger lui-même les opérations sur le front, il désigne quatre
cents gardes de sa protection, les envoie en première ligne et
lance une attaque massive à l'arme chimique. Mais le vent se
lève et il est contraire: f Nos propres hommes ont été gazés.
Nous avons ramené les cadavres de 120 gardes du corps, dit
Karim. J'ai convoyé jusqu'à Bagdad le corps d'un ami de
Ramadi, le lieutenant Kassem, un homme qui avait apprivoisé
et élevé un aigle royal pour l'offrir à Saddam. , Sur le front,
,Saddam n'a eu qu'une seule réaction, obsessionnelle: f Il faut

I reprendre Faa. , Ce jour-là, Karim a commencé à se poser des
~ questions.
i La réponse est venue au mois d'août suivant. Le sol était
,a devenu trés sec, parfait pour une attaque de blindés. II était

Il heures du matin, Saddam était en réunion à 110 kilomètres
de Fao, dans la salle d'opérations souterraine du QG de la
.,. armée. Autour de la table, il y avait quatorze personnalités:
le ministre de la Défense Adnan Khaïrallah, le général Maher
Abdel Rachid, Ouday, le fils du président, fasciné par la guerre,
Hussein Kamelle fidèle, le gendre de Saddam qui le considère
,comme un fils après l'avoir façonné à son image, et le général'
Salah eI-Kadi, commandant les forces de Bassorah, un homme
d'une cinquantaine d'années, courageux, éloquent et popu-
laire. Debout, il y a trois gardes du corps dont Karim.
D'emblée, la discussion est vive, Saddam sait que la meilleure
solution serait de contourner les Iraniens en passant par les îles
koweïtiennes de Boubyane et Wardane. Plus tard, quand le
Koweït refusera ce droit de passage, Saddam laissera tomber:
• Ils refusent? Parfait I Un jour, les Koweïtiens s'en mordront

, les doigts. , Pour lors, Saddam décide une formidable contre-
offensive et, à l'autre bout de la table, le général Salah eI-Kadi

, s'y oppose de toutes ses forces. Ilinsiste, dénonce la tactique
choisie, annonce l'échec. La discussion ne va pas durer
longtemps. Karim se rappelle la scène : f Il. a ordonné. au
général: "Léve-toi !" Et le général s'est leve de sa chaIse.
Saddam a dit: "Toi, tu es un lâche. Un traitre. " Il y a eu un
grand silence. Le général a reculé dos au mur. Saddam a sorti ,
son pistolet et illuia tiré sept ballesdans lapoitrine. C'était en
pleine guerre, les otticiers avaient pourtant l'~a~itu.de ~~s

, explosions et des balles mais ça ... tout le m,onde etal~tetamse.
On pataugeait dans le sang. Saddam a dit, tranqUIllement :
"Sortez-moi ça d'ici." Et il a continué la réunion pendant une
bonne demi-heure. Comme s'il ne s'était rien passé! , On a
donné l'assaut contre Fao. Ce fut un échec sanglant. Le général
Salah eI-Kadi est mort d'avoir eu raison contre le dictateur.
Quelque temps plus tard, Saddam Hussein en fer~ un héros et
il couvrira sa familIe de cadeaux: f Saddam est touJours comme
cela, grimace Karim, iJ tue d'abord sa victime et accompagne
ensuite Jesobséques. , Le charme est définitivement rompu.
Un des gardes du corps remarque le trouble de Karim et lui
souffle: f Tu n'as encore rien vu!, La suite va lui donner raison.

A Bagdad, on l'envoie en stage rejoindre le (I Dawrat al
Zabet ~I,un groupe d'officiers du palais spécialisé dans le
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maintien de l'ordre .• Aveceux,personnen 'està l'abri. Unjour,
j'ai eu du mal à rec:ontJ8Îae un célèbre cIw1teur irakien,

-Erœt:ln Nabtmé. Il .vait les bras et le torse en sang, on
.spergeait ses plaies d'elJu salée, quatre hommes le frappaient
avec du fil de fer barbelé, en criant: "Ne recommence jamais
ce que tu as fait ["•Son ciime ?Avoir emprunté un sens interdit
à la limite du périmètre de sécurité du palais. , On l'a torturé
un mois. Il est resté un an sans chanter. •

A la même époque, Karim visite la direction de la sûreté
générale de Bagdad, dans le quartier d'AJ Nidal. Le voyage
dans l'horreur commence. Au bout du couloir, ily a les cellules
des .long tenne. : 'J'ai vu une fille, crasseuse, de la vermine
plein les cheveux, enceinte de six mois, enfermée dans une
cellule de 1,20mètre sur 1,BO mètre, sans lampe et sans fenêae,
violée par tous ses geoliers. Elle priait. Son père était un
opposant politique. Parfois, le vendredi, jour de congé, des
officiersprenaient la fille. Ils la lavaient et s'en amusaient. Elle
avait 17 ans. , Un long rapport d'Amnesty International a déjà
dénoncé la prise d'otages et la torture systématique des enfants
d'opposants, des gosses passés à la gégène, violés ou simple-
ment affamés pour faire. avouer ~les parents. Le plus jeune cas
relevé était celui d'un bébé de 5 mois.

Karim est révulsé. L'officier de garde hausse les épaules et
lui fait signe de le suivre vers un autre souterrain. « Il y avait
des placards de 70 centimètres sur 70, encastrés dans le mur.
Il en a ouvert un et j'ai entendu une voix qui suppliait:
"Laissez-moi. Qu'est-ce que vous allez encore me faire
aujourd'hui ?" , C'était un vieillard de 75 ans environ, un
islamiste, frère musuhnan. Il était là depuis des semaines: <IOn
laissaitlesprisonniers deux à troismois recroquevillés dans ces
placards. En les sarrant une fois par jour, pour ne pas qu'ils
meurent cout de suire. ,

Fin 1987, le cauchemar recommence, Karim visite les
prisons les plus obscures de Bagdad. 1'\ Ramadi, son père le
cheikh lui a demandé de retrouver un voisin, un honune
modeste, concierge au club local des fonctionnaires. Il s'ap-
pelle Karim Hmoud, la police l'a pris et on ne sait rien de plus.
Karim enquête mais ne trouve rien. Reste un endroit, celui
qu 'on appelle ici le. Kasral Nihayia .,le« palais du non-retour'
qui occupe tout un quartier sur Dimeshq Street. On ne refuse
pas l'entrée d'une prison à un garde du corps de Saddam.
Karim est guidé dans une grande salle obscure, il doit fouiller
« à la corche électrique, au milieu des gémissements et de
l'odeur des cadavres •. En vain. Dans une cellule, il rencontre
un vieillard, emprisonné depuis 1970, un ancien ministre sous
le régime du président Aref. Le vieillard raconte comment on
l'a jeté dans un cachot sombre. Là, ily avait deux hommes assis
dans un coin. Le vieillard leur a parlé mais ils sont restés
étrangement muets. Quand il s'est approché pour les toucher,
il a réalisé que les têtes étaient posées sur deux corps décapités:
, La terreur. Pour déstabiliser un prisonnier, le faire parler. ,

, Au bout d'un long moment, le concierge du club de Ramadi
reste introuvable et l'officier accompagnateur se tourne vers
Karim: « Peut-être que ton bonhomme a été dissous dans
l'acide... - De quoi parles-cu? - Viens. Suis-moi .•

Karim change de bâtiment, une porte électrique s'ouvre
devant lui et il se trouve face à une grande baie de protection
vitrée: , De l'autre côté, il y avait une deuxième pièce avec une
sorte de bassin creusé dans le sol, large de 5 méaes sur 5,
entouré par une balustrade marron en fer forgé. Le ciment du
bassin était de couleur foncée, il y avait des v.peurs au-dessus
du bain liquide. De l'acide. J'ai vu des restes qui flottaient
encore à la surface et l'officier m'a dit : "Celui-là a été dissous
il y a deux heures à peine." Il m'a expliqué qu'on plongeait
d'abord les mains et les pieds du condamné, avant de le jeter
vivant dans le baind'acide. , Le procédé n'est pas nouveau dans
la région. Au temps de l'union entre la Syrie et l'Egypte, entre

..1g58 et 1961, les vieux Libanais se souviennent que les Syriens
: ont fait disparaître de la même façon des opposants, comme

Farjallah el-Helou, secrétaire général du Parti communiste
libanais. Sa femme réclamera en vain son corps pendant dix
ans.

Le concierge de Ramadi avait subi le même sort. Il avait eu

DéliJé miliuire. &Kdsd
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AbouNids1

d'abord le tort de marcher par inadvertance sur une affiche de
Saddam Hussein, décollée du mur. On l'avait torturé et il avait
trouvé l'audace de se plaindre et d'insulter ses bourreaux !

Quand il sort du • palais du non-retour ., Karim, le garde du
corps de Saddam Hussein, a la nausée. Il a l'impression de
vivre dans un monde de fous où l'on passe son temps à
découper les gens en morceaux parce que leur pied a glissé sur
un bout d'affiche délavée. Karim le privilégié ne peut plus,
comme aux premiers jours, glisser avec inconscience 'sur la
surface dorée du régime de Bagdad ; il connaît maintenant
l'Irak en sous-sol. Il ne peut plus être complice du pouvoir
mais n'ose pas encore devenir son ennemi. Par peur, par
faiblesse, par intérêt et parce qu'il lui reste encore quelques
illu~ions à perdre, quelques glorieux mythes à enterrer.

Il croit au terrorisme révolutionnaire et on lui a décrit Abou
Nidal comme , le défenseur de la cause palestinienne, la
pieuvre dont les tentacules couchent l'Occident et le monde
entier.• Ce 7 février 1987, Karim va pouvoir le rencontrer! Il
vient de recevoir l'ordre d'aller le chercher dans son camp
d'entraînement de Hit, à 170 kilomètres de Bagdad vers la
frontière syrienne.

Au bord de l'Euphrate, dans un bâtiment gardé par des
soldats à l'accent palestinien, ilest reçu dans une piéce par un
homme chauve, moustachu, la quarantaine, un métre
soixante-quinze environ, habillé d'une saharienne beige, en
civil et sans armes. On sert du thé et l'homme se met à bavarder
pendant une heure en demandant à Karim des précisions sur
ses origines. Où est Abou Nidal ? • Il ne va pas tarder. Il
inspecte des troupes. , Karim s'énerve et commence à maudire
ceux qui font attendre l'envoyé de Saddam Hussein. Un quart
d'heure plus tard, l'homme assis sur le canapé se tourne vers
Karim: • Bien. Maintenant, on peut y aller. Tu es bien venu
chercher Abou Nidal, n'est-ce pas? sourit l'homme. Eh bien,
A bouNidal, c'est moi .• Sur le chemin qui les conduit au palais,
Abou Nidal expliquera à Karim conunent il s'est rendu à Orly
en France, quelques semaines plus tôt, au moment où toutes
les polices de la terre le recherchaient. Karim le quittera à
l'entrée de la salle d'audience avec Saddam Hussein. Déçu, il
réalise que l'auteur de l'attentat contre l'iléroport de Vienne,
de Rome et de la rue des Rosiers n'est plus qu'un homme de
main à la solde de la Libye ou de l'Irak, bref, de l'Etat qui le
paie.

Les mois passent et Karim dort de plus en plus mal, une idée
le poursuit: , Je me disais... quelque chose dojt être fait! , A
force de demi-confidences entre amis, Karim comprend qu'il
n'est pas seul. Un soir, autour d'une table de l'hôtel Mansour,
ils sont onze officiers dont deux officiers supérieurs des unités
de blindés et de missiles. PersolÙle n'ose parler franchement.
Tous savent que les grands hôtels de Bagdad sont truffés de
micros. Le systéme d'écoute a été mis au point en 1980 au
moment où Bagdad allait accueillir la conférence des non-
alignés. On a beaucoup construit. Dans l'hôtel Méridien,
rebaptisé Palestine, l'objectif de la caméra secrète est dissimulé
dans la tapisserie au-dessus de l'air conditionné. Au sous-sol
du palace, près du casino, on récupère les cassettes et les
bandes-son dans une pièce installée où trois personnes surveil-
lent une dizaine de moniteurs vidéo. Le centre d'écoute
principal des lignes téléphoniques est le • bureau 85 " sur la
place AJ-Masbah, un immeuble de quatre étages dont le
dernier est consacré à l'infonnatique : , Le seul probleme est
qu'on ne peut pas écouter plus de 10 000 nwnéros à la fois. ,

Du coup, Karim et les autres préfèrent se retrouver dans un
appartement privé. Un premier plan prévoit d'utiliser les
missiles pour bombarder tous les endroiu où le président peut
se trouver pendant que les blindés encerclent le palais. Cela
veut dire du sana, beaucoup de sang et des combats. Hasar-
deux. Parmi les conjurés, les gardes du corps proposent
d'utiliser l'émetteur que le dictateur a toujours près de lui pour
parler à la radio en cas de coup d'Etat: , Notre idée était de
s'emparer de Saddam et de le contraindre à s'adresser au
peuple ... mais pour annoncer sa démission .• Mais par qui le
remplacer? Les conjurés décident qu'il est temps de s'assurer
des contacts politiques. Cette fois, Karim a basculé. Deux ans
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parce que le vent et les tèmpêtes de neige glacent les
montagnes. Et aussi parce que Karim conduit la Range Rover
du président quand le convoi de Saddam Hussein croise trois
hommes armés d'un fusil, sur une route perdue au-dessus
d'Al-Amadiyah. Ce sont des peshmergas, des combattants
kurdes, ennemis déclarés du régime. En mars 1988, trois mois
plus tard, l'armée irakienne n'hésitera pas à gazer 5000
personnes kurdes dans la région de Halabja. Les photos
d'hommes ou de femmes, morts asphyxiés, leurs enfants dans
les bras, feront le tour du monde. Debout, face à Saddam, il n'y
a pas de photographe et les Kurdes ne sont que trois: It Un
homme âgé d'une soixantaine d'années, très grand, barbe et
cheveux gris, qui ne parlait pas un mot d'irakien. Et deux
autres, très jeunes, cheveux courts et moustache. Sans doute
ses enfants. ,Il faisait très froid et Saddam Hussein a demandé .
qu', on abatte des arbres pour faire un grand feu. Puis, sans
descendre de la Range Rover, il a interrogé lui-même les
Kurdes: à la fin, il leur a demandé calmement: "Vous avez
froid? On va s'arranger pout que vous n'ayez plus froid." Et
ila demandé à ses hommes de les arroser d 'essence et d 'y meccre .
le feu. Les hommes hurlaient, s'échappaient du feu et Saddam
demandait qu'on les rem ecce sur le brasier. Il regardait le
spectacle, sans colère et sans émotion. On sentait la chaleur des
flammes à plusieurs mètres. Cela a durè trois quarts d'heure.
Quand on est enfin partis, les trois hommes agonisaienc. Il

Au printemps 1988, Karim est obsédé par l'envie d'assassi-
ner Saddam Hussein. Au mois d'avril suivant, dans le village
de Beiji, Saddam n'est plus dans W1emontagne glaciale face à
des combattants mais en audience publique, devant une vieille
femme de 80 ans, un peu folle, écrasée par la mon de son fils
unique à la guerre. Elle l'insulte: , Tu es un criminel! Toi tu
es vivant et mon fils est mort! Lâche! Assassin! " Saddam ne
lui a pas adressé la parole. Il a appelé un de ses gardes du corps
et a ordonné: f Dehors! Battez-la! " A l'extérieur, la foule
suppliait qu'on épargne la vieille femme déraisonnable. If Qua-
tre gardes du corps la frappaient à coups de crosse et de botte.
Sans grande conviction. Alors Saddam est apparu sur le seuil
de/a maison. Pour une fois, iJsemblait hors de lui. 11a dit : "Je
vous ai dit de la battre à morc. Je veux \'Oir le sang jaillir de son
corps. "» Les gardes ont obéi .• Vingt minutes après, ils avaient-
du sang plein les chaussures. La vieille était morte. Cette

.. nuit-là, Saddam a bu beaucoup d'alcool. JI

Karim aurait pu oublier l'exécution des Kurdes dans la
montagne, le $ palais du non-retour Il à Bagdad et ses illusions'
perdues, mais il n'a jamais pardonné à Saddam le meurtre de .
cette vieille femme. Le lendemain, il était de garde devant la
tente installée dans le désert. Quand Saddam est sorti au petit
matin, en robe bédouine et sans gilet pare-balles, Karim a serré
sa kalachnikov: ,C'était le 28 mai 1988, à 7 heures du matin,
le lendemain de la mort de la vieille. J'avais Saddam devant
moi, vulnérable. Et puis ... Ah !je regrette tellement cette
seconde noire où j'ai renoncé. » Ce matin-là, Karim a pris la
dimension de la haine qu'il lui vouait, et de la terreur qu'il lui
inspirait.

Restait le coup d'Etat. Les choses avançaient lentement, on
avait trouvé les appuis politiques mais il fallait attendre la
bonne occasion. D'autant que Saddam était chaque jour plus
fort. Ses troupes venaient de reprendre Fao en écrasant les
Iraniens sous un mur d'obus. Aussitôt la victoire assurée, il
était parti vers l~bie saoudite. Lui qui ne prie jamais avait
emmené ses cents gardes du corps en hélicoptère jusqu'aux
portes de La Mecque. Aujourd'hui encore, Karim reste effaré
par la manière avec laquelle ils ont tous débarqué dans le lieu
saint, en chaussettes mais l'uniforme sur le dos, leurs armes à
la main, f en bousculant les pèlerins, exactement comme si on
était chez nous, en Irak!» Saddam était ravi d'avoir humilié les.
Saoudiens et de pouvoir désormais afficher la photo où on le .
voit, pieds nus et en toge blanche, en train d'embrasser la
Pierre noire de la très sainte Mecque.

Oui, Fao était tombé et la guerre se terminait. En janvier
1989, Saddam Hussein pourtant ne cesse de reporter un grand
défilé militaire. Il craint un attentat : f Visiblement, nous

La [regate • Stark •
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Apres J'arraquede la [régare

plus tôt, il aurait donné sans hésiter sa vie pour sauver celle de
Saddam ; maintenant, il complote pour l'abattre.

n~' -~~~;,rlOll? Nous sommes en pleine guerre du Golfe
entre ('Iran et l'Irak. Voilà sept ans que les deux pays
s'entre-déchirent jusqu'à l'épuisement. On a tout utilisé, les
vagues humaines jetées dans les marais et les tranchées, les
obus par millions, les gaz de combat, les missiles ScudB au
coeur des villes ... Pour mettre l'ennemi à genoux, il faut
l'empêcher d'exponer son brut. Chaque jour, de Bagdad
décollent des Mirage FI qui vont bombarder le terminal
pétrolier iranien de l'île de Kharg. Les pilotes sont des hommes
fOl.' tS par les Français et aguerris par des années de combat:
leurs coups font de plus en plus mal. Du coup, l'Iran décide de
généraliser le conflit en frappant tous les tankers qui passent à
sa portée. Une course en avant, suicidaire, qui améne les
Américains à envoyer leur flotte protéger les convois. Le Golfe
devient fou.

Ce jour-là, Karim était avec Saddam Hussein quand Hamid
Chebaane, commandant des forces de l'air, est venu lui
annoncer la nouvelle : au retour d'un raid sur l'Iran, un
Super-Etendard irakien a été abattu par un missile lancé par
un bateau américain. Saddam demande immédiatement des
explications au Dépanement d'Etat américain. On lui répond
qu'un navire de guerre américain se réserve le droit de tirer sur
tout appareil qui traverse son espace de sécurité. On n'a jamais
entendu parler de cet avion i,rakien abattu, mais la tragédie
qu'elle a déclenchée est l'une des plus graves de l'histoire des
relations entre Washington et Bagdad.

" Saddam voulait se venger », raconte Karim. Une quaran-
taine de jours plus tard, on l'informe qu'un navire américain
a été repéré au large de BahreÏn. L'(, affaire du Stark I)

commence. Le (I Stark I) est une superbe frégate américaine de
3 600 tonnes, dotée d'un lance-missiles, avec 200 marins à
bord. Le navire ne se trouve pas en alerte maximale puisqu'il
se croise dans les eaux internationales, à 275 miles des côtes
irakiennes. A Bagdad, Saddam Hussein a demandé qu'on
sélectionne le meilleur pilote de la base d'A1-Nasiriya pour le
charger d'une mission tres dangereuse et ultra-secréte :
attaquer le (I Stark I).

Ce pilote n'est autre que le cousin de Karim, un garçon de
29 ans, formé en France, brillant, courageux mais turbulent.
Pour lors, il récupére d'une soirée un peu arrosée. On le tire du
lit à l'aube. A moitié éveillé, il écoute la mission, comprend
qu'il a peu de chances d'en revenir vivant et accepte.

Le 17mai 1987, son Mirage F I décolle de la base en direction
du Golfe. Quand son radar repère enfin la frégate américaine
à 40 kilomètres de là, il tire un premier missile Exocet (I par-
dessus l'horizon» et un deuxième It pour augmenter les dégâts
et éviter la riposte ». A bord du $ Stark &, le commandant ne se
doute pas que deux missiles air-mer foncent à 800 kilomètresl
heure vers la coque de son bateau. Une minute plus tard, à
18 h 10 GMT, une première explosion ouvre à bâbord un
énorme trou avant qu'un deuxième Exocet frappe à son tour.
A bord il y a 37morts et une dizaine de blessés. Le pilote irakien
exulte en regardant son écran de contrôle radar. Il fait une
boucle au-dessus de la frégate et photographie le $ Stark & en
flammes. Sur le chemin du retour, l'as un peu turbulent coupe
la radio et hurle à tue- tête une vieille chanson bédouine qui dit :
Il Ils sont partis très loin mais ne sont jamais revenus ... »

Le soir même, Karim voit son cousin arriver au palais de
Saddam Hussein. $ J'ai tapé un objectif américain! - Tu l'as
eu ? - Je l'ai réduit en miettes! » Et il lui raconte l'histoire.
Saddam Hussein prend son jeune héros par le bras, le nomme
général de brigade, lui donne cinq citations et la plus haute
médaille irakienne de. héros de la Qadysiya ». Quelques jours
plus tard, le régime de Bagdad présentera un autre'pilote lors
d'une conférence de presse et fera ses excuses aux Etats-Unis
et ses condoléances aux familles pour cet (f acte non délibéré ».
Et l'histoire officielle retiendra la thèse de la terrible méprise:
une erreur à l'Exocet.

Bras de fer avec l'Occident, guerre avec l'Iran, répression et
guérilla contre les K~des de son pays ... Saddam se bat sur tous
les fronts. L'hiver 1988 est terrible au Kurdistan. D'abord
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-n'étions pas les seuls à vouloir l'abattre. , Toujours aussi
inéfiant, le président fait enfermer les blindés dans une caserne
vingt-cinq jours avant la date prévue. Les véhicules sont
i1wriéiofés, les canons privés de leur percuteur, les fusils de
leurs balles et des barrages de contrôle sont installés tout au

. long du parcours. A la tribune, il y a Saddam avec son gilet
pare-balles et sa toque de fourrure posée sur une sorte de
asque de plastique dur et invisible. Quand le défilé com-
mence, un char T72 se glisse dans le cortège. Son canon est

-chargè. A l'intérieur, il y a sept hommes assis sur un lance-
. roquettes, 100 grenades offensives et 3 000 balles de kalachni-
kov. Surprise, le char passe les barrages et avance jusqu'à une
cinquantaine de mètres du prèsident. Son pilote, le capitaine
Esdam Djibouri, héros de la guerre, sait que la tribune est trop
haute pour J'angle de son canon et qu'il lui faut attendre d'être
face aux gradins avant de déclencher l'apocalypse. On croit à
une répétition de J'attentat qui a emporté Sadate l'Egyptien. Et
quelque part dans une base militaire, onze autres officiers.
attendent pour prendre le pouvoir avec leurs troupes.

~ Qu'est-ce que c'est que ce véhicule sans numéro? , A
cinquante mètres de la tribune, un garde du corps a lancé un
cri d'alerte sur le talkie-walkie relié à tous les barrages.
Aussitôt, une quarantaine de gardes du corps investissent le
blindé. A l'intérieur, le conducteur ne voit rien venir. Saddam
Hussein, raide et trés pâle, n'a pas bougé d'un centimètre. Cela
n'a pas duré plus d'une minute. C'est fini. Les 19 conjurés
seront exécutés. Ce n'était qu'un coup d'officiers, audacieux,
fou, sans appui politique. Et il a échoué.

Karim aurait pu vivre longtemps ainsi, tapi dans l'ombre de
Saddam Hussein, à attendre le jour et l'heure propices.
Pourtant, cette fois, c'est lui qui a peur. On vient de lui confier
une mission : abattre le ministre de la Défense, Adnan
Khaïrallah, le propre beau-frère de Saddam Hussein, une
personnalité de premier plan. Le président ne peut pas lui
pardonner sa popularité acquise pendant la guerre contre
J'Iran, une popularité qui gagne tout le pays, bien au-delà du
cercle de l'armée. Karim est catastrophé: , L'alternative était
simple: refuser l'ordre de Saddam, c'était devenir suspect et
donc, à terme, être un bomme mort. Accepter la mission,
c'était courir le risque de devenir un témoin gênant susceptible
d'être éliminé un jour ou l'autre. ,

Il n'a pas le choix. Le 5 mai 1989 au matin, ils-sont quatre
gardes du corps sur la piste de la base aérienne de Femase, près
de Mossoul, là où le président et son ministre de la Défense
sont en tournée. Karim sait que Saddam Hussein a fait
disparaitre plusieurs généraux dans leur hélicoptère., à coups
de missile. Mais la guerre est finie, on ne peut plus accuser les
Iraniens. On leur remet une bombe à retardement: , Quatre
bâtons de TNT de 25 centimétres de long, diamétre de
3 centimétres, de la consistance d'une pâte, avec des sortes de
capsules et des fils électriques reliés à deux grosses piles avec
un cadran de minuterie. , Il est lOheures du matin et les quatre
hommes vont travailler une dizaine de minutes: , On a défait
lamoquette sous le siège arriére de l'bélicoptère. On a fixé les
fils électriques avec du fil de fer tout près du point d'accroche
de la ceinture de sécurité. C'était bien fait, on ne voyait rien.
Puis on a réglé le mèca.nisme à 16 beures précises. , Adnan
Khaïrallah a déjeuné avec Saddam, son beau-frère, celui qui
allait le tuer, puis il a décollé en direction de Bagdad.

Karim était dans la tour de contrôle quand le signal de
l'hélicoptère a disparu brutalement de l'écran radar. Il était
16heures précises. L'appareil s'est dèsintégré après une heure
et quart de vol, au-dessus de Makhmour, à 170 kilomètres de
Mossoul. Hussein Kamel, le fidèle du président, viendra les
féliciter au nom de Saddam Hussein. L'enquête conclura à un
accident dû aux' mauvaises conditions climatiques 'et au vent
_desable. Karim hausse les épaules: ,Ce jour-là, le temps était
.beau et la visibilité parfaite. , Il est rentré à Bagdad, un peu

_~triste: ,C'était la premièrefois que je tuais quelqu'un. En plus,
le pilote était un copain. , Au début, il a fait quelques

'cauchemars, puis ila oublié. Sa propre peur avait pris la place
du remords. '

Lesbé1i~
deJ'MnD« dcl'Mir

Pour poser
la bombe

on a d4Jàit
la moquette

sous le
siège

arrière de
l'hélicoptère

Après, l'histoire s'est emballée. Karim a vécu dans l'espoir
d'un coup d'Etat sana cesse reporté et la hantise d'être exécuté.
Sa peur grandissait et plus rien ne le rassurait. Surtout pas la
nouvelle mission qu'on lui confie : • Un garde du corps est
d'abord un bomme aux ordres de Saddam. Pour n'importe
quel travail. , Il doit partir pour l'Europe, servir de petit
commissionnaire en électronique pour le compte de Barzan,
demi-frère de Saddam Hussein et ancien ambassadeur de
l'Irak à l'ONU. Juste avant de quitter Bagdad, Karim a eu
l'occasion de voir le détenu le plus célèbre-d'Irak, accusé
d'avoir espionné une usine militaire: , Il était dans la cellule
1213. Unjeunebomme barbu, pieds nus, en pyjama et en veste
bleue, très amaigri et d'une pâleur cadJJvérique. Il se tenait
debout avec diflicuJté et portait des traces de CQUpsde
matraque sur lapoitrine. A l'évidence, il avait été torturé. Il a
crjé: ~le suis innocent !n L'accusation ne tenait pas debout. ,
Cmq ,ours plus tard, le 15 mars 1990, malgré la mobilisation
diplomatique et les protestations de l'Occident, le journaliste
anglais Farzad Bazoft était pendu à Bagdad.

Le 27 mars dernier, Karim part pour un long voyage à
travers la Yougoslavie, la Hongrie, la Suisse et la France. Il va
passer son temps entre les aéroports et les hôtels à rencontrer
des inconnus qui lui échangent des mots de passe - , 14...
Ramadan ',' Pays ... libre ,- contre des paquets qu'il remet aux
hommes de Barzan, ' l'bomme chargé de diriger les activités
des services de renseignement en Europe et de se procurer les
composants électroniques ou nucléaires à usage militaire "
affirme Karim. Un jour, il convoie 35 petites bouteilles dans du
papier bulle ; une autre fois, il reçoit deux plaquettes qui
, ressemblaient à des transistors. Karim fait le travail, avec
application, mais il crève dt: peur, sûr qu'on l'a envoyé à
l'extérieur pour mieux le liquider, A Genève, on lui échange
son passeport contre un titre de voyage provisoire. De retour
en Irak, privé de son passeport, il a la con viction que le compte
à rebours a commencé.

En ce début du mois d'août, Bagdad bouillonne, le Palais sait
qu'on va à Ja guerre avec le Koweït, envahir ce pays d'émirs
arrogants qui refuse de devenir le banquier de l'Irak, de

-reconnaître sa puissance. A la veille de l'invasion, Karim
. entend la dernière conversation téléphonique entre Saddam
_ Hussein et le cheikh Jaber, émir du Koweït. Un numéro de

. vaudeville:. Comment vas-cu, ô cheikh laber f, demande
- , Saddam avec courtoisie. - Hamdullillab, je rends grâce à Dieu,

répond la voix à l'autre bout du fil. - Est-ce que CU as dîné ?-
, J'ai dîné et je rends grâce à Dieu car je me sens bien. - Par
Dieu !,dit Saddam en changeant de ton, CU ne prendras pas ton
prochain petit déjeuner au Koweït! , La nuit suivante, les
troupes irakiennes envahissent le Koweït.

Quelques jours plus tard, Karim est auprès de Saddam
Hussein. Le président le regarde longuement d'un drôle d'air
et lui demande, abrupt: , Alors Karim, il paraît que cu te fais
l'avocat des Irakiens à l'étranger? , Le président fait allusion
à une remarque maladroite de Karim pendant sa mission en
Europe. Devllnt Barzan, ila regretté que la plupart des contacts
soient tunisiens ou libanais, plutôt qu'irakiens. Saddam
n'aime pas les critiques. Karimessaie de protester: •Non, mon
président, je ne suis l'avocat de personne! - Ab, vraiment ... "
laisse tomber Saddam Hussein. Karim est glacé: , Dans sa
bouche, ces mots tombaient comme un couperet. ,

C'est trop. A la fin du mois d'août, Karim prévient ses amis
conjurés et part se cacher dans le dèsert en anendant de trOuver
le moyen de fuir. Il pense que son père le cheikh est trop connu
pour risquer la colère de Saddam Hussein mais sait que son
grand frère le garde du corps sera aussitôt renvoyé, voire
arrêté. Tant pis! Il n'y tient plus.

Un jour de septembre, sur le toit d'un camion-citerne qui
approche de la frontière turque, un homme se recroqueville,
tremblant, sous un paquet de chiffons, en jurant, s'il en sort
vivant, de tout faire pour pouvoir revenir dans son pays, l'Irak.
Après Saddam Hussein.
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l'armée turque intervient dans la région de Siirt

IRAK ET TURQUIE

L'agonie
du

Kurdistan
L'Irak anéantit sa région kurde.

La Turquie suit l'exemple en
déportant des centaines de
viI/ages et se démène pour

empêcher la création d'un Etat
kurde au nord de /'Irak.
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étranger en Turquie. Nos
exportati()n~ d'annes y ont
dépassé le, 100 mili:ll% en
1985,1986 et 19~!i. Mais el.
les ont rei:ulé à 26 mil1jon~
en 1989. L'ernbargfl ~ur
l'Arabie séoudite est plus
coûteux: Oerlikon,Bührle
é'VaIueson manque à gagner
à 300 millions,
La crise du Golfe va-t-elle
jouer un rôle de détonateur
dans la vieille polémique
sur la LMG? Sa stricte ap-
plication voudrait qu'on
case aussi d'exporter vers
lei Etats-Unis, la France
ou la Grande-Bretagne, qui
ont déployé des troupes
dans une région où un con.
flit «menace d'éclaten~. Au
Parlement, René Felber a
tAché que le Conseil fedé-
ral envisage une interdic-
tion totale des exportations
d'armes. Le: débat, dit-on,
y est acharné.

nes, \;ontirme que la région est sinistrée.
'Séjournant trois mois au fond des mon-
tagne, kurde'i. il n'a vu ni arbres ni
culture Sur un cheptel de 7 millions
d'ovin:. en 19R\ il n'en resterait plus
que SO 000 aux ahords des villes. Et sur
un territoire historique de 74 000 km2,

en partie arabisé, seuls 10000 sont en-
core habités par les Kurdes. Entre un et
deux millions de personnes ont été dé-
portées ver, des camps ce regroupe-
ment, dans le désert. Les conditions de
vie y sont terriblement précaires.

Partagés entre quatre pays (Turquie,

Sud-Est. Seule réserve: les
armes livrées en Turquie
~ont d'un type qui «empê-
che leur utilisation lors de
troubles internes», Ainsi,
Berne aurait discrètement
fait retirer une demande de
véhicules blindés d'accom-
pagnement.
La Thrquieb6néflde tou-
jours d'une étonnante com-
prfliension de la part de la
Suitae. Pierre Aubert puis
René Felber n'ont cessé de
rép6ter que la situation s'y
améliore. Nos dipIom&IeI,
qui miütenl pour la tomJe
d'une conférence sur leJ mi.
norités en. Europe, soat.
aussi, au Cortaeil de 1'_
rope, ~ aJus ardents 4;:
fenseurs trün pays OÙ les
droits .d'une ~ IODt
systématiquement niés.
?Tession des intérêts écono-
miques? La Suisse eSt le
deuxieme investisseur

Une Suisse si compréhensive
Le Conseil fedéral, a dé-
daté René Felber au Parle-
ment, est .,(ç:hoqué par la
rùprr~,tml ù: la lilinorité
kurde». .\I:lj~ il autorise
toujullr~ les ,:xpGrtations
d'aimes suj~~es vers la Tur-
quie, Pourtant, la !Gi fédé-
rale sur le matériel de
guerre (LMG) de 1972 les
interdit /(à destination de
territoires où des conflits
armés ont éclaté ou mena-
cent d'éclater ou dans les-
quels règne une tension'
dan8ereuse~~. La Turquie
est aussi mêlée à la crise du
Golfe que la Syrie, Isra!l
ou la Jordanie, pays vers
lesquels nos exportations
sont suspendues. Et, pudi-
quemt'nt, le COnlieil fédéral
ne fait aucune mention de
la suspension par Atù:ara
de l'application de la Con-
venticl1 curop"er.l"c des
droits de rhomHh~ dans le

Au Kurdistan d'Irak, il ne reste plus
un village et bientôt plus une bourgade.
Des villes comme Dokan (50000 habi-
tants) et Qala Diza (80 000) ani eté dé-
truites. D'autres, comme Rania
(120000), ont été prévenues d'une pro-
chaine évacuation. Dans ces «zone, in-
terdites» à tout visiteur qui couvrent
l'essentiel de la région, la végétation est
anéantie aux défoliant:.. les ~ources
d'eau bétonnées, les monument~ histo-
riques, remontant au VI l' siècle, rasés.
Andreas Stähelin, l'otage suisse de Sad-
dam Hussein libéré il y a trois semai-

Les militaires turcs sont arrivés à Sa-
riyaprak après un accrochage avec
le PKK. Ils ont insulté, battu et

chassé les paysans kurdes pour mettre le
feu aux maisons de torchis, aux meubles,
aux récoltes. Les 1200 habitants du vil-
lage se sont réfugiés sous des tentes, sur-
vivant tant bien que mal dans le froid in-
tense de l'hiver anatolien. Le même scé-
nario s'est répété à Bacrit, Ciniver,
Navyan ou Torkis, dans la province de
Sirnak, près de l'Irak. Et aussi plus loin,
à cent kilomètres de la frontière sous
tension. Parfois, on commence par har-
celer les villageois en empêchant les ber-
gers de faire paître leurs troupeaux, en
bouchant les puits, en brûlant les forêts.
Jusqu'à l'exode. Depuis le décret 413 du
9 avril 1990, imposant la censure et
autorisant les évacuations à la discrétion
du gouverneur militaire, des régions en-
tières sont vidées, déracinant des dizai-
nes de milliers de paysans pour la plu-
part incultes.

La Turquie, qui a très officiellement
suspendu en août l'application de la
Convention européenne des droits de
l'homme dans ses provinces du Sud-
Est, respecte un peu plus les formes
que l'Irak voisin, mais commence à en
suivre l'exemple. Depuis 1987, le ré-
gime de Sadd am Hussein fait subir à
ses 4 millions de Kurdes une politique'
d'anéantissement dont le bombarde-'
ment chimique de Halabdja en 1988
(5000 morts, plus de 100000 réfugiés)
n'était qu'un des plus tristes épisodes.
Le bilan méticuleux présenté par
l'Institut kurde de Paris est édifiant. Il
dépasse .largement en horreur les récits
provenant du Koweït.
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The New York Times
December 30, 1990

By IHSAN A. HU AZI
Spec.alIO The New York Timeo

The exiles are
worried that Iraq'
mightbe
dismembered.

Iran, Irak et Syrie), lés 20 à 25 millions
de Kurdes subissent une répression à
géométrie variable. L'Irak applique l~
plus saùvage. la Turquie, la plus mé-
thodique: c'est le seul pays qui, sciem-
ment, nie jusqu'à leur existence. Leur
accorder des droits culturels, c'est, se-
lon un responsable turc cité par le
«Wall Street Journal», «un luxe que
nous ne pouvons pas nous permettre».
Politiciens et artistes sont toujours con-
damnés à des années de prison pour
avoir parlé kurde en public. Des dépu-
tés kurdes qui ont pris part à des con-
férences à l'étranger, comme le récent
symposium de lausanne, risquent la
peine de mort: il ne reste plus au Parle-
ment turc qu'à lever leur immunité. A
Diyarbakir, la peine de mort a été re-
quise contre 28 enfants âgés de Il à 17
ans, accusés d'être membres du PKK.

Si la Turquie a rétabli un cadre dé-
mocratique (partis d'opposition, syn-
dicats, justice relativement indépen-
dante), qui permet au Conseil fédéral
de répéter obstinément que la situa-
tion s'y améliore, dans l'est du pays
elle ne cesse de s'aggraver. la torture
est systématique. Selon Yavuz Binbay,
de l'Association turque des droits de
l'homme, depuis le mois d'août, «la
politique de pression et de violence
s'est répandue». Et certains militaires,
comme le général Altay Tokat, cité par
le journal turc «Milliyet», rêvent
d'imiter la solution finale de l'Irak:
«Notre voisin a exterminé, en une seule
opération, les hommes qui l'ont com-
battu pendant cinquante ans. Nous
pouvons enfaire autant si nous le vou-
lons.!!

Jusqu'ici, la crise du Golfe n:a fait
qu'aggraver la situation des Kurdes.
Mais certains y voient aussi leur der-
nière chance: celle, historique, d'avoir
enfin un Etat à eux, dans un Irak dé-
membré par un 'effondrement du ré-
gime Hussein. Selon la presse turque,
Israël arme les peshmergas et pousse. à
la création d'un Etat kurde. Les Amé-
ricains, semble-toil, y songent sérieuse-
ment. la meilleure Ï11dication en est
l'affolement d'Ankara. Turgut Özal
aurait exigé de James Baker, en visite
le 6 novembre, l'assurance qu'il n'en
serait rien. Une semaine après, le pré-
sident turc a eu sept heures d'entretien
avec le président iranien Rafsandjani,
à Tokyo, pour s'opposer en commun à
la création d'un Etat kurde .•

Alain Maillard

15lraqÎ .ÖppositiQI1Groups
Join to Oust Hussein Regime

BEIRUT, Lebanon, Dec. 29 - Lead- once had a powerful popular base ln-
ers of 15 .aqi opposition groups met side Iraq.
here today and announced that tl1ey Analysts said the range of opposition
were joining forces to topple the Gov- factions suggested the kind of political
ernment of President Saddam Hussein and ideological struggle that could
In Baghdad. break out in Iraq if Mr. Husseln were

A statement issued after the meeti.'1g overthrown.
condemned Mr. Hussein's Invasion and Eleetlons'Are Promlled
annexation of Kuwait, but at the same .
time deplored the massing of foreign The conferenc;e statement, lookinl 10
forces in Saudi Arabia, which the par- the post-Hussem era, said a transi-
ticipants said posed a serious threat to tional coalition government should be
Iraq and its unity. They said the formed to prepare the country for
Persian Gulf crisis should be resolved democracy by holdinI parliamentary
peacefully. elections. A constituent assembly

The gathering was unusual for fac- chosen freely and by popular vote
tions of such disparate political persua- would write a new constitution for the
sions, united only in their enmity for country, the statement said. ,
the Baghdad regime. Among them Not to be outdone by Mr. Hussein s
were pro-Iranian Shiite Muslim funda- stanc~ ~n the Arab-Isr~ell conOlct, the
mentalists, pro-Soviet Communists, OppoSition groups said they stood
Arab nationalists and Kurdish. separa-
tists.

The groups are based in Damascus,
the Syrian capital or in Iran or Eastern
Europe, but chose Beirut as the site of
'their announcement because of the
comparatively free news organizations
here, according to a person close to the
conference.

Dismembermeot Feared
The source, who spoke on cond~tion

of anonymity, said that the Iraqi oppo-
sition leaders were convinced tbat it firmlyon the side of the Palestinian
was only a matter of time before Mr. people "In their struggle to liberate
Hussein is toppled, and that "they are their homeland, includinl Jerusalem."
worried that if it is defeated in a war in The Iraqi President has said a solu-
the gulf, Iraq could be dismembered." tion to the gulf crisis must be linked to

"This is why they have come to- resolving the Palestinian question.
gether to head off a possible disintegra- The opposition statement promised
tlon of their country," the source said. that a new government in Baghdad

The ability of the factions to inDu. would ban the use of weapons of mass
'ence conditions inside Iraq either lndi- destruçtlon "used ln chemical, germ
:vidually or collectively remains in and nuclear warfare."
.doubt. In their statement, they ap- Iraq used chemical arms ln the war
pealed to the Iraqi Army to rise against with Iran and against Kurdish rebels.
Mr. Hussein "to save the homeland." The United States and Britain pian to.

Those signing the statement Included inoculate thousands of their troops ln
three Iranian-linked fundamentalist the gulf against possible germ warfare
organizations led by the Supreme As- by Iraq.
sembly of the Islamic Revolution ln; ,
Iraq. Those factions are run by Shiite
clerics who Oed Iraq during Baghdad's
eight-year war with Iran. The war:
ended in a United Nations-sponsored.

,ceaf!e-fire more than two years ago.
Prominent in the Iraqi oppOsitiotl.

front are three Kurdish factions, in~
eluding the Kurdish Democratie Party
and the Kurdistan Unionist Movement
of Jalal Talabani. An have been striv-
ing for autonomy for the three al ICi a
half million Kurds who form the ma-
jority ln northern Iraq.

Also taking part was the Soviet-ori-
ented Iraqi, Communist Party. which I

17



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DEN/'RO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

THE CHRISTIAN SCIENCE MONITOR
Monday, December 31,1990

AKRAM MAYI: Also a rf'Cij)ù!1/lor
Ihl' /990 Rl'l'hok HU/n(ln RiKhls
{lU'anl. hI' i.1 a sjiOkes"/1lanfUl'
thouS(II/r!sof Ku rd5 who were
sllhjl'rll'fllo chl'mical attacks and
.lorei'd Ol/Iof' fraq hy Saddmn
Hllssl'in.

By Gregory M. Lamb
Stoff writer of The Christian Science Monitor

Torchbearers of
Human Rights
Award winners tell tales of personal courage

BOSTON

THE dark, slender young '"
man on ;.he hotel balhlOm '
stage spoke t(llcetiJ Ily, '.

pausing only to lèt an interpreter
.relay his message.

"I wa~ arrested by soldiers who
came. to my. house on Oct. 10,
1989. They were dressed in
civili'ln clothes, and arrived in a .
civilian car with West Bank r.ather .:
than Israeli license plates. They,'
took me from my house at gun- :~
point, without permitting me to:
even button my shirt. En route to'~
the detention center in Hebron,(
. the soldiers gagged and.

blindfolded me and tied my'.
hands behind my back and .
beat me. In Hebron, one sol- :
dier stubbed a cigarette out':
on my hand and behind my
ear. Then he threw me in a
dirty toilet, and began to
jump on my head and my
chest, and to kick me repeat-
edly until I felt that I was'
going to die."

The speaker, Sha'wan
Jabarin, is a Palestinian field
worker for Al-Hag, a human

rights monitoring group Ïn the.
West Bank affiliated with the In-'
ternational Commission of Ju-
rists. He was in Boston earlier this
month to be honqred as onéof
several winners of the 1990
Reebok Human Rights Award.

OVERCOMING ADVERSITY: This
human rights emblem, which is
etched on the Reebok award, is
symbolic of the breaking of bonds
and limitations.

SHA'WAN JABARIN: One
recipient of the 1990 Reebok
Human Rights award, he is a
Palestinian field worker for a
West Bank human rights
monitoring group who was
tortured and held in an Israeli
detention camp.

PEOPLE
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S'Y' DENI'RO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETIREVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA ..JUfPA.-

Mr.. J abarin was released
from the detention camp in
September of this year and
e\'en allowed to travel to the
United States to accept his
award, a $25,000 grant. .

Not so David Maya. The:
24-vear-old Cuban, executive
sec{'etary of the Party of Hu-
man rights in Cuba, was re-.
leased in November after.
more than a year in jail for an

: "illegal" demonstration o~t-:
side the Soviet Embassy m

. support of reforms going on
there. He was not allowed to
come to the US. .

Other winners include:
Akram Mayi, a tireless
spokesman for thousands of
Kurds living in refugee
camps inside Turkey; Tracye
Matthews, a graduate student

. at the University of Michigan ~t

. Ann Arbor and a member of the
school's United Coalition Against

. Racism; and Martin Dunn and:
,Jeffrey Bradley, who wor~ for t~e
Association to Benefit Children m:
New York City. In addition, two
past winners who previously.had

. bt'en unablt> to <lttend recel\'l'd
their awards. Chai Ling (1989)

. managed the student demonstra-
tors' headquarters in Tiananm~n
Square during the 1989 protest m

BeUing. She spent several months
in hiding after the crackdO\~n
until making her way to the t:S.
Lobsang Jinpa (l9~8), a -~ibetan
monk, was forced mto eXile be-
cause of his open support of the
Dalai Lama and opposition to
Chinese rule in Tibet.

The Reebok award recognizes
individuals under 30 years of age
who "early in their live~ a?d

. against great odds, have slgmfi-
cantly raised awareness ofhuman
rights" and whose lives "encour-
age other young people to take
up the torch of human ~ights,"
said Nasser Ega-Musa, director,
corporate affairs and human
rights projects for Reebok Inter-
natiOnal Ltd. The Stoughton,
Mass.-based company sponsors'
the awards. The awardees cannot
advocate violence or belong to.
'groups that have a history of vio-:
lence. A board of advisers, which~
includes former President Jimmy
Carter, selects the winners.

THE international recipi-
ents took advantage of
their time in the US to.

lobby for their cause~. Mr. Mayi.
hopes to gain attent1o~ for the
plight of Kurds trapped m rel~ca-
tion campsin Turkeyafter bemg
~ubiected _~ochemicfll attacks and

forèed out. of iraq by Saddam
Hussein. "Eighty percent of the
tents [in the camps] don't provide
protection from rain," Mayi said
in an interviewafter the cere-
mony. The Turkish government
refuses to recognize the Kurds as
political refugees. "I expect. that
the only way [to solve the sItua-
tion] is to take these people from
lùrkev to other countries," he
said. ';Peopie cannot live a long-
time in this situation." Mayi hopes
that a Kurdish state can be estah-
lished someday. "We are a nation
like all of the nations of the
world," he said. "We are 30 mil-
lion .... There are some nations of
less than 1/2 million that make a
government. Why not the Kur-
dish people?"

Each award winner brought
tales of personal courage in over-
coming adversity. Palestinian ac-
tivist Jabarin was asked how he
endured his severe imprison-
ment. "He who lives through the
... experif'nce of detention," .he
replied in a soft, deliberate VOIce
through all interpretel~ "finds out
that within this suffering experi-
ence there are certain sources of
strength that olle who has not ex-
perienced that detentloll Ide
Glllllot really imagine."

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, JANUARY 2, 1991

'A NewYear.
,ForKurds
AndRussia

.By William Satire

W.ASHiNGTON - Disreprd
last yçar; it was not my f~est

prognosticatin~ hour. I was nght
.about the bust mto recession and the
sudden German unification, but
wrong abou't everything else.

Serve me no humble pte. When
. DtIph Camilli, the Brooklyn Dodger
home run hitter, struck out three
times in a row, we in the Eb6ets Field
bltachers used to nod sagely and say,
"He's due." In 1991, I'm d\&C.

J. The Supreme Court will over-
t~ all but one of the following lo~-
er-court decisions: (a) Ru~t.vs. ~ulli-
V8Jl, the gag rule on 'abortion nghts
advice; (b) Board of Ed: vs. Dowell,
in which school systems an: forever
run by courts; (c) Int'l.l!nion vs.
JohnsOn Col\trols, peml1tttng com-
papics to discriminate againSt women
fot their own protection; (d) Masson

20

vs. Malcolm, denying intervjewees li-
bel claims for non-verbatim t}uota-
tion. (Pick the one that. the court
affirms and you get to pick.the black
female strict constructionist to re-
place Thurgood Marshall.)

2. 'lbe nonfiction blockbuster of
the year will be: (a) Oark Clifford's
autobiography; (b) Scotty Reston's
au'tobiography; (c) Harry Truman's
biography by David McCullough; (d)
Suzanne Garment's "The Politics of
Scandal," which leads us to (e) "One
of Us," J'om Wicker's stunning reas-

.sesSment of Richard Nixon.
J. Novel of the y,ear will be: (a)

"Prized Possessions' by Avery Cor-
man, about date ra{>C; (b) "You'll
Never Eat Lunch ID This Town
Again" by Julja Phillips, for its raven-
oUS title; (c) "Trial" by Clifford I~-
ving, for its sure-fire megabuck moV1e
sale; (d) "Harlot's Ghost," the longie
by Noßll!Ul Mailer about ~e CIA,
for breaking ground aB the f)J'st $30
spy novel; (e) John Ie Carré's ''The
Secret Pilgrim," the last spy novel.

4 Winner of the 1991 Nobel Peace
~ will be: (a) Vytautas Landsbergis
of Lithuania, for resisting the great
Oorbachev crackdown; (b) James
Baker, for his last-minute deal with
Saddam Hussein; (c) Georie Bush, for
es~~lishina a N:ew World. Order by
dc:asivelv defeating aggrcsston. .

5. Thé loomin~ issue in the coming
presidential elections will be: (a) wh~
egregiously triet'! to undercut the prCSl-
dent in waging a successful war; ~)
who wisely tried to prevent the presi-
dent from wading ~to a q~~; (c)
quotas às the paradigm !or Civil nghts
overreach; (d) stagpresston.

6. Most ~rising winner in World-
order War I will be: (a) Iraq, by identi-'
lying with the world's losers; (b) ~ur-
key, received into the EC by a guilty
Gemuuiy after it shortens the war with
a seoond front; (c) Israe~ which gets
hit first through Jordan, then lets Pal-
estinians found their East Bank state;
(d) the Kurds, whose timely uprising
.earns them a free Kurdistan at last.

7. U.S. political fallout from the war
will be ledby (a) Democratic investi-
.gations into the 8ppeasemeJ;lt of ~-
dam Hussein before KUWll1t; (b) ID-
dictments in February of merchants of
death who. used taxpayer-guaranteed
dollars to ship nuclear ànd chemical
weaponry to Iraq, financed through
the Atlanta. Lavor6 bank; (c) an amal.
gam of defense-cutters shocked at the
waste and inèffectiveness of U.S,
weaponry (evealed in the desert war.

8. Democrati.c front-runner. will be
(a) sam Nunn, foremost military sec-
ond-guesser, chaining ~1f .to. the
ptes of Burning Tree Oub ID egalitar.
Ian protest; (b) Mario Cuomo, ialking

to the skull of poor Yorick, his cam-
paign manager; (c) Gephardt-san,
running for the Cromwellian role as
Great Protector; (d) patriotic Gore,
green thumb up; (e) General Norman
(Ethelred the Unready) Schwartzkopf.

9. The economy in the second half
of 1991 will: (a) sink into the worst
recession since the last one, with Dow
industrials plunging below f'OOO; (b)
be: whipsawed by growing unemploy.
dnt and inflatIon, better balance of

ëEymentsand worse deficits, with the
wat present levels; (c) be out of the

w s and off to a new boom, the
stock average breaking thr01lgh 3,000,
in,time for the '92 conventions .

10. Mikhail Gorbachev will be: (a)
straddling, improvising, balancing
forces as the IndispeJisable Man; (b)
taking "stern measures" that the
w~uld will see as Stalinism With flair;
(c' ousted by YeltsiD-Sobchak-She-
yardnadze reformers followin~ pub-
li" revulsion after a bloody crack-
down; (d) ousted by the KGB-Army-
rarty apparat after refusing to order
the army to fire at separatists.

My picks: Id, Ze, 3c, 480 5a, 6d,
7b, 8b, 9c, lOco Gotta play to criti.
ci2:e. Occasionally bet your .long-
shot hopes; it williower your aver-
a~e but raise your sights.

The New York Times.



Comment, en cette période de bilans
et de vœux, ne pas se tourner vers le
Proche-Orient ? Nous ne sommes
pas prêts de retrouver le cru 90, son
aurore encore illuminée de la récente

déroute du communisme et de la résurrection
des peuples d'Europe orientale. Aujourd'hui,
l'année commence sous le signe de la guerre. Il
y a là-bas, à l'autre bout de la Méditerranée, des
peuples qui souffrent et qui saignent, des
peuples qui sont menacés dans leur existence
même.

Le plus malheureux, c'est peut -être le peuple
irakien. C'est à lui d'abord que vont nos pensées.
Quelle que soit l'issue de la crise actuelle, il en
sortira vaincu. Ou bien en effet la guerre aura
lieu, et c'est lui qui sera écrasé par les bombes
occidentales, mais victime d'abord de la crimi-
nelle mégalomanie de son dictateur. Ou bien au
contraire, Saddam Hussein l'emporte dans le
bras de fer qui l'oppose au reste de la planète, et
le martyre du peuple irakien continuera. Après
sept années d'une guerre imbécile et sanglante
contre son voisin iranien, il lui faudra continuer
d'endurer le joug du boucher de Bagdad, de
fournir des soldats à une armée d'occupation qui
se conduit au Koweït comme les SS pendant la
Seconde Guerre mondiale. J'admire que nos
tiers-mondistes, dans leur zèle pro-arabe, fei-
gnent de tenir Saddam Hussein pour le chef
légitime et aimé des Irakiens, quand il en est le
bourreau. Bravo, Monsieur Cheysson. Je
m'étonne, en outre, que les pacifistes, dans leur
aveuglement, ignorent délibérément le prix de
la paix: ils'appelle là-bas injustice, oppression,
dissémination nucléaire. Ah ! les braves gens !
Ce sont parfois les mêmes - parmi les Verts par
exemple - qui entendent dans les élections tenir
la balance égale entre Le Pen et les démocrates
de gauche ou de droite. Encore bravo, Monsieur
Waechter.

Les Palestiniens maintenant. Je n'ai garde de
confondre ISraël, leur adversaire, avec Hussein.
Bien au contraire, je m'inquiète du parallélisme
injuste que les circonstances sont en train
d'imposer entre les deux conflits du Proche-
Orient, et donc entre les deux oppresseurs.
Israël est un des rares pays au monde dont
l'existence ne soit pas reconnue par ses voisins.
Cela vaut bien une compréhension particulière.
Le malheur, c'est que l'autre peuple dans le
.même cas soit précisément le peuple palestinien,
et du fait d'Israël encore. Toute ma sympathie

. pour ce dernier ne m'empêchera pas de répéter
-que l'occupation de la Cisjordanie est injuste, et
que cette injustice est intolérable, non pas parce

REVUE DE PRESSE-PRESSREVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMP.A-DENfRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Le Nouvel Observateur, 3janvier 1991

Irakiens, Palestiniens, Kurdes et libanais ont
tout à redouter de l'année qui vient
Et les premiers sont sans doute les plus malheureux

que Israël est un peuple élu, mais parce qu'il est
à nos yeux un peuple comme tous les autres.
Aussi longtemps que les Israéliens avaient en
face d'eux des terroristes souvent cyniques, on
pouvait hésiter. Mais l'Intifada a changé le sens
du combat. Que Tsahal soit obligée de tuer
chaque jour des femmes, des adolescents, des
enfants parfois, devrait faire réfléchir. Bonne
année donc au peuple palestinien, bonne année
à la gauche israélienne dans son combat difficile,
bonne année à la négociation.

Encore n'ai-je parlé ici que de deux peuples
qui ont de nombreux défenseurs. Je ne veux pas
commencer l'année sans saluer ces deux oubliés
.de la justice, ces deux orphelins de la bonne
conscience, le peuple kurde et le peuple libanais.

J'ai dit plus haut le malheur d'être irakien. Il
faut dire ici le double malheur d'être un Kurde
irakien, mais aussi d'être un Kurde iraÎlien, et
même d'être un Kurde turc ou syrien. Etre
victiine des Arabes ou des musulmans n'est pas
dans le monde d'aujourd'hui une situation
facile. N'empêche : aussi longtemps que le
monde civilisé n'aura pas reconnu le problème
kurde, il devra être soupçonné d'avoir une
conscience coextensive à sa diplomatie.

Le cas libanais nous conduit au même soup-
çon. La façon dont les Américains ont livré le
Liban à la Syrie prouve à l'évidence qu'ils
n'éprouvent le prurit de la justice que dans les
limites de leurs intérêts. Que par impuissance
nous soyons les complices passifs de cet abandon
est une grande humiliation pour la France.
François Mitterrand l'a ressenti ainsi; c'est
pourquoi nous comptons sur lui pour que dans
la conférence générale sur le Proche-Orient
qu'il appelle de ses vœux le Liban ne soit pas
oublié. Sinon, à quoi servirait la France? Un très
cher ami israélien m'écrit que mon obstination
pour le Liban relève non de la politique, mais du
sentiinent. Je le crois bien, qu'elle relève du
sentiment, mon obstination! Imagines-tu, mon
cher Elie, ce que serait la politique privée de
sentiment ? Je préfère ne pas citer de noms ni
d'exemples ...

Alors, salut aux Libanais chrétiens et musul-
mans sous la botte syrienne. Salut au général
Michel Aoun, prisonnier dans l'ambassade de
France, dont les erreurs ne nous font pas oublier
qu'il fut courageux; qu'il a incarné et incarne
pevt-être encore en partie la volonté de vivre de
ce peuple. Bonne année à tous ces amis qui nous
écrivent. Qu'ils sachent que nous ne les oublions

• pas, et que nous partageons avec eux quelque
chose qui est plus qu'un espoir: la conviction
que le Liban vivra. J. J.
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Est-Républicain, 7 janvier 1991

Droi t d'asile":'
les Turcs en majorité
Réfugiés politiques ou économiques? Un casse
tête qui conduit à la clandestinité.
"Il Y a actuellement près de 2,5
millions de turcs en Europe.
Pour les solliciteurs d'asile,
c'est un facteur d'attraction
supplémentaire puisqu'ils sont
sûrs de trouver sur place un ac-
cueil que leurs compatriotes ne
pourront leur refuser ». Murat
Erpuyan, qui lesaide dans leurs
premières démarches, justit1e
pourquoi plus de 90% des de-
mandes d'asile déposées en
Lorraine et en Meurthe et Mo-
selle en particulier sont le fait
de turcs.

«Il est clair que la plupart
viennent icipour des considéra-
tions économiques, même s'ils
invoquent souvent les problè-
mes kurde"s.Mais toute la diffI-
culté est justement de déflnir
cette notion de rétlJgié politi-
que. Ces problèmes économi-
ques ne sont-ils pas la consé-
quence despolitiques suivies là

.

bas qui génèrent une réparti-
tion des richesses de plus en
plus inégalitaire?" poursuit
Murat Erpuyan

Ce véritable casse tête donne
lieu à diverses interprétations
selon les régions.

«Dès le retrait des formulai-
res, il n'est pas rare que l'on
juge déjàde la sinœrité de lade-
mande. Sans parler des ma-
noeuvres dissuasives des uns et
des autres. A cet égard, il sem-
ble que l'on soit beaucoup plus
sévère à Nancy qu'à Metz par
exemple.»

Textile
bOcheronnage
et bâtiment

Leplus grave est que le systè.
me actuel encourage à la clan-

destinité. Peut-être aussi parce
qu'elle sert des intérêts divers

"Les secteurs les plus fOU-
chés sont le textile, le bûche-
ronnage et le bâtimen t.Les gros
groupes font appel à la sous-
traitance qui emploie une main
d'oeuvre clandestine. Ca. c'est
le schéma classique. Il'y a pire
maintenant. On a encouragé les
immigrés à créer des entre-
prises moyennant la promesse
de marchés. En soit, c'était une
bonne idée. Mais comme ils
n'ont guère de connaissances,
on leur impose des contrats à
des prix dérisoires qu'ils ne
peuvent tenir qu'à la condition
d'embaucher eux mêmes des
clandestins ». Le cercle vicieux
qui fait dire à un poète turc, lui
aussi membre de l'association A
TA TURQUIE: ..Nous sommes
tous des délinquants poten-
tiels », " I

li
"

I

Pas question
de retourner e~ Turquie
Mustapha, unjeune kurdé de 24 ans, est déterminé
à ne plus quitter la France. Témoignage. .,'
"Comment peut-on jupr
quelqu'un si rapidement
dans un pays où je pens~
que les valeurs démocra-
tiques et les droits de
l'homme avaient encore
un sens».

Mustapha a 24 ans. Un
mois après le dépôt de sa
demande, l'Office Fran-
çais de Protection des Ré-
fugiés et Apatrides lui a
fait savoir que le statut de
réfugié ne pouvait lui être
accordé. Difficile à com-
prendre pour cejeune turc
d'origine kurde, qui expli-
que, via le secours d'un in-
terprète, n'avoir pourtant
eu d'autre choix que de
quitter son pays.

"Je viens d'une région
où tous les jeunes sont au-
tomatiquement suspectés
de faire partie du parti
kurde.Je suis né dans une
famille d'agriculteurs.
Pour différentes raisons,
j'ai du quitter la maison fa-
miliale. J'ai alors travaillé
dans un restaurant avant
d'aller de places en places
en exerçant à chaque fois
des petits boulots puis de
prendre la décision depar-
tir, comme ses trois frères
l'avaient fait auparavant.
J'ai trouvé une fIlière à Is-
tanbul. A vec un faux pas.
seport, je me suis retrouvé
en Italie puis en France, à
Nice. Dans l'impossibilité
de trouver du travail à Pa-

ris,je suis venu à Nancy où
je connaissais quel-
qu'un".

C'était en septembre
dernier. Depuis, Musta-
pha n'a pas davantage
trouvé d'emploi en Meur-
the et Moselle. Bénéficiant
d'une autorisation provi-
soire de séjour de six mois
délivrée par la préfecture
de Paris, il a bien entendu
intenté un recours contre
la décision de l'OFPRA.

"Même si je n'obtiens
pas satisfaction, je ne re-
tournerai pas en Turquie.
Je ferai tout pour essayer
de rester ici ou trouver
une autre solution ". Y
compris dans la clandesti.
nité.
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L'un a pris l'avion; l'autre
est activement recherché.

ECHO ..RÉPUBLICATIN
8 janvier 1991

L'expulsion des deux
Kurdes confirmée

Ils sont 2500 environ à Lyon,
formant le plus gros bataillon des
demandeurs d'asile: selon le direc-
teur du Crarda (Comité Rhône/Al-
pes des réfugiés et demandeurs
d'asile) 80 % des demandes émanent
de personnes originaires de Turquie.
S'ils fréquentent les mêmes réseaux
que les autres immigrés et réfugiés, il
se sentent différents : « Les autres
communautés étrangères, en particu-
.lier arabes, ne nous comprennent
pas, dit Suleiman. Elles n'ont jamais
eu à affronter les mêmes problèmes
que nous. })

« Il faut se mettre à leur place, dit
M. Dudujkian, un Arménien qui a
pris fait et cause pour eux. Ce sont
des gens blessés, ulcérés, brûlants de
révolte qui arrivent ici. Et ils se
rendent compte que très peu de gens
connaissent la réalité de ce qu'ils
vivent là-bas et que beaucoup n'arri-
vent seulement pas à'les croire. »

Un de leurs grands motifs d'amer-
tume, précisément aujourd'hui, est
l'intérêt et la sollicitude envers les
réfugiés de l'Est, comme si eux
étaient oubliés: « J'entends tout le
temps parler des enfants de Rouma-
nie, dit Muzaffer, lui-même père de
famille. Mais qui se soucie des en-
fants kurdes, ceux déjà morts, gazés
ou brûlés et ceux qui manquent de
tout actuellement? })

Si certains ont pu venir avec leur
famille, d'autres tremblent en per-
manence pour les leurs qu'ils ont dû
quitter précipitamment.

L'exil ne leur fait pas oublier une
seconde leur pays. Au point, d'ail-
leurs, qu'ils vivent beaucoup en cir-
cuit fermé. Ils sont très peu à bien
parler le français et encore moins à
trouver un emploi en rapport avec
leur formation : Hassan, biologiste,
est plongeur à mi-temps. Ali, géomè-
tre et Muzaffer, technicien, travail-
lent au noir.

De toute façon, comment, en ces
temps de crise, pourraient-ils vrai-
ment s'intéresser à leur vie ~uoti-
dienne dans un pays étranger. De-
puis la dernière résolution de l'ONU,
autorisant un éventuel recours à la
force à partir du 15 janvier, leur
inquiétude ne fait que s'accroître.
« Les génocidessont toujours perpé-
trés pendant les guerres. Il y a eu
1915, puis 1925. 5000 Kurdes de
Halabja ont été tués avec les armes
chimiques, à l'occasion de la guerre
irano-irakienne. Et, maintenant? })

ANNE SIZAIRE

Busseyn Gun, 27 ans et Ali
zara Emre, 28 ans, sont vu
Confirmer par le tribunal ad-
ministratif, samedi-après
midi, leur avis de reconduite
à la frontière. Suite et fin
d'un épisode rocambolesque.

Souvenons nous: mardi
dernier, les policiers du com
missariat de Dreux contrô
laient, en effet, en Grande
Rue à Dreux, ces deux hom
mes. Simple contrôle de routi
ne. Seulement, ces deux gar-
çons ont bien été incapables
de fournir la moindre pièce
d'identité. Gardés à vue, le
préfet d'Eure-et-Loir a pro-
noncé, le lendemain, à l'en-
contre de ces deux Kurdes
clandestins un avis de recon-
duite à la frontière.

Leur garde-À-vue s'est
donc transformée en réten-
tion administrative préventi-
ve. Une décision qui a provo-
qué une levée de bouclier
immédiate de la part des or-
ganisations anti-racistes et
des partis de gauche, à l'ex-
ception du Parti Socialiste,
bien prudent sur ce type d' af-
faires, et pour cause, puisque
c'est sa politique qui est ap-
pliquée ici. Les militants com-
munistes «;t d'extrême-gau-
che craignaient que les deux
Kurdes soient placés directe-
ment clans l'avion sans même
exercer leur droit de recours.
Le commi"'ire de police s'é-
tait, bien entendu, engagé à
respecter la procédure.

Busseyn Gun et Aliura
Emre n'avaient plus qu'un es-
poir : que le tribunal adminia--
tratü lève l'avis de recondui-
te à la frontière. Dans un
premier temps, comme le veut
la procédure, les deux hom-
mes ont été présentés vendre-
di après midi au tribunal de
grande instance de Chartres.
Mme Gaillot, vice-présidente
du tribunal, a ainsi estim~
que la rétention administrati
ve qui frappait les deux hom
mes n'avait pas lieu d'être
puisqu'ils disposaient tous les
deux d'une adresse à Dreux.
Ils ont donc été remis en li-
berté, à charge pour eux de se
présenter au commissariat de
police si le tribunal adminis-
tratif d'Orléans confirmait
l'ordre d'expulsion. Et cela
s'est produit exactement le
lendemain, samedi. La sen-
tence du tribunal est tombée :
les deux Kurdes doivent &tre
expulsés.

Busseyn Gun a joué le jeu.
Dimanche matin, il s'est pré-
senté au commi.... riat de p0-
lice de Dreux, muni de son ar-
rêté d'expulsion. A13 hAS, il
prenait le vol 1376, à Orly, en
direction d'Istambul, capitale
de la Turquie. Son camarade,
par contre, n'a pas adopté la
même démarche. n est donc
recherché par toutes les poli-
ces de France sur l'ensemble
du territoire. L'immigration
clandestine, faut-il le rappe-
ler, est un délit.
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ThreeTraps
ToAvoid

In the Gulf
By François Heisbourg
TONDON - As the Jan. IS dead-
L line approaches. several military
issues with potentially grave reper-
cussions remain incompletely re-
solved. Foremost among these are
difficulties of command and control.
up to and including the inadvertent
shooting of friend by friend: the mili-
tary involvement of Israel. especially,
where Jordan is concerned: and the
potentially adverse consequences of
the successfulliberation of Kuwait.

While much has been done about
wrnmand and control. the 28-coun-
try coalition is extraordinarily dispa-
nile and devoid of practical experi-
enre in joint ground action. (The air
and sea commands seem satisfac-
lorv,) Besides the United States. Sau-
di Arabia. Britain. Egypt. Syria and
France are fielding ground forces of
mme than 10.000 troops each.

The problems do not' lend them-
selves to simple technical remedy.
'I hey can be alleviated. however. if
lhctop military leadership portrays'
Ihe issue at all ranks as the major
II'~htmare it could become.

fhe problems will become particu-
1;llh acute if major offensive opera-
1,"'lS are conducted to the west of
K uwail. In that case U.S. forces:
\\'l'lald be crossing the military lines '
of the numerous nationalities de-
ployeù in that part of Saudi Arabia.

Ihe risks of faulty coordination on .,
the ground reinforce the case for em-
phasi7jng air operations in the early
stages o( a conflict. The hope is that
such operations would mimmize the
need for large-scale ground actions.

The problems posed by Israeli mil-
itary involvement are different. Their
coalition-breaking yotential appears,
to he generally weI understood and
the corresponding restraint that the
Israelis have promised is reassuring.

Israel naturally retains the option
to respond to an Iraqi missile or air '
attack by similar means, but such a
response would be seen as legitimate.
and, if not disproportionate, would
leave the coalitIOn intact. '

Jordan provides a potential escape
hatch (or Saddam Hussein. In this
scenario a pro-Iraqi leadership would
,sei,~eJl<Jwer in Ammal) and, request

support (rom Ba~dad, which i,nturn
could, draw in Israel. The ensuing
confrontation would be militarily
damaging for Iraq but politically dI-
sastrous for the coalition.

One political device could (orestall
this risk: a declaration, delivered in '
identical form in Israel and Iraq, that
the countries of the pro-Kuwaü coali-
tion would consider their security in-
terests jeopardized if foreign military
forces penetrated into Jordan. Such ~
advance warning would give the coali-
tion an evenhanded basis to counter .'
an Iraqi move into Jordan - and, '
hopefully. thus deter such a move.

If military operations led to rapid '
liberation of Kuwwt, new problems
would naturally emerge. One possibili-
ty is that Iraq would not simply con-
clude hostilities once the liberation
had been secured. In that case, the
coalition would have to choose be-'
tween a smoldering and drawn-out
confrontation and its associated.
losses, and CUllingthe Gordian knot
by pushing on to Baghdad, bringing
downSaddam Hussein in the process.

Given the totalitarian nature of the
:Iraqi regime, its collapse could imperil
'the existence of the state, t~us opening
a strategic vacuum in the area. In the
face of such a breakdown, and its
probable exploitation by the Kurdish
population, Iraq's ,neighbers '-:- Iran.,

but also Turkey or Syria - could feeT'
compelled to intervene unilaterally.

It is by no means clear that it would
be in the West's interest to be seen as
abetting the redrawing of Iraq's pre-
Aug. 2 borders and condoning an un- :
balanced strengthening of Iran. -
. Therefore, the coalition should
state, before the beginning of the mili-
tary operations, that it does not intend
ti:>change the borders of Iraq and to
deprive Iraq of the means to defend its '
soverei~ty: This would send an ex-
plicit Signai to Iraq's neighbors that
the territorial status quo ante would be
preserved, and would have the added
advantage of indicating to the Iraqi
people that the coalition's quarrel IS
with the actions of Saddam Hussein's
regime rather than with Iraq. '

Chimce, that unpreilictable god of .
war, does not usually favor those who
have failed to do all they can to reduce
uncertainty. And experience proves
that it is better.to have chance on one's
side. Nor will we have cause to repent
if these precautions have been taken
needlessly, as would be the case if
success is gained peacefully.

The writer is director of the Inter-
national Institute for Strategic Stud.
ies. He contributed this comment to,
The New York Times.

La Turquie face à la peur
d'une attaque chimique

LE MONDE, 17 janvier 1991

ISTANBUL
de notre correspondante

« Allah protège notre pays. » Ce
titre, en première page du quoti-
dien populaire Sabah. exprimait
clairement les appréhensions de
nombreux Turcs en ce I S janvier
fatidique. C'est dans le sud-est du
pays, près <lela frontière irakienne,
que les craintes sont les plus vives.
Selon le maire de Diyarbakir,
M. Turgut Atalay, ID % des cinq
cent mille habitants ont quitté la
ville. Certaines femmes accompa-
gnées de leurs enfants ont rejoint

,leurs maris travaillant à Istanbul
ou danS'les grandes'villes de l'ouest
du pays. D'autres ont choisi de

'retourner dans leur village d'ori-
gine. Toutes ces familles attendent
à la gare routière de trouver une
place dans les autocars bondés.

Zone interdite
aux étrangers

La peur des armes chimiques est
rendue plus réelle par la présence à
Diyarbakir de nombreux Kurdes
irakiens réfugiés en Turquiè aeputs

'l'été 1988 à la suite des bombarde.
.ments chimiques lancés contre:
leurs villages par l'aviation ira-j
kiennc., Le ~a~s{lcre de" I~u!]j
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proctié,et la fuite à travers les
montagnes sont encore présents
dans la mémoire de ces réfugiés
qui sont devenus les vivantes réfé-
rences de la population locale.
Dans les pharmacies, le sulfate
d'atropine" un antispasmodique
également utilisé comme antidote
aux gaz moutarde, à disparu des
étalages depuis plusieurs jours.

Certains habitants tentent de
sceller leurs fenêtres avec de la'
toile cirée et des bandes isolantes
pour se protéger d'éventuelles éma-
nations de gaz. La région fronta-
lière est désormais entièrement
sous le contrôle des forces armées
et interdite aux étrangers. Des
convois militaires se dirigent vers
la frontière d'où arrivent les véhi-
cules chargés de bagages appa'rte-
nant aux villageois qui ont quitté
ieurs maisons. Autour de l'aéroport
de Diyarbakir, où les avions de

.cpmbat turcs et les Mirage de la
fbrce mobile alliée de l'OTAN.
effectuent des vols d'entraînement
bruyants, des missiles sol-air
Rapier ont été déployés et' des
troupes sont occupées à creuser des
abris.

Lè goù~ern~'meÎ1t n'a toujours
pas dévöilé l'ampleur du soutien
logistique que la Turquie est prête
à apporter aux forces alliées. Le
premier ministre Akbulut s'est
borné à répéter que les avions
étrangers actuellement déployés
sur le sol turc ont un rôle pure-
ment défensif. La récente visite du
secrétaire d'Etat américain James
Baker semble avoir été fructueuse
pour la Turquie. En réponse à sa

:demande, q~arante-huit avions de
.combat alT!éricains supplémen-
taires devrâient arriver sous peu

:pour compléter le dispositif de
.sécurité. De plus, selon des sources
:diplomatiques occidentales, les
Etats-Unis auraient décidé de

'ré,compe!lser la Turquie pour son
soutien loyal à la cause des alliés
en lui fournissant deux systèmes de
missiles Patriot d'une valeur de
100. millions de dollars chacun,
dans le cadre de son programme

:,d'assistance militaire et économi.
,Que qui devrait atteindre un total
, de700 millions de dollars l'an pro •
chain. . , NIÇc>..~E
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La grand-peur des
Kurdes de Turquie

L'arrivée de quatre nouveaux avions
de guerre américains (des F Ill, des
F IS, des F 16) pour renforcer les trois
escadrilles dejà basées à Incir1ik in-
quiète encore un peu plus cette écra-
sante majorité de Turcs opposés à
toute « aventure» en dehors des fron-
tières. Mais le matin, un porte-parole
de l'armée certifiait qu'aucun appareil
n'était parti de Turquie dans la nuit.
« Les Américains partiront. nous,
nous resterons avec notre frontière
commune avec l'Irak. n

Marc SE!\10

tion des droits de l'homme,
L'utilisation par Washington

de la oase turco-américaine
d'Incirlik, près d'Adana, a en-
core aggravé la peur des Kurdes
de Turquie. « Nous avons tout
vendu.. Le bétail, la maison, et
même la voiture. On ne peut
plus vivre ici sous la menace des
bomhes chimiques n, explique
Haso Kurtay, Instituteur à Si-
lopi, à sept kilomètres seule-
ment du poste frontalier de
Habur.

Le sud-est anatolien, sous
l'état d'urgence à cause de la
rébellion kurde, qui a repris les
armes en août 1984 contre le
pouvoir central d'Ankara, est
décidément la région la plus
touchée par la guerre du Golfe,
notamment à cause de la dispa-
rition du trafic routier avec
l'Irak, Quatre cents commer-
çants ont fait faillite rien qu'en
septembre, à Nusaybin, à 120
kilomètres de Habur.

La politique du ~résident de
la République ne falt pas l'una-
~imite. Turgut Ozal s'est ~gagé
a cent pour oent aux cotes de
Washington. Il estime que
l'Irak sera battu, voire désinté.
gré, Ankara devait donc se
placer du côté des Américains
arin d'avoir un rôle accru dans
la région et bénéficier d'une
aide sUPl?lémentaire. Certains
officiels revent même que l'Irak
sera partagé. Les champs pétro-
lifères de Moussoul et de Ker-
kouk, anciens territoires de
l'empire ottoman, pourraient
alors revenir à la Turquie. Mais
ce scénario est pour le moins
osé,

Istanbul
Correspondance

Ozgür larlsoglu
PLUSIEURS DIZAINES de

chasseurs bombardiers (des
FIS, F 16, F III) décollent
depuis jeudi de la base militaire
turco-américaine d' Incirlik
pour frapper l'Irak, et des mil-
liers de personnes, en majorité
kurdes, ont fui d!:puis une se-
maine le sud-est ànatolien, ré-
gion frontalière avec l'Irak dé-
sormais zone militaire .. ,
I Sehmut Korkmaz, 45 ans,
épicier à Cizre, à 46 km du
poste frontalier turco-irakien de
Habur, est de ceux qui sont
restés dans la région, faute
d'argent. « Il n'y a aucune me-
.sure de défense civile, assure.
t.il. Je me rappelle encore le
'bombardement à l'arme chimi.
;que de Saddam contre nos fré.
,res d'Irak, .. C'était en été 1983.
.La sous-préfecture a commencé
jeudi dernier à vendre des mas.
ques à $az. Mais ça coûte
400.000 hvres turques (environ
.700 francs), Si j'en avais tant, je
partirais.

La route de la soie où l'auto-
route E 24 longe 331 kilomètres
de frontière commune entre la
.Turquie et rIrak estp\eine de
'convois militaires, Depuis le
IS janvier, Ankara a décidé un
très grand déplacement"" de
troupes vers la frontière ira.
kienne, Motif officiel: renforcer
la défense du pays contre une
éventuelle' attaque irakienne.
« Ankara désire provoquer l'at.
taque irakienne )), remarque'
Miho Pit>,memb~ de l'Associa-

Les Turcs en alerte
Le Parlement a autorisé hier le gouvernement turc à
utiliser l'armée hors des frontières.

. Diyarbakir, envoyé spécial

Certains sont soulagés. « Rien
n'était pire que cette attente dans
une ville qui se vidait peu à peU»,

lance un étudiant. Un jeune Kurde,
qui ose se revendiquer comrP!eI.
affirme: « Pour moi, c'est un jour
comme les autres. cela fait des années
qu'ici des gens meurent.» Les mieux
informés sont optimistes: « l'Irak ne
peut plus réagir.» L'iman d'Ulu
Cami, la grande mosquée, défend la
ligne du gouvernement: « La guerre
est un drame, mais Saddam n'a pas
laissé le choix aux Américains.»

Un jeune fidèle assure en revanche:
« Cette affaire aurait dû etre réglée
entre Arabes, ce n'est pas bien de voir
les Américains attaquer un pays mu-
sulman. n La plupart ne cachent pas
leur angoisse. Diyarbakir, la capitale
du Sud-Est. 400000 habitants dont
plus de la moitié sont partis ces der- .
niers jours, est bien trop près de l'Irak.
« La guerre a commencé»: le mot
devant la télévision qui retransmettait
en direct CNN avec une traduction
turque simultanée. A l'aube, la cité est
restée déserte. Les quelques boutiques
du bazar restées ouvertes ces derniers
jours ont aussi baissé le rideau de fer.
Seuls les bureaux officiels, les banques
et quelques rares boutiques d'alimen-
tation ont ouvert comme à l'accoutu-
.mée. La police en uniforme et en civil
patrouillait massivement dans les rues
.pour faire face à d'éventuelles atta-
ques terroristes,

Les autorités affirment que les
« tueurs séparatistes» du PKK (Parti
des travailleurs du Kurdistan); petit
groupe marxiste-léniniste menant de-
puis six ans une sanglante guérilla
contre Ankara, sont aidés par les
Irakiens depuis leur expulsion de Sy-
rie peu après le début de la ci-iSe du
Golfe. Cinq soldats turcs auraient été
tués mardi dans une embuscatie' prés
de Cizré èt de la frontière irllldenne.
Mais tes autorités, comme t'~ujours,
taIsent ce type. d'information, Les
gens sortent juste pour acheter les
premières éditions spéciales des jour-
naux puis retournent devant la télévi.
sion, «Saddam comme Hitler dans
son bunke{ )),clame en "une" le quoti-
dien à sénS'ation Marclan. Cumhur-
r;yet, .Iaic de gauche, titre plus sobre-
ment ~« La guerre )),comme les autres
quotidiens sêryeux:du pays,
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en Turqme)' a expliqué qU'il ava!t
donné son feu vert aux Etats-Ums
pour « faciliter une fin plus rapide
de la guerre et réduire ainsi le
nombre de victimes».

« Enfilir MC Saddam It
Pour le numéro un turc, « en ac-
cordant aux forces américaines .Ia
possibilité d'opérer ~e TurqUIe,
nous renforçons la mIse en œuvre
des résolutions de l'ONU. No~. ne
sommes donc pas en pOSItIOn
d'agresseur ».
L'opposition turque ~énonce, elle,
la politique « avent':lnste » du JX?u~
voir et le « double jeu» de celUI-CI
.qui risque d'entrainer le pays dans
la guerre. « La politique d'Ozal est
un leurre. Il joue avec la vie de nos
concitoyens pour réaliser ses rêves
de grandeur», estime Erdal Inonu,
le leader du Parti populiste social-
démocrate, le principal parti d'op-
position. . .
« Turquie, le second front Il, a tItre
le quotidien « Cumhuriyet» dès
l'annonce de l'utilisation de la Tur-
quie comme base arrière. Le chef
de la diplomatie turque, Kurtabe
Alptemuçin, s'oppose à cette ana-
lyse: « Il n'y a pas d~ second ~ro~t
car l'armée turque n est pas eqw-
pée pour une action offensive.»
Dans cette volonté de limiter l'im-
portance de l'ouverture des bases
aériennes aWl forces américaines;
une seule fausse note, et de taille :
Turgut Ozal a publiquement a~pelé
à « en finir avec Saddam Hussem ».
Tout en réaffirmant cependant que
la Turquie « ne réagira que si elle
est attaquée ».

-.-.-------
Selon des diplomates et des experts
militaires, la Turquie aurait miné sa
frontière avec l'Irak, renforcé ses
troupes dans la région de 30 % à;
50 % et aurait enterré- de nom-
breux blindés. Ankara disposerait
maintenant de 100 000 à 150000
hommes à la frontière, faisant face
à 70 000 à 90 000 Irakiens.
Interrogé récemment par « le Quo-
tidien », liter Turkmen, ancien mi-
nistre des Affaires étrangères,
aujourd'hui ambassadeur de Tur-
quie en France, affirmait ne pas
craindre une action de réprésailles
pour au moins deux raisons: d'une
part, Saddam Hussein ne dispose
plus, selon lui, de moyens militaires
suffisantes pour lancer une offen-
sive au Nord. D'autre part, il n'a
politiquement rien à gagner dans
l'ouverture de ce nouveau front.
La population, sur place, est loin
de partager cette assurance. Selon
une délégation humanitaire de
l'ONU de retour de Turquie, on
assiste à un véritable exode dans
tout l'est de l'Anatolie. Les villages
sont devenus des villages fantômes,
vides de leurs habitants. Cette
peur-panique a un nom: « Les mis-
siles chimiques». Elle dépasse les
régions proches de la frontière.,
Une angoisse diffuse plane désor-
mais sur tout le pays. A Ankara'
même, des familles ont calfeutré
leurs appartements et nombreux
sont les Turcs qui ont converti
toutes leurs économies en or et en
devises. Le phénomène aurait pris
une telle ampleur que la Banque
nationale aurait dû faire venir, en
catastrophe, par avion, des devises

supplémentaires pour renflouer ses
caisses, Nombreux également se-
raient ceux qui se sont constitués
des stocks de farine, d'huile, de
pâtes, de sucre et autres denrées de
base.
La presse allemande eite des cas
d'enfants étoufT'es par leurs pa-
rents: ils avaient essayé de leur
confectionner des masques à gaz de
fortune en leur mettant un sac en
plastique sur la tête. Dans la capi-
tale, si 300 masques ont été distri-
bués aux parlementaires, le reste de
la population semble désemparé en
l'absence de recommandations de
sécurité. Les autorités estiment, en
effet, que la diffusion de telles
consignes ne ferait qu'alimenter la
peur ambiante. Le gouvernement
vient cependant d'annoncer qu'il

, avait commandé 45 000 masques à
gaz au Danemark qui, a-t-il pro-
mis, seront bientôt disponibles. Un
chiffre bien dérisoire rapporté à
une population de 55 millions d'ha-
bitants. ......CHAZOUR.ES
(I) Le ministere tun: des Aflàires
étrangères a démenti hier des infor-
mations faisant état d'un aa:ord
turco-syrien pour l'ouverture de l'es-
pace aérien syrien aux avions améri-
cains décollant de Turquic. « Hur-
riyet >', journal populaire à grand
tira~. avait aronné que la Syric avait
laissé les avi(}n.~ de combat améri-
cains décollant de Turquic .S/J1VolcT
son temtoiœ pour attaquer /'Irak. Le
porte-parolc Ju ministère ture, Mu-
rat Sungar. eité P:1f l'agena: Anato-
lie. a qualilié ce, atlimlations Je
« fausses )) cf de « pmd,lifs dc l'ima.
gination )).

Le Monde
23 janvier 1991

Des organisations' et persQnnalités non communistes
signent un appel « La paix maintenant »

La guerre du Golfe et ses déve-
loppements continuent d'alimenter
le malaise parmi les or,anisations
antiracistes où se côtOIent jeunes
juifs et Arabes. La crainte du repli
'communautaire et celle d'inci-
dents, pour l'instant extrêmement
limit6s, dominent.

SOS-Racisme, secoué par la
démission de quatre de ses ccpar-
rains» et fondateurs (le Monde
daté 20-21 janvier) qui ont voulu
protester contre-sa participation à
une manifestation « pour l'arret de
Ja guerre », tente de rebondir, en
partiéipant à la création d'un
.comité intitulé « La paix mainte-
:.nànt », du nom d'un mouvement
'isra!!lien favorable au dialogue
~vec les Palestiniens.
. Cette initiative est prise en com-
nlun avec les militants anti-guerre
(Verts, non-violents, etc) regroupés
dans le « Forum pour une paix
iuste au Moyen-OrIent » et mani-
lfeste le souci de SOS-Racisme de
'se démarquer de la mouvance com-
',muniste et d'extrême-gauche.
) Dans cet appel, qui devait être
, publié mardi 22 janvier, les pro-
moteurs de «La paix mainte-
;nant» estiment notamment que
1« cette guerre ne r~soud aucun des
\problèmes du Moyen~Orient. Elle
,_ , , l,

ne fait au contraire qu'accroître les
haines, l'incompréhension, les
eonjlits entre les peuples. ))

Ce texte exige le retrait des Ira-
kiens du Koweït et qualifie d'
« inadmissible» leur agression
contre Isra!!l,mais déclare qu' « il
restait et il reste d'autres mar-ens
que la guerre pour imposer I ~va-
cuation du Koweit Dès maintenant
la paix est possible (oo.). Il faut
assurer une paix juste et. durable
par la convocation de conf~rences
internationales sur tous les conflits
du Moyen-Orient, qu'il s'agisse du
L.iban, du conflit isra~lo-palesti-
nien, de la question kurde », ~ur-
suit l'appel signé par une sérIe de
personnalités comme les archi-
tectes Roland Castro et Michel
Cantal-Dupart, le cinéaste
Constantin Costa-Gavras, les écri-
vains Breyten Breytenbach et Leila
Sebbar, l'ancien dirigeant commu-
niste Pierre Juquin, le professeur
Paul Milliez.

Parmi les signataires, on
retrouve aussi des dirigeants de
SOS-Racisme, de la Ligue des
droits de l'homme, de Radio-Beur
et de la Fédération indépendante
et démocratique lycéenne (FIOL),
de l'UNEF-IO, du Mouvement
pour une alternative non-violente

(MAN), et des Verts. Les militants
de la FIOL, proche de SOS-Ra-
cisme, tenaient leur quatrième
congrès, samedi 19 et dimanche'
20 janvier, en présence de M. Har-
lem Désir. Ils ont témoigné d'une
certaine montée de tension entre
élèves juifs et arabes dans les
lycées, « de petits groupes se for-
mant pour écouter la radio pendant
les récréations ».

De leur côté, certains membres.
de l'association France-Plus sont
tiraillés entre un strict soutien à la
politique française dans le Golfe et,
la défense de la cause palesti-
nienne. Les élus municipaux beurs
de l'association se sont inquiétés,
dimanche 20 au cours d'une confé-
rence de presse, d' « une certaine
agitation dans les banlieues » et de
l'augmentation des ventes d'armes.

En tant que « citoyens français à'
part entière, sans complexes et sans
ambigul"té », les dirigeants de
ccFrance-Plus» appellent à faire
preuve de « p~dagogie » pour évi-
ter le repli communautaire et pré-
server le travail d'intégration.

Ph. Be.
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International Herald Tribune, January 25, 1991

Kurdish Rebels
.Weigh Attack

ACTUALITE JUpE, 24 janvier 1991

REFLEXION
Armes
chimiques:
l'hypocrisie
des nations

CLAUDE MEYER

Depuis le début de la
guerre du Golfe, chacun
craint l'utilisation par l'Irak
d'armes chimiques. Les
Américains ont doté leurs
troupes de combinaisons de
protection
hyper-sophistiquées. Israël
redoute, à juste titre, d'être
touché par un missile Scud,
p~rteur d'une charge chi-
mique.

Une certitude s'impose.
L'Irak est détenteur d'é-
normes stocks d'armes chi-
miques. Et n'hésitera pas à
s'en servir. Saddam Hussein
l'a dit et répété. Il n'a pas
hésité à en faire usage pen-
dant la guerre Iran-Irak
contre les combattants ira-
niens. Et n'a pas eu davan-
tage d'états d'âme en mars
88 lorsqu'il a fait exterminer,
aux armes chimiques, la po-
pulation kurde d'Halabja,
faisant au moins 5 000 morts,
dont nombre de femmes et
d'enfants. Cela se passait en
territoire irakien!

Mais lorsque se réunit à
Paris début janvier 89, la
Conférence sur l'interdic-
tion des armes chimiques, à
l'initiative du président
Mitterrand, ce fut le triom-
phe de l'hypocrisie organi-
sée. 149 pays étaient repré-
sentés. Chacun avait en
mémoire l'extermination de
la population d'Halabja,
mais la loi du silence s'im-
posa: .~s' Kutdes n'eurent'
mê'me pas' lè' droit de s'ex-
primer' à -là tribune. L'Irak'
était I alors;' un' ami et un
client de la France, puis-
sance invitante. Il ne fallait
manifestement pas lui faire
de peine!

Un diplomate européen
nous confiait alors, dans' les
couloirs, «Toute la confé-
rence est biaisée en faveur de
l'Irak. Je trouve extraordi-

30

naire que personne n'ait 'lé
toupet de parler des réso-
lutions du Conseil de Sécu-
rité des Nations Unies qui
ont condamné l'Irak pour
avoir utilisé des armes chi-
miques».

A la tribune le ministre
irakien des Affaires étran-
gères. Tarek Aziz, aussi
souriant et triomphant que
ces derniers jours, dénonçait
Israël «seul pays dangereux
de la région». Tout le monde
l'écoutait alors avec le res-
pect dû à son rang! Pas le
moindre murmure. Cetait
le triomphe indéiliable de
l'hypocrisie. Saddam Hus-

By Jonathan C. Randal
Washington Post Service

DAMASCUS - Iraqi Kurd-
ish leaders say that 2,000 to
3,000 guerrillas have returned
to northern Iraq and are pre-
paring to strike against Presi-
dent Saddam Hussein's govern-
ment.

But the rebelleaders said that
orders to fight would only be
issued if Mr. Hussein's grip on
power appeared to have weak.
ened enough to prevent possi-
ble retaliation with chemical
weapons.

More than I million Kurds
live in northeastern Iraq, where
rebel groups have repeatedly
engaged in conflicts with the
Baghdad government in recent
decades. Kurdish leaders have
expressed concern, however,
because of Iraq's alleged use of
poison gas in Kurdish regions,
mcluding an attack against the
northeastern village of Halabja
in March 1988in which an esti-

_ mated 4,000 people were killed.
Izzat Ibrahim, deputy chair-

man of Iraq's ruling Revolu-
tionary Command Council, is
reported recently to have
warned Kurds in the city of
Sulaimaniya, "If you have for-
gotten Halabja, I would like to
remind you that we are ready to

, rep"eàt the operation."
, 'Kutdish rebels have com-
'plàined about what they de-
,scribe as a lack of coordination
,with the U.S.-led coalition
"fighting Iraq, and they have
contended that Western leaders
failed to respond to repeated
r~uests that Kurdish human
rights be included on the agen- .

sein et Tarek Aziz pouvaient
être satisfaits.

Ceux qui. alors, accep-
taient d'être sourds et
aveugles face à l'évidente
mauvaise foi de l'Irak sont
aujourd'hui ,directement
menacés. Soudain le monde
se réveille. Messieurs le di-

_rigeants. que ceci vous serve
de leçon. - N'offrez plus de
tribune internationale à un
assassin alors que vous la
refusez aux victimes. Vous
en sortirez grandis et le
monde aura gagné une
chance d'échapper à la
destruction.

da of any future Middle East
peace conference.

Rebel leaders say they are
convinced that the failure by
Western nations to support
Kurdish demands was the price
Turkey exacted from the Unit-
ed States in exchange for the
Ankara government's willing-
ness to cut Iraq's oil pipeline
across Turkish territory and, .
more recently, for Turkey's
agreement to allow American
warplanes to use Turkish bases
to bomb northern Iraqi targets.

Turkey, which includes close
to 4 million Kurdish inhabit-
ants, long has denied Kurds a
separate cultural identity and
until recently described them as
"mountain Turks."

For more than six years, the
Ankara government has been
fighting Kurdish Marxists in a
conflict said to have claimed
more than 2,600 lives. Some
Turkish leaders have expressed
fears that an independent
Kurdish state in northern Iraq
-or even a move toward Kurd-
ish autonomy, such as Baghdad
has at times promised - would
create a precedent for Turkish
Kurds. Beyond Iraq and Tur-
key, Kurds long have inhabited
a wide arc spanning Iran, the
Soviet Union and Syria.

Last week, the Turkish par-
liament gave President Turgut
Ozal extensive warfowers, au-
thorizing the use 0 the armed
forces outside Turkey's border
after the war with Iraq. Such
powers might be invoked, offi-
cials said, if Iraqi Kurds sought
to set up their own state.
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Le Monde
27..28 janvier 1991

L'opposition en exil à Damas .
se dit prête à assumer le. pOUVOI~

après la défaite de Saddam HusseIn

DAMAS
de notre envoy/1 sp/1cial

De quoi sera fait, le cas échéant,
1'« apr~-Saddam Hussein,.? Cer-
tains prédisent le chaos, l'Irak
étant constitué d'ethnies, arabe et
kurde pour l'essentiel, et de com-
munautés, chiite (majoritaire mais
dominée) et sunnite (dominante),
sans compter les minorités chré-
tiennes dont plus rien n'endigue-
rait les contradictions.

Constitué à Damas, qui abrite de
longue date les opposants irakiens
de toutes obédiences, le Comité
conjoint de l'opposition irakienne
se prépare à tous les cas de figure.
Regroupant, des islamistes aux
èommuniste, dix-huit partis ou
mouvements au total, cette coali-
tion a réussi à s'entendre sur une
plate-forme commune et se dit
prête à assumer le pouvoir sur une
base de démocratie et de pluripar-
tisme. Le leader des islamistes -
sept mouvements sur les dix-huit -
est l'ouléma As Sayed Hadi AI
Modarressi, frère de l'ayatollah
Mohamed Taki Modarressi.
M. Jalal Talabani est, de son côté,
depuis trente ans, le principal ani-
mateur sur la scène diplomatique
des sept mouvements kurdes de la
coalition.

IlLe peuple irakien n'est pas avec
Saddam Hussein, mais il est, bien
sûr, contre la destruction de
l'Irak », nous déclare As Sayed
Hadi AI Modarressi, avant d'ajou-
ter: IlSaddam cherche l'amalgame
entre lui-même et son pays. La
coalition internationale qui le com-
bat doit prendre garde à ce piège
car face à des bombardements mas-
sifs, que peut faire le peuple sinon
se souder dans un réflexe de solida-
rité nationale? Avant le déclenche-
ment de la guerre. il y avait un peu-
ple annihilé par l'Etat., un Etat
annihilé par le parti, un parti anni-
hilé par Saddam. Il existe dix orga-
nismes en Irak chargés de réprimer,
terroriser, liquider les gens. Il y a
même un Ilservice du poison» dont
le travail consiste à supprimer les
indésirables. Cent un ulémas ont
été exécutés, sans parler de cen-
taines de disparus» .

«LI tAcbe
serticolosale»

M. AI Modarressi ajoute:
fi Outre que le peuple veut se débar-
rasser de Saddom, la revendiCQtion
sur le Koweït n'a jamais été popu-
laire. Mais si la coalition interna-
tionale bascule de la libération du
Kowei1 vers la destruction de l'Irak.
elle rend un service à Saddam : cela
peut ressoud.r la population autour
de lui.»

Le chef de file des Kurdes,
M. Jatat Talabani, soutient qu'aux
yeux des siens, rien ne peut égaler
la « tyrannie» de Saddam : popula-
tions gazées, déportées, villages

rasés au point qu'il ne reste pas
une des quelque cinq mille agglo-
mérations du Kurdistan iranien. Il
parle également de cinquante mille
morts et de cent quatre-vi nt-six
mille disparus. «Nous avons arrêté
nos opérations (de guérilla) depuis
le début de la guerre pour qu'il ne
soit pas dit que nous pactisons avec
l'étranger et pour éviter de brouiller
les cartes. Depuis trente et un ans,
nous combattons seuls. Aujour-
d'hui, nous regardons du haut de
nos montagnes les autres combat.
Ire. Cela dit, le peuple kurde est en
fêle car il entrevoit l'espoir de se
débarrasser de Saddam. »

Selon AI Modarressi, les pertes
irakiennes sont infiniment plus
lourdes qu'annoncé par Bagdad: il
y aurait, estime-toi!, déjà plus de
cent mille morts et blessés, dont
trente mille civils et soixante dix
mille militaires, principalement
dans la Garde républicaine.
M. Talabani affirme, de son côté,
que les désertions se multiplient
dans l'armée. « Les déserteurs
fuient vers nos montagnes », dit-il.

Les deux dirigeants estiment que
le régime peut s'effondrer brusque-
ment, « comme un chapelet dont le
.fil finit par casser ». « Un putsch est
possible. comme un attentat »,
estime l'ouléma, qui aurait préféré
la poursuite du blocus à la guerre,
«car il aurait finalement porté ses
fruits et le tyran aurait été renversé
de /'intérieur» .

« Après la chute de Saddam. la
tâche sera colossale» poursuit-il : il
faudra restaurer les liberlh. un
Parlement, des institutions. 11jàu-
dra reconstruire le pays. Mais nous
possédons des richesses: l'eau, le
pétrole et un peuple. Comme l'Alle.
magne et le Japon, nous nous r~/è.
verons. M. Talabani précise à ce
sujet: «Nous ne sommes pas une
coalition d'exilés, Nous avons nos
gens à l'intérieur. C'est pourquoi
nous ne voulons pas de gouverne-
ment en exil. Nous en constituerons
éventuellement un à partir d'une
portion libérée du territoire. »

Les deux hommes pensent qu
les risques de démembrement de
l'Irak, après Saddam, sont inexis-
tants. «Les trois pays que l'on peut
soupçonner de visées sur notre pays
- la Turquie, l'Iran et la Syrie -
ont proclamé qu'ils tiennent à l'in-
tégrité de /'Irak. Ils se neutralisent
mutuellement », affirme l'ouléma.

M. Talabani ajoute une raison
spécifiquement kurde: «Ankara
n'a pas intérêt à réunir les deux
prinCipales factions du peuple
kurde. la turque et l'irakienne.
Qu'il soit bien clair - et le premier
ministre turc le sait - que nous ne .
pensons pas aujourd'hui à un Etat
kurde parce qu'il est irréalisable.
Nous avons accepté les accords
d'autonomie du Kurdistan irakien
et nous nous y tiendrons, dans
l'Irak démocratique que nous
construirons après Saddam. »

LUCIEN GEORGE
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'Peinture, rock et musique
,kurde à « Res Rei » .. '.

Populaire du Centre
11janvier 1991

Le ~ré~i4~nt turc assur~,que SO~pays
n'a~plis"de revendication territoriale

D'ESsa création, il y quelques
" mois, la galerie d'art « Res
: Rei _ (2, rue Haute-Cité) a
,pris une double option: originalité
et ecclectisme.

Fruit de la rencontre d'une
quarantaine d'artistes les plus:
divers, du peintre au musicien,
elle ne pouvait, il est vrai, qu'être
tôt ou tard un lien de rencontres
riches autant qu'insolites, espace
de fusion entre les formes d'art, .
les cultures, les sensibilités.

Ainsi, le peintre qui y expose
actuellement, Alain Plouvier, a-t.il
Elul'occasion, tout récemment, d'y
offrir, au cours d'une sympathi-
que manifestation, certaines de

.ses toiles aux membres du groupe
de rock Phase Pattern, une façon
.de remercier ces derniers de leur
.intervention lors du récent Forum
des créateurs au Pavillon du Ver-
durier (encore une initiative de
«Res Rei _).

Et comme si cette rencontre
rock-peinture. n'était somme toute.
pas suffisante, «Res Rei _ avait
choisi de profiter de "occasion
pour élargir le dialogue- à la mu.
sique traditionnelle kurde, grâce à .
la présence du talenteux flOtiste .
Necati .Ayyildiz, arrivé en France
depuis seulement quinze mois et
.qui attend d'être reconnu officiel-
lèinent comme réfugié, politique.
Un artiste total, COlT1fTI8, «ReS
Rei.. les aime: Necati Ayyildiz.'
musicologue, virtuose de la flOte;
mais aussi du saaz, est également
artiste peintre ...

Et comme.cette premi.re expé. ;
rience a été couronnée d'un franc
succè, nul doute que le 2. rue
Haute.Cité servira très bientOt de
cadre à d'autres (prometteuses)
confrontations artistiques !

F. T...
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Le Monde
15 janvier 1991

ISTANBUL
de notre correspondant

A la veille de l'expiration de l'ul-
timatum des Nations unies, le pré-
sident Turgut Ozal s'est adressé à
son pays en ces termes: « En tant
que chef de l'Etat turc, je veux dire
ceci: à moins que nous ne soyons
attaqllés, les forces armées tllrqlles
n'interviendront pas. Mais si nails
sommes attaqllés, nous avons pris
tOlites les mesures nécessaires pOlir
répondre de la manière la pillS
forte.»

Le président n'a cependant pas
mentionné les bases aériennes de
l'OTAN, qui sont l'élément-clé de
la position turque en CliS de conflit.
Certains en Turquie redoutent que
si, comme les Américains le sou-
haitent, on autorise les forces
alliées à utiliser la base d'Incirlik
pour une attaque aérienne contre
l'Irak cette décision ne provoque
des représailles irakiennes et n'en-
traîne la Turquie dans la guerre.

Le quotidien Cumhuriyet esti-
mait récemment que 350 avions de
combat étaient actuellement basés
dans le sud du pays. Outre des
appareils de l'armée de l'air tur-
que, ce chiffre comprend les
42 avions de la force alliée mobile
de l'OTAN arrivés il y a quelques
jours à la demande du président
Ozal, ainsi que 48 chasseurs et
bombardiers américains déployés à
Incirlik dans le cadre de la force de
défense et de coopération. Lundi
soir, le premier ministre Akbulut a
annoncé à des journalistes que la
Turquie avait demandé aux Etats-
Unis d'envoyer 48 avions supplé.
mentaires.

Lors d'une interview télévisée, la
. semaine dernière, M. Ozal avait

affirmé n'avoir pris aucune déci-
sion concernant l'usage des bases
aériennes, mais il est probable
qu'elles figuraient au premier plan
des discussions avec le secrétaire
d'Etat américain lames Baker, de
passage à Ankara dimanche pour la
troisième fois depuis le début de la
crise.

Malgré les propos de M. Ozal,
qui se voulaient rassurants, les pré-
paratifs se poursuivaient à tous les
niveaux. Les ménagères ont pris
d'assaut les épiceries et font des
provisions de farine, de ~âtes, et
de sucre, alors que les habItants de
la. zone frontière, redoutant les
armes chimiques irakiennes, quit-
tent leurs villages, déjà appauvris
par l'embargo. Quant à la banque
centrale, elle a annoncé qu'elle

allait faire venir des devises étran-
gères par avion pour satisfaire une
demande accrue d'argent liquide.

Les dirigeants de l'opposition
continuent cependant de dénoncet
la politique du président Ozal, et
une manifestation contre la guerre,
organisée dimanche près d'Istanbul
par le Parti populiste social-démo-
crate (SHP), a réuni près de
40 000 personnes.

L 'hypothèse d'un
démantèlement de l'Irak

Le gouvernement a répété à plu-
sieurs reprises que les
120 000 hommes, actuellement
déployés près de la frontière, ont
un rôle purement défensif. La pré-:
sence de ces troupes devrait, à la
fois décourager l'Irak de s'attaquer.
à la Turquie, dont l'armée, de près'
de 800 000 hommes, est la seconde
en nombre au sein de l'OTAN, et.
rappeler à la Syrie et à l'Iran que
les autorités turques pour'raient
intervenir pour les empêcher de'
s'approprier une partie de l'Irak au
cours du conflit. La Turquie a ima-
giné aussi l'hypothèse d'un déman-
tèlement de l'Irak entraînant le
projet de création d'un Etat kurde:
et compte bien que sa loyauté
envers les alliés lui permettrait de
s'y opposer efficacement. .

« Je le dis ouvertement, nous:
n'avons l'œil sur allcun territoire»,
a affirmé le président Ozal, en
réponse aux 'spéculations selon les-
quelles la Turquie pourrait tenter
de regagner les provinces pétro-
lières irakiennes de Mossoul et
Kirkuk, qu'elle avait perdues en
1926. Mais s'il n'a pas d'ambition
territoriale, le président ne cache
pas sa volonté de faire de son pays,
jusqu'ici essentiellement tourné
vers la Communauté européenne,
une puissance régionale dont le
rayonnement s'étendrait des Bal-
kans aux Républiques soviétiques
turcophones, sans oublier le.
Moyen-Orient.

Dans J'immédiat, la Turquie
espère s~rtir renforcée de la crise.
Le ministre d'Etat turc, Kamran
Inan, a récemment résumé ainsi les
intentions du gouvernement:
«Après la guerre, il y aura une
conférence de paix, la Turquie veut
être présente à la table de confé-
rences. »

NICOLE POPE
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La crise du Golfe
MahlllolJdOthman: "Saddam HIJsseir.r,'a pas été> puni, il pelJt

r.ecommencer"

Paris, 15 janvier (ACP-Telpresse)
Cinq mille morts. Le 17 mars 1988, en pleine guerre contre l'Iran,

Saddam Hussein bombarde plusieurs villages kurdes irakiens, sous le
contrOle de Té>héran. A l'époque, le président irakien niera avoir
utilisé des gaz de combats. Pourtant, personne n'a oublié les
images d'Halabja et sa population exterminée en quelques Minutes.
Interrogé par l'ACf'-Telpresse, Mahmoud Othman, chef des Kurdes
irakiens, réfugié en Syrie, est convaincu que l'Irak aura de
nouveau recours à l'arme chimique en cas .de COMbats.

- ACP-Telpresse: Croyez-vous Saddam Hussein oapable d'utiliser ~
nouveau des gaz de cOMbats en oas de guerre?

- Mahmoud Othll\an:"Saddam Hussein est oapable de recourir aux
armes chimiques. Il l'a fait une fois, deux fois, et il n'a pas étè
puni. S'il y a une guerre, il utilisera n'importe quels moyens:
chimique, biologique, voire d'autres s'il en dispose ••• Pourtant,
j'espère encore que les gaz de combat ne seront pas utilisés. Nous,
Kurdes, avons souffert de cela, nous savons à quel point cela est
gr"ave"•

- ACP-Telpresse: La communauté internationale a-t-elle été>
suffisamment vigilante au lendemain de cette tragédie?

- MahmolJd Othlr,an:"MalheureuseMent, la COllufllJnautéinternationale
n'a rien fait. Il y a bien eu des oondamnations, mais aucune action
n'a é>té entreprise. Le gouverneMent irakien a refusé d'accueillir
les experts de l'ONU chargés d'enquêter, et le Conseil de s~curité>
ne s'est pas réuni. Si à l'~poque il y avait eu des sanctions
contre l'Irak, on ne connaitrait pas aujourd'hui oette Menace. Mais
on a r.torqué ~ l'époque qu'il s'agissait d'une question interne à
l'Irak. Il s'agissait pour oertains de soutenir Bagdad pour
repousser l'h~gémonie iranienne. Et voilà qu'aujourd'hui l'Irak
consti tue à son tour une menace ~.our oeux q'Ji tenaient oe discours,
et. qu' iIs tentent de prer,dre des llleSul"'es".

- ACf'-Telpresse: Faut-il parler de traumatisme aujourd'hui encore
dans la population kurde?

"-./-
-.Hahlf,oudOthman: "Or. ne petIt pas l'oublier. Les arMes chiMiques

ont ~t. Massivement utilisées oontre les Kurdes, dans l'ensemble du
Kurdistan. Pas seule.ent à Halabja. Aujourd'hui, rien n'est réglé.
le oonflit du Golfe et les derniers probl~Rles à régler avec l'Iran
mobilisent le gouverneMent irakien, qui n'a pas le temps pour le
Moment d'exercer sa répression contre les Kurdes".

(Propos recueillis par Laurent Hakim)

LH/PV
************~**************************
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Réault.'a du r.ld chimique irekMn aur H81.btlJe
(Ir.n), en me,.. 1188 '

UN PRÉCÉDENT

L'exemple kurde
S,ADDAM HUSSEIN n'hésitera pas une seconde à se ser4

vir de ,l'arme chimique. Il n'a pas hésité en mars 1988,
pour rayer de la carte un village kurde; Il n'a pas hésité'

tout au long du conflit avec l'Iran dés qu'II s'est vu en position
d'Infériorité; Il hésitera d'autant moins qu'II a préparé son ar-
mée et sa population à l'utilisation des gaz; Il hésitera d'autant
moins qu'II salt l'Impact de crainte extrême que cette arme
provoque sur l'opinion publique Internationale.

Lancées depuis des bombardiers ou par des fusées, les
armas chimiques ont prouvé leur terrible efficacité sur des po-
pulations civiles ou des militaires .. enterrés It dans des tran-
chées (comme en 14-18). Mals cette .. bombe atomique du
pauvre It n'a Jamais été utilisée contre des armées largement
déployées dans le désert; mals elle n'a Jamais été utilisée
contre des personnes qui s'attèndent à ses effets et disposent
de moyens de défense classiques; mals elle est délicate à met-
tre en œuvre et l'un de ses vecteurs - le missile SCUD - n'a
pas une fiabilité parfaite : son décalage par rapport au but peut
atteindre Jusqu'à ... 13 kllométres. D'où la crainte d'une frappe
chimique qui ne se situe donc pas au niveau des armées mals
de la menace anticipée.

Quant à l'arme bactériologique, Japonais et Vietnamiens
l'auraient employée en 1940 et en 1981 (au Cambodge), mals
personne n'est capable de rnaTtrlser les monstrueux agents vi':
vants qull~ compose. SI elle devait faire son app~rltlon s.ur !.e',
theAtre dés opératlont;, ce.,~urralt être '..me Ieil maiM d8li ..

,"Oùpee"8n'eri8_'OOI'I'~~1 'd~AbouNklaI," 8'est t'ep!lé'-'
depul~ quelque temps ... èiBagdad. " ", .- ..
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Turquie :"lesKurdes
fuient la catastrophe

Au bord du pJateau lDatoDen, où se sont réfugiés Jes Kurdes irakiens
chassés par Jesgaz de Saddam Hussein, J'angoi5Se de Jaguerre cbimique est omniprésente.

..

BARIVAR:
~e notre envoyé spécial
Xa*GAUTlIR

Au bout d'une Impasse
boueuse, une lourde porte
d'acier cadenassée à double
tour... C'est la maison du maT-
tre d'école, dit un villageois
d'un ton méprisant 1/ est part/
1/ y a moins d'une heure, avec
toute sa famille, pour Istan-
bul. »

A quelques mètres de là,
sur une petite place, un café à
la vitrine aveugle bardée de
grilles : .. Lu/ aussi a préféré
s'enfuir. Quelques valises, un
tax/ et plu/t I vers le Nord. »

A Barivar, c'est l'exode gé-
néraI. En moins d'une se-
maine, le gros kahbl (bourg)
pauvre du Kurdistan turc situé
à moins de 200 kilomètres de
la frontière Irakienne a perdu
2 500 de ses 6 000 habitants.
.. Les commerçants et les pro-
pr/éta/res terriens, ce sont les
riches qui ont foutu le camp »,
explique Mehmet Chérif BI-
kem, une des autorités du vil-
lage... Les pauvres, eux, sont
obligés d'attendl. la guerre »,

dit un fermier.
Fumée Acre, brouhaha des

conversations qui se croisent,
vieux poste de télévision al-
lumé en permanence: à l'inté-
rieur du Duhak Kahveci, l'uni-
que maison de thé ouverte, on
se rassure en partageant ses
angoisses. .. Vous savez,
étranger, mes enfants ne dor-
ment plus depuis 'une se-
maine », dit un père de famille.
.. Nous sommis en étaf de
choc ", glisse ~u~:~~~.u~.'!lan-

chot. Tous ont peur et ne le
cachent pas. Mais de quoi
donc? .. Du gaz I du gaz I »,

répondent-Ils d'un seul cri.
Ici, au bord du plateau sud-

anatolién, la mort chimique, on
connan. Depuis ce maudit été
1987•.où des dizaines de mll-
lIer$ -de Kurdes irakiens fuyant
les "tiplQj)es au gaz moutarde
de ~ddlm déferlèrent.en Tur-

,:,

« Inch Allah »
Comment vlvr •••• on Ici.prè. I. dale fatldlqu.? " Inch

Allah ", commentent I••vieux,
laconlqun, .n lev.nt ... yeux
v.r. I. cl.l. " Plus d'écol. ", ..
"'lclle Nlhad, un InlOlent 18-
min de douze .n.. " Nou.
a"/on. l'infention d. r.fu,.,
d'aile' tra"alll., fen' que I.
dange, n•• .,a/' pa. écart4 ",
dU le patron du caM. Mal.
quand on .at cuIIIvaleur -
comm. la plupart da. gen.
d'icI - ou fonctionnaire, une
op6raOon vII" mort. ... plu.
facll. • proclamer qu'. fair •.
En .out ca., " l'a,mée nous a
• vettl qu'en ca. d. troubI •• ,
.lle tlle,a/' • "U. ", Indique I.
poIIler.

qule en crachant leura pou-
mons, la psychose du gaz es.
omniprésen'e. Après l'an-
nonce de "ultima'um, elle a
frisé l'hys'érle.

Défense civile
Vlng' et une heures, mardi.

Assis sur des minuscules ta-
bourets tressés, les vieux
joue_nt ~ ~n. variante ~~al~

des dominos en crachant les
cosses de graines de potiron
sur le sol. Sous la lumière crue
des néons verts, les plus jeu-
nes tapent le carton. le cœur
n'y est pas. On se risque à
d'ultimes pronostics : " Mo/ je
ne crois pas à la guerre »,

avance mollement un opti-
miste, Le Kowe;} et les cheiks
pétroliers. on n'en a rien à f... »

" Saddam n'est pas fou,
affirme le postier du village, un
solide gaillard du nom de Zu-
baylr Olungu, pourvu que les
Turcs ne bronchent pas, II év/-
tera de nous attaquer. » les
autres font la moue. le pré-
posé renchérit, sous les vocifé-
rations approbatrices cette
fois : .. Seulement, Ozal. Bush
et Saddam et toute la clique, Ils
la veulent cette satanée
guerre, pour le pétrole. »

Assis dans un coin autour
de l'éternel verre de thé noir,
on discute de la meilleure
technique pour se protéger :
" Le gouvernement d'Ankara
ne nous donne aucune /nfor-
mat/on », p'este un grand
moustachu, avant de s'empor-
ter : " Durant tout l'automne,
j'al che,ché un masque à gaz .
1/ n'yen a pas un seul dans
tout D/yarbaklr et la région. » Il
nous tire soudain par la man-
che : .. Venez voir ma ma/-
son I », ordonne-t-il.

la maison est une petite
ferme blanche. Toutes les fe-
nêtres ont été calfeutrées à la
glaise. A "Intérieur, Bedi Sevi-
glu a agrafé des bAches de
plastique transparent.. Entre
les deux, une bande de
mousse jaune. On a même
bouché le conduit du poêle
pour empêcher le gaz de pas-
ser. Ingénieux mais pathétique

d'inefficacité. Et la porte? " Or
aura bien le temps demain »
dit-II, en jetant un coup d'œi
inquiet en direction de lE
chambre à coucher, seulE
pièce chauffée où s'entassen'
ses huit enfants. les plus petit!
dorment déjà, la bouche ou.
verte. Sa femme, pantalor
bouffant multicolore, pull dif-
forme et voile sur la tête SE
tient debout, silencieuse. DallE

, ses yeux, la résignation.

Pas de consignes
la municipalité de Sarivar

n'a rien fait pour préparer sa
population : le maire invoque
le manque d'instructions d'An-
kara. les Kurdes se sentent
méprisés, ce n'est pas nou-
veau. Quant aux conseils de la
super-préfecture de région, Ils
ne sont pas montés jusqu'aux
plateaux.

Alors, on est parti en expé-
dition à Diyarbakir acheter des
rouleaux de plastique, du pa-
pier collant, des couvertures,
tout un bric-à-brac parfaite-
ment Inutile, mais pas le moin-
dre stock de réserve alimen-
taire. Mehmet, le patron dU
bazar crasseux de la grand-ru(i
s'en désole.

Barlvar, c'est le Kurdistan.
Et dans cette région, soumise à
l'état d'urgence depuis trois
ans, tout est un peu moins
démocratique que dans le
reste du pays.

o Pour cette veillée de
.. l'avant-guerre ", les habi-
,tantsde Barlvar ont compté les
heures. la nuit du 15 au 16
janvier, le ciel était extraordi-
nairement étoilé au-dessus du
bourg de Barlvar-Kahbl.

X.G.
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Les trois,consequences
de la guerre

On peut d'ores et déjà prévoir certaines conséquences
de la guerre dans le Golfe, quelle qu'en soit l'Issue. Ces
conséquences sont de trois ordres.

1. La résctlon du monde arabe
Au sein du monde arabe, il n'y a guére, voire pas du

tout, de partisans d'une guerre contre l'Irak, à l'exception
possible d'une fraction de la population dans certains Etats
du Golfe. Même en Egypte et en Syrie, qui se sont
engagées dans la coalition contre l'Irak, Jes. voix qui
s'élévent en faveur d'une. participation active auprès des
Américains à une attaque contre J'Irak sont rares. En,
revanche, l'éventualité de la guerre provoque de vives
inquiétudes.

PAR RASHID I. KHALIDle

Ces craintes ne sont pas sans fondement: on s'attend
que les Etats-Unis utilisent J~ursuprématie aérienne maso.
sive pour écraser les installations de défense irakiennes et
les établissements militaires de recherche et de dévelop_1
pement qui sont répartis à travers tout le pays. Or le
bombardement israélien de Beyrouth, en 1982, a montré:
J'imprécision du bombardement aérien, même lorsqu'il est.
mené par des pilotes très entrainés 'qui utilisent les
technologies les plus sophistiquées.

Il y aura donc probablement des destructions massives.
à proximité des objectifs visés, ainsi qu'un nombre très
élevé de victimes civiles. Ces bombardements donneront

: lieu à une couverture médiatique intense tant irakienne.
: qu'internationale, même si les Etats-Unis tentent d'Imposer

une censure. l'impact sur le monde arabe sera profond,
: d'autant plus que, dans la conscience collective arabe et

musulmane, Bagdad est depuis plus de douze siècles l'un
des centres de la civilisation Islamique.

la vague d'indignation qui s'ensuivra l'emportera sur
l'opposition à l'invasion du Koweït par l'Irak et se tournera

, contre les Etats-Unis, qui apparaitront sous le jour le pJus .
; défavorable, et cela pour longtemps peut-être. Du coup, les
'. régimes arabes qui auront participé à la coalition contre
, l'Irak se trouveront fragilisés et affaiblis, ce qui encoura-
. gera leurs opposants tant à l'intérieur que dans la région.

, 2. Lea effeta en Irsk d'un affalbllasement a#lrleuxdea forcea
. arméea et du régime baaalate
, Même si une guerre éventuelle devait être plus longue
, et plus dure que certains ne le pensent aux Etats-Unis, la
, puissance de feu et le nombre d'hommes que les Etats-
, Unis et leurs alliés devront mettre en ligne pour l'emporter
: militairement entraineront vraisemblablement soit un affai-
: blissement sérieux, soit la défaite et la disparition des
: forces armées irakiennes. Par voie de conséquence, cela

provoquera l'affaiblissement du régime baasiste, voire son
: effondrement. 9

La prééminence sunnite en péril
Cela encouragera les tendances centrifuges 'qui ont i

! toujours existé en Irak, salt pour des causes ethniques. Î
. comme c'est le cas pour les Kurdes, salt pour des raisons,
:..rell.gleu~.!J....!l~.!'Q!!..M.ne,e aIoC$ .8!.1l!,,!:hlltes,q~.i!=onstltuent~

peut-être 'la màlQHfé Gifla jlti~..;,,;rôn:: .plus précisément,
. l'affaiblissement ou le renversement du régime baasiste

mettrait en péril le rôle prééminent de la communauté
sunnitttavec laquelle le régime s'est identifié et qui domine
l'Irak"depürs sa création en 1920. Enfin, cela permettra if
l'émergence de forces politiques rivales que le Baas tenait
en échec, notamment le parti islamique Oa'wa et le parti.
communiste irakien, ainsi que divers groupuscules kurdes.

. 3. Lea effets déstablllaateurs dana la région d'une dlmlnua-

. tlon Importante de la pulaaance Irakienne
la guerre amènera sans doute une réduction impor-

. tante de la puissance de l'Irak, sinon son élimination

. temporaire en tant que puissance régionale majeure. Il'
s'ensuivra une grave déstabilisation de toute la région.

l'Etat le plus touché sera l'Iran, qui vient de se sortir
d'une guerre épuisante avec l'Irak : le déclin de l'Irak.
pourrait encourager une fois de plus dans l'Etat perse les
éléments extrémistes de la révolution islamique et tous
ceux qui voudront que l'Iran s'assure d'avantages stratégi-
ques aux dépens de l'Irak et d'autres Etats de la région.

L'émergence du IWml,stan
Sera également affectée la Turquie, qui ne pourra

rester indifférente devant une situation où le Kurdistan
irakien sera devenu plus autonome et constituera une base
plus sare pour la poursuite des aspirations nationales
kurdes, qui s'étendent au Kurdistan turc. Pour la Turquie,
ce serait une situation inconfortable: la passivité risquerait
d'encourager le séparatisme kurde, tandis qu'une interven-;
tion éventuelle provoquerait une inimitié durabJetant de la
part des Arabes que de celle des Kurdes. ,

Quant à la Syrie, qui devrait être libérée de bien des'
contraintes que lui avait imposées l'émergence de la
puissance irakienne, elle sera touchée, elle aussi. Elle ne,
peut rester indifférente devant une lutte pour le pouvoir à .
Bagdad ni devant le vide que créerait dans la région le,
déclin de la puissance irakienne. .

Plus précisément, l'alliance entre la Syrie et 1'.Egypte,
qui était la réponse de ces deux pays à la montée de la
puissance irakienne, pourrait. être remise en question,
tandis que, dans un certain nombre de domaines, la Syrie
pourrait abandonner la prudence que lui imposait la prise
en compte de la puissance irakienne. Qui plus est, la Syrie
pourrait être tentée de s'imposer comme le leader de la
région, ce qui aurait un impact tant sur la situation au Liban
que sur le conflit Israélo-arabe.

E"fln; la guerre aura des conséquences profondes sur
JaJordanie, qui s'est alliée à l'Irak principalement pour se
protéger contre Israêl, Indépendamment de tout J'impondé-

, rable qui est lié à une implication éventuelle d'Israêl dans
une guerre contre l'Irak, on peut s'attendre qu'une guerre'
déstabilise le royaume, quitte à radicaliser sa politique. Ce '
qui serait de nature à entrainer une intervention soit
d'Israël, soit de la Syrie, soit des deux, ce qui pourrait.
provoquer un nouveau conflit israélo-arabe.

Ce ne sont là que quelques-unes des conséquences
possibles qu'aurait une guerre entre les Etats-Uniset l'Irak.
Bien d'autres scénarios sont possibles dans une région qui
ne sera plus jamais aussi éloignée des Etats-Unis ni aussi
facile à ignorer que par le passé, étant donné la présence
de près d'un demi-million de militaires américains.

Rashid I. KHALIDI.
• L'auteur enseigne l'histoire moderne du Moyen-Orient é.
l'université de Chicago, où il est directeur associé du
Centre d'études du Moyen-Orient. 1/ a écrit ft British Policy.
Towards Syria and Palestin » et « Under Siege ». 1/ est
coauteur de ft PalestIn and the Gulf» et de ft The Origins of
Arab National/sm »•



'f..t(,jœte à
l'. ':C tué Cil ,

tellip-' de
qu:,.~<:. ~. (Il'adlé,
1!..1~'(C d{.'
'i{(~.fL '1.(', 19J." )
u Quoti ien earlS, rappe att

même récemment, à propos de cette
dernière affaire, que « les liens
noués par les hauts fonctionnaires
quel que soit leur corps d'origine,
avec de grands établissements.fi..,
nanciers ou quelques grandes for'-,
tunes à partir de 1942 (..,'font sur-
vecu à la Libération ». Que chacun
cherche donc les poils de la mous~
tache du Führer dans sa soupe I I

L'Irak, quant à lui, n'ara pas
droit à un Munich. Son éeonomic'
est dépendante, à la difTéNace de
l'Allemagne. Comble de l'alMurde,
les armes chimiques fournies à l'Irak
(qui ont servi à gazer les Kurdes)
sont vraisemblablement d'origine
allemande. Selon la Société pour
les peuples menacés, organisation
humanitaire de RFA, trois sociétés
originaires de ce pays auraient foumi
à Bagdad les moyens de produire
les gaz asphyxiants identique~ à
ceux employés à Auschwitz.

.PALESTINE
Saddam Hussein se présente

comme le premier défenseur de la
cause palestinienne et lie toute so-
lution de la crise du Golfe à la tenue
d'une conférence internationale sur
la question. Yasser Arafat affirme
Que l' 0 lP sera aux côtés de Silddarn,
Hussein dans sa guerre contre les'
troupèS occidentales. On ne peut
accorder aucun crédit à la récente
conversion du maître de Bagdad,
qui a organisé de nombreux coups
tordus contre l'OlP, finançant no-
tamment, à plusieurs reprises, le
groupe d'Abou Nidal, dont un dis-
sident assassine le numéro deux de
l 'aLP, Abou Iyad, le 14janvier, à la
veille de l'échéance qui peut em-
braser tout le Moyen-Orient.

.KOWEIT

.KURDISTAN

C'est un pays presque aussi grand
que la France. Vingt-cinq.mil~ions
de ~es y vivent, écartel6s depuis
192~e la Syrie, l'Irak; l'Iran, la
Turquie. Depuis des décenryies, ils
luttent, les armes à la main, dans les
trois derniers Etats citis, J'lOurre-
trouver au moins l«tur '(iroit à
l'autonomie. Mais ,hi Saddam
Hussein, qui prétend être 'le meil-
.1~urdéfenseur du peuple palestinien,
rii Georges Bush, qUI se présente
comme le redresseur de tous les
torts du Moyen-Orient, n'ont l'in-
tention dl: legt' el! a~~.Qrderun brin.

le front commun Françoi~
Avec tout le bla-bla concernant Léotard (PR), Jean ~en (PS};.

le droit international, l'intégrité du Charles Pasqua (RPR) lors de
Koweït, nos bons esprits masquent l'émission « Demain la guerre» sut
une réalité tout simple. La région. aFl, vendredi Iljanvier,expliquait,
qui va devenir le Koweït appartient: que les frontières du Golfe seraient.!
à l'empire Ottoman jusqu'en 1899: • certes, tout aussi contestab~'
En 1914, l'intervention de l'armée' les frontières établies en . ue
britannique,àlademanded'unchef par les pays coloniaux, maiS.Q~~il
tribal local, entraîne la constitution serait encotle plus inconvenant de
d'une enclave autonome, d'un les reme~ en cause par la forcei
protectorat. La découverte du pé- aujourd'bpi. .
trole dans la région et son explo... Voilà vtaiment un raisonnement
tat~n en 1?46 trans~onnent" stupide. Sf les tJacés des frontières ..

• 1'Idicalcmentl intéretdummUlCUle sont injustes ... c'est qu'ils ont été
Etat bédouin. Les Britanniques ac- rétablis par des coups de force, sans;
cordent son indépendance au l'avis dea!pppulations concernées.
Koweït en 1961, après l'envoi des De quel dr:bftceux qui les ont impo-'
troupes. Les nationalistes au pouvoit sés ~ÎDIi vent-ils juger injustes!
en Irak, depuis 1958, revendiquaient ceux qui . t un coup de force pour

. ce territoire qui s'est progres- les modi ? Les mêmes causes)
, sivement affirmé comme un des et18 forcément les mêmes,

plus gros exportateurs de pétrole. " effets. Mala. encore une fois, les
Autre point. les frontières de-.,.". _c:ießtaux estiment que le

ces territoires pétroliers sont pal'ti- drOit'" tirce - le ~oit internatio-
culièrement injustes. la région de naI- kiIrist réserve ... Comme au
Mossoul, le Kurdistan d'Irak fut, à bon vieux1ernps des colonies. Que
l'inverse du Koweït, attribuée à tes peuples opprimés s'écrasent!
Bagdad sous protectorat britanni-
que, après la Première Gu~.e. I

mondiale. Elle renferme les Bé-' • SADD,AMHITLER
ments de pétrole parmi les plu q, ,.._ _-
che~ qui soient. Elle est cony . 'tJ

aujourd'htii par la Turquie, a . ';SaddaJJI Hussein est un boucher,
de la CEE ~t des Etats-Unis, ~ s nul 'dooW' I~dessus. L'extermi-
que les hàbitants de ce territoi~,f's nation ijs d'Irak à la bombe
Kurdes, aient droit à la parole;' e~ à gll.z,la tion de ses ennemis
Ion la fédération internationâ~ ~ politique . mbres du PC irakien,
droits de I'homme, les deux hf,atS ou même ses contradicteurs dans
appliquent, à leur égard, d~ son p~mJwti) en témoignent. Si
thodes de répression symétriques, l'on pâdo,'dicutture, .de Staline à
l'un est pourtant 1'« agressew ~ du 'Pit\OC-''' k>u8 ont quelque chose à
droit international et l'autre 1,« dé- vOiravedtseaporal qui faisait fumer
fend )), aux côtés de Bush: t'est ses foutî.iiv.éc la cl1aii' du peuple
d. lé' d rét t f. -11' "f..Ire e s neux u p ex e. • • jui.. ~:, .'

Mais(!prtntière entourloupe,
ItAllemqne nazie n' était en rien un

'piiY$ ~é. Le ~eic~ctait l'une
des premières pUlssan~M" écono-
mjques mondiales, Hitler un nomme
de min payé par les potentats du I

cartel de l'acier. La sidéTlJTgie, la
chimie et ta métallurgie allemande
étaient clet produits du capitalisme
tri«tmphant.lls ont toujours dominé
le.~arc~ capitaliste, avant comme
ap!:~s Hitler.
: Mais, lieConde entourloupè; ce

spnt les bourgeoisies européennes,
mères denps Léotardd'aujourd'hui,
qui ont Iqpporté Hitler à l'époque
des vail!Jnts munichois. Elles le
prétlta~ aux communistes, aux
rouges, facilitant ses agressions
contre Ie'spays qu'il a conquis. Les
antifascistes que nous sommes
consti1\Jèrent,.au contr~i~e,_des bri-
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Rouge, 17janvier 1991

----'"-------- 'Gué,;rè"';Z "id'guè~ ----------
• ~RON'r..ERES gades internationales. Contre

ri , r, Franco allié d'Hitler et contre les
partis de droite - et la social-dé-
mocratie de Léon Blum. Après
Munich, la bourgeoisie française
s'alliait, en revanche, avec le
nazisme. Pétain, Papon, Bousquet. ...
vous connaissez? Un journaliste
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.PETROLE
« L'accès au pétrole arabe, c'est

sur cela, un point c'est tout, que:
l'affrontem.ent se fait », titrair
Business- Week, I'hebdomadaire du'
capital américai'n, le 27 août. Le.:
pétrole du Golfe coûte, à l'extrac-'.
tion, douze fois moins cher que:
celui des Etats-unis, et il est de'
qualité supérieure. Son prix a baissé.
à, partir de 198'? 'Les Etats-Unis
importaient, eri 1989, moitié plus,
de pétrole qU"en 1985, beaucoup'
plus qu'eri 1,973. Les réserves de
pétrole du territoire américain re-
présentent à peine 3 % de celles de
la planète, qui sont concentrées pour
60 % dans le GoI fe. Le pétrole étant
le poumon du capitalisme, on
comprend la rapidité de l'interven-
tion américaine dès que Saddam
Hussein a mis le pied sur les puits
du Koweït.

• CRISE, KRACH,
BOUM!

Une aventure militaire et écono-
mique est d'autant plus plausib,!e ~i
l'on considère la situation géo-
stratégique des puissances les plus,
importantes du mopde. DepUIS le
milieu des années sOIxante, les Etats-
Unis perdent des positions écon<?-
miques dominantes de façon conti-
nue dans leur concurrence avec le
Jap~n et l'Europe de 1'Ouest. D~puis
1989 la situation s'est dramatique-
ment' dégradée. Le 'capitalisme. al-
lemand, qui est devenu le pays Im-
périaliste le plus puiss~~t d~Europe,
défie la puissance amencame sur le
déclin.

Selon 1'historien américain Paul
Kennedy, « L'Amérique risque un
aveuglement national avec lequel,
autrefois, déjà de nombreuses
grandes puissances o~t été battu~s, :
lorsqu'elles ont envoye leurs armees.
autour de la moitié de laplanète. La.
Grande-Bretagne était capable de
déployer sa puissance d :unefafon
impressionnante lorsqu elle s en-:
gagea dans un conflit av~c les Boers ~
d'Afrique du Sud, a plus de,
10 000 km de la mère patrie. Lon-:
dres engagea plus de 300 000 sol-
dats, la Royal Navy dominait tou!es:
les routes maritimes. La solutIOn:
militaire la plus impressionnante;
qui soit attirait fes. regards ve!s,
l'endroit de la medaIlle de la PUIS-
sance militaire britannique et non'
vers son revers: les défaites sur le
terrain, qui ont plus tard entraîné le'
démantèlement de sa puissance
~conomique. »
....... t ......
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• ETATS-UNIS

Face à la récession qui a dé~uté
avant la crise du Golfe, il est possI~le
que les ~erc~es dirigeant,s ~'!capI~1 .
américam alent« pousse » a la cnse-
avec l'Irak. Ils tenaient, ai~si, ?fi'
événement que l'on pouvaIt faIre'
passer pour u~e sorte de ~oup du'
destin «exténeur», entramant la.
récession. Joli coup de pirate, a
fortiori parce qu'il y a, dès mai~te-
nant, des gagnants de cette cnse.
Les dépenses d'armem.en~s ~ux
Etats-Unis ne seront pas dlmmuees,
au contraire. Le prix du pétrole, en
augmentation, fait gicler des dou- .
zaines de milliards de dollars de'
sur-profits dans ,les .~aisses des
multinationales petrolIeres. Auta'!t
de secteurs décisifs de l'économIe
américaine qui ont une prise directe
sur le gouvernement américain. Le
président Bus~ est. un proc~e. des
consortiums petrolIers, le mmlstre
de la Défense, Cheney, et l~ Penta-
gone ont des rapports étrOIts avec
les sphères de l'industrie d'arme-
ment et de l'électronique.

• ATLANTISME

François Mitterrand figure, sa~s
:;doute,parmi les politic.ien~ franç~I.s
,les plus atlantistes qUI sOle~t.. S 11
retrouve, dans la guerre qUI vIent,
un rôle qu'il étrenna dès l'aube de
sa carrière politique en tant que

. ministre de l'Intérieur pendant la
guerre d'Algérie, il place également
ce qui devrait être la fin de son
règne sous les ailes de l'aigle de
Washington. La dépendance totale
du corps expéditionnaire français à
l'égard des troupes américaines va
dè pair avec celle du Parlement
français à l'égard du Congrès amé-,

, ricain. Celui-ci a déjà décidé du
" recours à la guerre avant q.ue les

élus français n'aient eu le drOItde se
réunir.

• MONARCHIES
PETROLIERES

Exil doré. La famille AI Sabah
tire l'essentiel de ses revenus des
avoirs koweïtiens dont elle dispose
en Occident. Le montant de cette
rente estimée à cent vingt milliards
de d~lIars, est largement supérie~
aux revenus pétroliers annuels qUI
lui ont permis, au fil des ans, d'ac-
cumuler sa fortune. 60 % des habi-

.~t ....dU;JçQW~.ït~t~~~~,qu.ant. à

eux 'des travailleurs 'Immigrés,
sou:Uis à une exploitation sans
mercI.

La famille régnante en Arabie
Saoudite, la dynastie wahabite d'Ibn
Seoud, cumule des richesses fa~u-, .
leuses et un esprit réactionnaire m~:
comparable. Le Coran est la seu~
Constitution du royaume, le:
wahabisme peut être considéré,
comme le premier grand mouve-:
ment intégriste de l'Islam. On c<?upe:
la main aux voleurs, toute acbv!tc:
s'arrête pendant la prière sous sur - "
veillance de la police de la foi, la
lapidation est le châtiment réseT\'~~
aux femmes accusées d'adultère.'
Silhouettes voilée de noir,'les fenk
mes n'ont ni le droit de conduire J.il
de voyager seules. .

La famille royale, qui compte
entre quatre et cinq mille princ~s
héritiers, monopolise les positioJ)s
les plus élevées dans l'Etat et les
affaires. La corruption s'accorde
avec le népotisme. Les privilègés'
de la famille régnante sont très
vastes, un libéralisme débridé leu~
permet de s'enrichir à une vites~e
vertigineuse'et de mener grand tralh
de vie sur place ou à l'étranger.

Les puissances occidentales,.
Etats-Unis en tête, maintiennent
leurs accès privilégiés aux ressour~

. ces pétrolières de la région, en
« assurant la sécurité» ces monar-
chies parasites, qui sévissent é~ale~
ment au Bahrein et dans les EmIrats
arabes unis (voir «pétrole »).

.,SLAM,SME
La vague montante des force~

islamistes, tel le FIS algérien, est
fortement perturbée par le conflit
en cours. La monarchie saoudienne,:
gardienne contestée des Lieux saints:
de La Mecque, est en effet le premier
soutien financier des mouvements
intégristes. Son alliance ~vec ,les:
Etats-Unis, dont elle accuetlle I. ar~
mada à proximité de ces Lieux
saints, heurte profondément le sen-,
timent populaire et pousse les mas-
ses arabes à soutenir Saddam
Hussein, qui tient tête aux

I mécréants.
Un carnage dont les auteurs se-

ront, sans conteste, les Occidèntaux
aux yeux des masses moyen-
orientales a, en fin de compte, tou-
tes les chances de. renforcer les
forces islamistes intégristes.

.COUTDELA
GUERRE

Cette guerre peut être le troisiè~
confli.t m~md!aLq~ç.e.si~le. pour hl"
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première fois depuis les années
quarante, deux mondes se confron-
tent à nouveau. Le Moyen-Orient,
l'Islam d'un côté, les pays occi-
dentaux, les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne et la France, de l'autre.

Culturellement, ce sera une ca-
tastrophe, un recul de civilisation,
un conflit qui, n'en doutons pas,
ranimera dans les pays du Moyen-
Orient les plus sombres souvenirs,
ceux du colonialisme et des guerres
des croisades.

Physiquement, ce sera un car-
nage. Le Centre d'information sur
la défense, institution privée de
Washington dirigée par d'anciens
officiers, a publié les prévisions
suivantes: 310000 victimes dont
63 000 tués parmi les soldats des
différentes forces. un million de

victimes parmi les civils, dont
quelque 100 000 morts. Et ce ne
sont que des estimations ... La réa-
lité peut être bien pire. « Effrayante,
beaucoup plus terrible que ne lefut
celle du Viêt-Nam », estime le gé-
nérai Buis, ancien directeur des
Hautes études de la Défense natio-
nale.

~I.aude-Marie Vadrot, envoyé
specIal du Journal du Dimanche à
Moscou, rapporte que « les politi-
ques dans la capitale de l'URSS
affirment .qll 'ils savent, par les
Américains, que la bataille à venir
pourrait être d'une violence inouïe
qu'elle pourrait durer plus long~
temps que prévu officiellement et
que ses conséquences sur l'écono-
mie mondiale sont aussi incalcula-

ble~ tjue le nombre des militaires et
de civils qui seront tués de part et
d'autre. »
. Fin~ncière~ent enfin, le jouma-

hste PIerre Sahnger, auteur du livre
Golfe, le dossier secret, donne les
c.hiffres suivants: cinquante mil-
hards de dollars (environ deux cent
cinquante milliards de francs) ont
déjà été dépensés; la guerre coû-
te~a .deux milliards de .dollars (dix
mIllIards de francs) chaque jour.
Chaque jour aussi, quarante mille
enfants meurent de faim.

Dossier réalisé par
André Morin,

Arthur Mahon
Winfried Wolf,

Michel Morel

France-Soir, 23 janvier 1991

UN AMÉRICAIN TORTURÉ A BAGDAD EN 1983 RACONTE

Au jardin des supplices de Saddam
« Coups de
matraque,
décharges
électriques, chaleur
extrême, froid
glacial. Et encore,
ce n'est rien... »

A l'Institut kurde de Pa.
ris, un del1Mltions de
la résistance à l'o'ppres.

sion d'un peuple de 25millions
d'habitants écartelé entre
Irak (ils sont 4 millions sur un
territoire pand comme deux
fois la Swsse), Iran, Turquie
et Syrie, on a une réaction
d'amertume et de dégoût
quand on évoque le traitement
i~igé aux premiers Jlrison.
mers capturés par Saddam
HUBBein: te Chez nous, les
déportations, les tortures, les
exécutions, les actes de barba.
rie se comptent par dizaines

de milliers. En revanche, on
n'a guère d'exemples de pri.
sonmers militaires de l'insur.
rection kurde, pris les armes à
la main par les troupes ira.
kiennes : ils sont en général
fusillés sur-le-champ. » Les si.
nistreslJeôles d'Abu Ghraib et
al.Fasiha, la prison de la
rue 55 et Qasi al.Nihayah (le
Palais de la Fin, ainsi nommé
car on n'en sort 'pas vivant) à
Bagdad, comme les commissa.
riata. de ville- ou de ,guartier
partagés entre les R.G. lo-
caux, la sûreté militaire, les
services secrets de l'armée ou
les unités spéciales du parti
Baas au pouvoir, connaissent
tous leurs martyrs.
EXACTIONS. cc Maintenant
que les Occidentaux sont à
leur tour menacés des exac.
tions de Saddam, le sort déses.
~ré de notre peuple va peut.
etr~ éclater au grand jour »,
t;sper~un des responsables de
I InstItut.

Dans leur abondante docu. l
mentation figurent pourtant

déjà des témoignages d'Améri.
cams. Comme celui de Robert
Spurling, directeur technique
du Novatel à Ba~dad, arrêté à
l'aéroport le 29Juin 1983par
la sécurité irakienne, alors
gu'i~ allait s'embarquer pour
Pans avec femme et enfants.
Pendant 110 jours, on sera
sans nouvelles. .

ccJ'ai été conduit au Q.G.de
la I!ûretéuraconte.t.il aux au.
tontés .S. après sa libéra.
tion, menotté, les yeux ban.
dés. Pour me faire confesser
que j'étais un espion, on m'a
interrogé sans relâche. Le 6 et
le 23 Juillet, traitement de
faveur: j'ai reçu des coups de
matraque sur la plante des
pieds, des décharges électri.
Q.uesdans tout le corps, par-
tIes génitales comprises, on
m'a fiap~ à la tête, écrasé les
oreilles a coups de bottes ou
de gants de boxe, giflé à tour
de bras.»
HURLEMENTS. Menacé d'être
mutilé, de représailles contre
sa famille (qui, contrairement

aux dires de ses tortionnaires,
n'~vait pas été arrêtée), on ne
lUI donne que des misérables
rations, horriblement salée&
parfois. Il souffre de nausées~
de la soif. Sa cellule est dotée
d'un contrôle extérieur qui
permet aux lIardes d'alterner'
chaleur extreme et froid gla.'
cial.

CI Le pire, conclut-il dans
son témoignage (1), c'était.'
d'entendre les hurlements
d'autres prisonniers torturés
dans des cellules voisines. Le
traitement que j'ai subi n'a
rien à voir avec ce qui était
infligé à d'autres détenus kur.
des ou arabes. » Tel celui ré.
servé a Wasa Anouar, littéra.
lement scalpé, qu'on a laissé
mourir par 50 0 au soleil, du
sel sur ses plaies, ou l'eau
tombant goutte à goutte sur le
crâne rasé d'un ancien foot.
balleur de l'équipe nationale
d'Irak.

Yvon SAMUEL
(l) « TorIllres en Irak 1982-84»
publié par Amnesty International.
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Les passeurs kurdes pratiquent un
tarif fixe: 21m" ou 3000 dinars
irakiens (entre 500 et 600 dollars)

.par tête. Le prix est le même pour un
soldat déserteur, une femme ou un
enfant. Il comprend l'accompagne-
ment pendant 3 ou 5 jours de marche
nocturne, la nourriture et les abris de
fortune pour se cacher pendant la
journée et dormir malgré une tempé-
'rature qui descend facilement à 10 ou
.,20degrés en dessous de zéro. Chaque
matin ou presque. les gendarmes turcs
en patrouille dans les montagnes de la
frontière accueillent des réfugiés ira-
kiens épuisés et transis.

Certains sont des soldats en déroute
comme Abdul Amil. 33 ans. sous les
armes depuis plus de 10 ans et qui a
pris la fuite après la première nuit de
bombardement sur Bagdad. «J'ai
compris qu'il n'y avait plus rien à
fairc.» Il avait tout préparé depuis
trois semaines. les habits civiis et une

.fausSe carte d'employè de l'usine d'ar-
mement el Askari lui permettant de
circuler sans trop de problèmes dans
le pays. En taxi. pour tout juste 5
dollars. il est monté jusqu'à Erbil dans
le Nord, puis de là, il a rejoint la zone
frontière et le passeur, qui était « l'ami
d'un ami».

Kadir Abas Kuma, sergent de la
gardc présidentielle, en garnison à
Bassora, avait acheté pour 300 dilYclrs
un certificat de maladie le 10janvier. Il
ne rentra pas à sa garnison. Il a

.tnaversé la frontière turque il y a
lIuatre jours et affirme avoir vu «des
dilaines de Scud pointés vers la Tur-
lIuie». Samira Mansour, chrétienne
chaldéenne lIui, de ce fait. « ne se
sentait pas toujours citoyenne de pre-
mière catégorie », a fui seule avec ses 4
enfants: son mari imprimeur sur tissu

n'appöJteriende plus é\ la com-
mune. «Cette critique », ,nous
précisait une commerçante,

«s'adresse d'ailleurs à l'en-
semble des villages de vacan-
ces du secteur qui vont s'ap-
provisionner ailleurs qu'à Pi-
riac.»
Une libraire papetière; «je suis

.prête à faire une réduction sur
le prix de mon matériel sco-
laire pour les écoliers Kurdes,
encore faudrait-il qu'on
veuille bien faire marcher le
commerce Piriacais».
Autre reflexionentendue:«si les
joumauxou les informations
municipales ne nous avaient
parlé des Kurdes nous ignore-
rions qu'ils habitent chez
nous.»
Devant d'autres critiques.
concernant d'éventuelles sub-
ventions communales qui au-,
raient été versées au centr~

.d'hébergementprovisoire,nous
avons interrogé M. Delhumeau,
n:'ajr~de~~iac,qui aétécatégo-
nque:«Aucune subventIon n'a
été verséepar la commune de
Piriacà cet organisme.»
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LIBERATION 29janvier 1991

Des réfugiés i~kiens à
l'assaut des Delgesturques.
Soldats et civils Irakiens franchissent la frontière
a\'8C la Turquie, en empruntant les chemins de la
contrebande, traditionnelle dans cette région.
Hakkari, envoyé spécial avait tout organisé mais enrôlé de

force malgré ses quarclnte ans bien:
sonnés. il l'a encouragée à partir, lui
promettant de la rejoindre dès que
possible à Los Angeles où un oncle
tient un magasin .

Ils sont 41 réfugiés hébergés à Hak-
kari. à l'extrême sud-est de la Turquie.
Une centaine d'autres seraient sur le
point de franchir la frontière. Chacun
a une histoire différente. mais le récit
de leur passage est à peu de chose près
toujours le même. Des montagnes

. abruptes et enneigées séparent la Tur-
quie de l'J rak sur 300 kilomètres. Elles
rendent impossible toute offensive mi-
litaire conventionnelle.
A Cucurga. 3500 habitants. quel-

ques masures. et le siège de la sous-
préfecture comme seul bâtiment avec
étages. la ligne frontière passe sur la.
ligne de crête qui domine le village.
Les voitures ont les phares recouverts
de plastique bleu en cas d'alerte. Les
habitants voiènt passer dans le ciel les.
avions de combat américains et ont
entendu deux nuits de suite les fracas
des bombardements. Ils racontent que
des villages kurdes du côté turc au-
raient aussi été touchés par erreur.
Mais si l'Irak est à quelques centaines
de mètres, il n'y a presque pas de
soldats, à part les groupes spéciaux
antiterroristes de la gendarmerie, sur
le qui-vive, contre «d'éventuelles infil-
trations terroristes».
Trop hautes pour permettre une

guerre classique, ces montagnes n'ont
jamais empêché les communications
entre. familles et tribus séparées arbi-
trairement par la frontière. Les itiné-
raires des fuyards reeLupent ceux de la
contrebande. Des parcours obligés,
où il est possiole de faire passer des
citadins inexpérimentés ou des cara-
vanes d'ânes et de mulets.
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LA MONTAGNE, 19janvier 1991

LA GUERRE AU QUOTIDIEN DES RÉFUGIÉS KURDES EN CREUSE

Une revanche chargée d'amertume

- -

L'Association France Liberté, présidée par Mme Da-
nielle Mitterrand, est à l'origine de la venue en Creuse d'une
soixantaine de réfugiés politiques kurdes. Ils ont quitté l'Irak, j

chassés par les gaz de Saddam Hussein. Depuis quelques •
Jours,toute la communauté vit au rythme de la guerre... ~.

Quand ils s'éteignent, c'est
pour céder la place au crépl- -
tement de la BBC. la radio,
britannique.

• SADDAM N'A QUE
CE Q\J'IL M~RITE •

Loin de leur Kurdistan na-
tal, ils vivent cette guerre au
quotidien_ «Nous n'avons
aucune nouvelle de nos fa-
milles depuis la fin juillet-,
déplore Dewali, 26 ans. Au
déchirementde l'exode forcé
est venue se greffer l'an-
goisse oppressante de la
guerre.

Tous ont un frère, un cou-
sin ou une mère restés au
pays. « Et mêmeè Bagdad_,
lAcheNouri. Les sourires pc,-
lis mais criSpés trahissent le
malaisegénéral.

Jusqu'au bout, ils ont es-
péré qu'un complot interne è
l'Irak mettrait un terme aux
agissements de celui qu'Ils
nomment « le fou _. Le sou-
venir du génocide est omni-
présent. «Saddam n'a que
ce qu'il mérite, vocifère Ka-
mal. De toute façon, il aurait
fallu en finir avec lui un jour
ou l'autre. Le KoweTtne lui
aurait pas suffit. Il se serait
ensuité attaqué è l'Arabie
Saoudite puiSè Israël. Il faut
l'abattre _.

• UN MAUVAIS
MUSULMAN.

S'ils savent l'armée ira-
kienne puissante. les Kurdes

bardé Koweït-City.« De toute
façon, ils ne pensent qu'à
ça _,concède l'animatrice.

A Mainsat,les vieux postes
de télé noir et. blanc sont
brancbésen permanencede-
puis le début du conflit.

tableau, la leçon du jour.
Quelques phrases è la craie
blanche relatent les derniers
événements : Saddam a
lancé des mlsslle8,on ne salt
pas si Israêl va riposter; des
Jag,uar françal~ _ont- born-

- ..
, fi~. '

• ReIoumw Wwe au pa,. ...",.,. pa j n"""""" quel prix _.

,\ Les yeux mangés par le
IOmmell et "Inquiétude, ils
-.ont une poignée réunie
autour d'un vieux poêle è
rri~ut. L<anciennesatie de

.classe, désaffectée depuis
-2S ans, est triste è mourir. Au
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Valéry LEFORT.

Le .", ... de j'exil,

sunnite, contrairement aux
Arabes d'Irak à dominante
chiite. c Nousn'avons rien de
commun avec eUx, répète
InlassablementDewan.Notre
langue est diffjrente, notre
cuisine est différente, nos
vêtementssont différents -.

Malgré tout, la guerre aI-
dant, ils craIgnent un ph6-.
nomène d'asslmllatl.onqu'Ils
rejètent par dessus tout ..
Ainsi de leur carte d'Identité'
qui porte ia mention : réfugié.
politique irakien. c Nous au-
rions préféré que ce dernier
mot ne soit pas inscrit... - .

A croire que le combat
pour la liberté et la recon-
naissance ne fait peut-être
que débuter' pour les Kur-
des...

LmÉRATION
28 janvier 1991

Turquie: KurtIes
.~f

Le gouvernement turc a annoncé'
vendredi une possible légalisation
,prochaine de la langue kurde. Les
Kurdes d'Anatolie du sud-est ont ac-

:cueilli cette initiative avec scepticisme.
Un maire indépendant qui souhaite
garder l'anonymat estime qu'elle fait
partie d'une « stratégie il long t.erme Ii

d'Ankara pour « éventueflemënt créer
une région autonome qui (,(}l1lpr~f)drait
les territoires du sud-est ânutolien et du

.nord de Urak il majorité 'Kurde ii.

• NOUS SOMMES
DIFFI!RENTS •

Les Kurdes ont toujours
refusé l'arabisation forcée.
La majorité d'entre-eux est

volté la communautétout en-
tillre. Abed en tête: c Avant
le conflit, il ne priait pas
beaucoup. Maintenant,on.ne

Acculé, le maitre de Bag~ voit que ça. Ce fut la même
dad a lancé un appel au chose lors de la guerre
djihad, la guerre sainte. Les contre l'Iran. Il. ne priait pas
Images de CNN montrant non plus lorsqu'il faisait pen-
Husseinen prière alors qu'un dre nos frllres par' centai-
déluge de bombes embrasait nes... C'est un mauvais mu-
les bords du Tigre, ont ré- sulman, un chaitom - (diable

, '. ,enkurde).
: Dans ce coin de Creuse
profonde, seuls les enfants
affichent un bonheur oublié
de leurs ainés. Certains sont
.actuellement en classe de
neige. Les autres, c s'ils ont
du mal à se tenir éveillés à
force de regarder la TV la
nuit -, dixit l'instltutrlce,n'en
poursuivent pas moins leurs
rondes dans la cour de ré-
création, à l'Image de Net-
chirvan et Rébar.

Tous rêvent bien évidem-
ment d'un retour vers la mère
patrie libérée de la chappe
dictatoriale imposée par le
chef. du parti Baas au pou-
voir. c Au Kurdistanet non en
Irak _, croient utile de pré-
ciser en mêmetemps Djallal,
Abed et Said. c Nous ne re-
tournerons là-bas qu'à la
seule condition d'obtenir
l'autonomie après la chute de
Hussein -.

position au régime existe
mais les gens ont peur. Alors,
ils se taisent -.

da of any future Middle East
peace conference.

Rebel leaders say they are
convinced that the failure by
West~rn nations to support
Kurdish demands was the price
Turkey exacted from the Unit-
ed States in exchan~e for the
Ankara government s willing-
ness to cut Iraq's oil pipeline
across Turkish territory and,
more recently, for Turkey's
agreement to allow American
warplanes to use Turkish bases
to bomb northern Iraqi targets.

Turkey, which includes close
to 4 million Kurdish inhabit-
ants, long has denied Kurds a
separate cultural identity and
until recently described them as
"mountain Turks."

For more than six years, the
Ankara government has been
fighting Kurdish Marxists in a
conflict said to have claimed
more than 2,600 lives. Some
Turkish leaders havç expressed
fears that an independent
Kurdish state in northern Iraq
-or even a move toward Kurd- .
ish autonomy, such as Baghdad
has at times promised - would '
create a precedent for Turkish
Kurds. Beyond Iraq and Tur-
key, Kurds long have inhabited
a w,ide ar~ spanning Iran, the
SOVIetUruon and Syria.

Last week, the Turkish par-
liament gave President Turgut.
Ozal extensive warfowers au.
thorizing the use 0 the ~ed
forces outside Turkey's border
after the .war wi~h Iraq. Such
powers nught be mvoked, offi-
cials said, if Iraqi Kurds sought
to set up their own state.

INTERNATIONAL HERALD TRmUNE
January 25,1991

ne s'étonnent pas outre me-
sure des revers qu'elle 8 pu
subir aux premières heures
de la confrontation. c Beaue
coup de jeunes refusent de
combattre. Dans nos villages,
les militaires venaient enrÔler
les soldats de force. Nous
étions contraints de prendre
le maquis et d'affronter l'ar-
mée r~uli~r~. Oe plus, l'op-

.'Kurdish Rebels
Weigh Attack
By Jonathan C. Randal

Washington Post Service
DAMASCUS -Iraqi Kurd-

ish leaders say that 2000 to
3,000 guerrillas have r~turned

, to northern Iraq and are pre-
paring to strike against Presi-
dent Saddam Hussein's govern-
ment.

But the rebelleaders said that
?rders .to fight would only be

. ISSUed if .Mr. Hussein's grip on
power appeared to have weak-
ened eno~g!1 to p~event possi-

, ble retaliation With chemical
weapons.

More than 1 million Kurds
live in northeastern Iraq, where
rebel groups have repeatedly
engaged in conflicts with the
Baghdad government in recent
decades. Kurdish leaders have
expressed concern, however
b~use of ~raq's alleged use oi
p01SO~ gas m Kurdish regions,
mcludmg an attack against the
!l0rtheastern village of Halabja
m March 1988in which an esti-

, mated 4,000people were killed.
Izzat Ibrahim, deputy chair-

~an of Iraq's ruling Revolu-
tionary Command Council, is
reported recently to have
warned Kurds in the city of
Sulaimaniya, "If you have for-
gotten Halabja, I would like to
remind you that ~e. are ready to
repeat the operation."

Kurdish rebels have com-
pla!ned about what they de-
scnbe as a lack of coordination
with the U.S.-led coalition
fighting Iraq, and they have
contended that Western leaders
failed to respond to repeated
r~uests that Kurdish human
rights be included on the agen-
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C~ una Palestina chiamata Kurdistan:
ne parla Hiner Saleem, rifugiato curdo

La pace
dei cimiteri

---

IN QUE5rO momenta, è possibi-
Ie per un cittadino irakeno schie-
rarsi idealmente dalla parte del-
fe forze muItinazionali? Ne par-
liamo con Hiner Saliem, rifugia-
to politico e rappresentante ID
Italia dell'Istituto Curdo di Pa-
rigi.
"Quando Saddam Hussein mas-

sacrava i civili curdi innocenti ed
inermi, compariva in televisione
con proclami trianfali. Adesso
che, finalmente, ha trovata un ne-
mico più forte di lui, il tiranno si
mette in ginocchio e prega. Alla
fine, si è vista che Saddam Hus-
sein non era altro che un leone di
carta, che l'Occidente ha troppo
sODravvalutato. Il sua era un regi-
me che si reggeva solo sui terra-
re, come si reggeva sul terrore il
regime di Ceaucescu. Bd è con-
dannato a fare la stessa fine,
adesso che sono stati annientati i
suai securisti della Guardia Re-
pubblicana, corresponsabili dei
suai peggiori crimini, dal genoci-
dia curdo all'aggressione al Ku-
wait".
La .ua .... 1'... dUDque è che Il

l'epme lia ,uD'orlo cIeUa cIlaInte-
puloae?
I sintomi sana evidenti. Ad

esempio, al momenta dell'occu-
pazione del Kuwait Saddam è
stato costretto a far fucilare 140
ufficiali dell'esercito, che si era-
no rifiutati di obbedire all'ordine
di attaccare un altro paese arabo
e musulmano. Ad esempio, due
settimane fa è stata giustiziato il
ministro del petrolio, che aveva
tentato di scappare in Thrchia
con la famiglia. ln Kurdistan
centinaia di soldati stanno diser-
tando, e la popolazione locale Ii
.aiuta a nascondersi, in 000 al re-
gime. Migliaia di civili stanno
fuggendo, verso l'Iran 0 verso le
montagne. Ricordiamolo: Sad-
dam ha massacrato i Curdi, ha
perseguitato gl;i sciiti. ha co-
stretto all'esilio tutti i partiti. dai
comunisti ai liberal-democratici,
ha sterminato i dissidenti all'in-
terno della stesso Baath. ha eli-
minato pedina sua cognato,
quando ha vista che era divenuto
troppo ~polare. Oramai, sono
troppi gli iraJœni che vogliono Ii-

berarsi del tiranno. ..
Anche I elttac1lnl lOYtetici al

tempo dl Stalin odIa¥BDO Il .....
me. Cio DOlI ha Impedlto che l'In-
vulOlle tedeaea rleompattaue
tutti nella "grande guerra pa-
trlottica .....
~ vero, possiamo paragonare

Saddam a Stalin. Per il numero
di vittime che ha provocato, an-
che se forse ilpavero Stalin non
era altro che un dilettante in con.
fronto al Presidente, Capo Supre-
mo delle Forze Annate, Ministro
'della Pianificazione, Ministro
dell'Agricoltura. Comandante,'
Cavaliere della Nazione Araba e
non ricordo più di quanti altri ti-:
loli si è auloinvestito. Quella ehe
invece, non possiamo fare, è pa-.
ragonare l'Urss degli anni '40 al.
l'Irak di oggi. Questa, perché
l'Urss di allara era un paese foro.
temente ideologizzato. mentre
l'Irak di oggi no. Ricordiamolo:
Saddam Hussein ha fatto una
guerra di otto anni che ha provo-
calo due milioni di marti, per di-
re poi, ehe in pratica. aveva
~cherzato. Gli iralœni potranno
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. torse essere incolti, ma non per
questa sono stupidi.
I:eSercito irakeno, pero, contro

l'Iran ha reUo...
Soltanto perché dietro la prima

linea c'erano una seconda e terza
linea di securisti che fucilavano
.immediatamente non solo tutti i
soldati che scappavano, ma an-
che tutti quelli che non mostrava-

. no abbastanza entusiasmo.
. Ma lei pensa che sarebbe stato
.possibile' raggiungere una solu-
. zione paclftca?

Purtroppo, Saddam Hussein è
uno che capisce solo il linguag-
gio della violenza. Se non veniva
arrestato ora, tra uno 0 due anni
avrebbe avuto la bomba atomic&;.
ed allara non avrebbe potuto fer-
marlo più nessuno. Per fortuna,
la storia ci insegna che tutti i dit-
tatori, alla fine, fanno un errore
che è loro fatale. Adolf Hitler

. questa etrore 10 ha fatto quando
ha deciso di attaccare la Polonia;
Saddam Hussein questa errore
10ha fatto quando ha deciso di at-
taccare ilKuwait.
Ma se Saddam Hussein capisce

.solamente illinguaggio della vio-
. lenza, come mai non si è spaven- .
tato quando l'Onu ha formulato
l'ultimatum?
Chiaro: perché non ha mai cre-

duto veramente èhe l'Occidente
facesse sul serio. Sa che in Oeci-
dente c'è la democrazia, e lui di-

. sorezza la democrazia. E poi sa
che in Occidente la storia ha crea-

..to un certo tipo di sensibilità eti-
ca, di rispetto per la vita umana,
e lui disprezza questa tipO di sen-
sibilità etica.
Qulndi le proposte di mediazio- .

ne come quella francese non ave-
YanOalcuna possibi11tà .•
Il goverrio francese quella pro-

posta all'ultimo momenta l'ha
fatta solo per convincere la pro-

. pria. opinione pubblica interna
ed ilmonda arabo che ha cercato
di evitare la guerra fino all'ulti-
ma. Non perché ci credesse vera-
mente. D'altronde, Saddam non
ha mai data il minima segno di
disponibilità. Ancora tre giorni
prima dell'attacco, ha detto che

. non si sarebbe ritirato dal Ku-
wait mai, neppure se gli israeliani
avessero sgomberato i Territori
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Occupati. E tutti quegli illustri
signori che sono andati in pelle-
grinaggio a Bagdad, ministri, ex-
ministri, giornalisti, prelati, can-
tautori, pugili, non hanna fatto
altro che dimostrare una profon-
da ignoranza della cultura e del-
la mentalità deI Media Oriente .
Perché hanna convinto Saddam
che l'Occidente era debole. Non
dirô che hanno reso. la guerra
inevitabile, ma sicuramerite han- .
no rafforzato Saddam nella sua
convinzione che alla fine l'Occi-
dente 'avrebbe ceduto.

Come vedela moblUtazione.
paciftata intemazlonale contro
la guerra?

Personalmente, comprendo
molto bene i pacifisti che si op-
pongono alla guerra per ragioni
morali, ma nella storia il matri-
monio tra morale e politica non
ha mai funzionato. Ai pacifisti,
vorrei ricordare che la pace vera
nort consiste nella semplice as-
senza di guerra, ma consiste nel
rispetto dei diritti degli individui
e dei popoU. Altrimenti, ci trovia-
mo di fronte alla stes.so tipo di
pace che Saddam Hussein ha im-
posto al Kurdistan. Cioè, la pace
dei cimiteri.

Una gran parte dell'oplnione
pubbUca occidentale, pero, dice
che questa è una guerra che non
ci rlguarda ..
All'opinione pubblica occiden-

tale nessuno ha IIiai spiegato ve.
ramente chi era il signor Saddaril
Hussein. Al contrario: tutti, al.
l'Est come all'Ovest, hanna fatto

a gara per finanziarlo ed armar-
Ia. È difficile, quando si è dipinto
qualcuno come un "leader affi-
dabile", andare poi in giro a dire
che si tratta di un "nuovo Hitler".
Si dice anche che questa non è

altro che una sporca guerra per il
petroUo..
II petrolia non è un interesse de-

gli Usa, semmai dell'Europa e
deI Giappone. E poi, tutte le guer-
re sono sporche, ma a volte è un
dovere morale quella di superare
la ripugnanza e di combattere .
per impedire che un tÎl-anno ptlS-

sa condurre sull'orlo del baratro
l'umanità intèra.
Il fine della coalizione Interna-

zionale, pero, non è quello di ri-
portare la democrazia in Irak 0
di assicurare .l'autodetermina-
ziODe dei popolo cordo. Il fine
della coallzione intemazionale è
semplicemeDtequello di. reo
staurare la sovranità dei Kuwait ...
Questa 10 sappiamo hene, ma dtr

po la caduta di Saddam la regia-
ne non potrà mai più ess~re la
stes sa, e nuovi spazi di libertà si
apriranno, per ilpopolo curdo ed
anche per il popolo irakeno. S'in-
tende, a patto che ci si ricordi che
al monda non possono esistere .
popoli di serie A, come i palesti-
nesi ed i libanesi, e popoli di se-
rie B come i curdi. Se faranno la
Conferenza di Pace, dovranno
pensare un poco anche a noi. 0 Se
no, tra dieci anni si ritroveranno
alle pre se con un nuovo Libano 0
una nuova Palestina. Di nome
Kurdistan. 0



« Lorsque Saddam Hussein avait employé
les gaz contre les Kurdes et les Iraniens,

le monde civilisé aurait dû hurler. »

- Ce n'est pas le temps, -- Non. J'espére que nous
c'est plutOt la mesure de la . somm.s restés alTlis.Je l'ai vu
provocation. S'il y a vraiment _eo *-"bre. Noua alliona
des victimes, Israêl ne pourra nous revoir, mals je SUIS venll
pas ne pas réagir. ici et notre rendez-vous a été

- N. pen.. z.vou. p•• que remis. Chaque lois que l'on se
le peur que l'on r.... nt d.RI; voit, on discute de cela. Pour-
ce pay., qui a connu tant de: tant, nous parlons rarement de
guerre., .at d'une nouv.Ue na.: politiqu •• surtout du T.lmud et
ture? EII-ce la ,.ur de l'ln- r de la Bible. Il pense bien faire.
connu? , J'ai fol en sa sincérité. Il pense

- C'est l'Inconnu et le ,. que ce qu'il fait sert la cause
connu. l'inconnu parce qu'on de la paix, donc Israêl aussI.
'n'a jamais eu affaire à cela. - En lerall, pourtant, cette
C'est aussi le connu: c'est la ~ JOlltlque ell mal comprl .....
Seconde Guerre mondiale, . - En Amérique aussi.
l'holocauste et le gaz produit là-bas comme ici, tout le
par les Allemands qui menace monde me demande : " Que
~'~néantir trol~ millions de penses-tu de ton ami ? .. » Il a
JUifs.Cela suscite des r~mous. ses raisons. Je ne les accepte
dans la mémoire collective de " ..pas. Il le ~l"Étant le juif 'lue

,.
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25 janvier 1991 I .JËRUSAlEM:
de no.. corr ..... dent

El....... 1, Prhl Hobel de
le ,.Ix, HI venu en ..... 1pour
e"'mer .. HI .. rhll .¥K
l'tiat luit en dllllcu Hnoua e
lICCOI'd6 une rv , hier,
Ion de I0Il puuge • Jllruu-
lem.

LE FIGARO. - D.n. qU.1'tat d'elprlt .vez.vou. v6cu
ce. dem..,. Jou,. en 1er."?

El.. WIESEL. - Dans un
état d'angoisse. Cette angoisse
existe toujours. En fait, rien n'a
été résolu. Comme vous,
comme toute le monde ici, je
vis dans l'attente. Ce qui est
terrible, c'est que, pour nous,
Juifs, vivre dans l'allente, cela
fait partie de notre condition.
Un juif, c'est celui qui attend.
Ici, ce n'est pas le Messie que
l'on attend. Ce sont les fusées.
En allant se coucher, on se
demande si l'on peut se cou-
cher et vraiment dormir. Il faut
tout préparer au cas où... Et
cela crée un déséquilibre dans
votre état d'esprit.

- ...... 1ell .uJourd'hul un
pfU c:oncI8mn6• ne pa. agir.
EII-ce une prouve de force ou
un ligne de •• Ibl.... ?

- C'est une preuve de
force. Israil pourrait agir. Je
pense même qu'lsraêl voudrait
agir. Mals, en décidant de ne
pas ag1r, Israêl fait preuve de
sagesse et d'amitié. Sagesse
pour des raisons politiques
réalistes. Et amitié pour l'Amé-
rique. Je suis convaincu qu'il
ne s'agit pas de pression, il
s'agit de persuasion.

- C.tt. .ttltud. .ulClt.
une grande IYmpllthl. pour II-
ra'l. P.n .. z.vou. que C. .olt
dur.bl. ?

- On n'en sait rien. Soyons
reconnaissants pour ce qui est.
C'est fascinant pour quelqu'un
qui observe la scéne interna-
tionale du dehors. Je ne suis
pas un politicien. le fait politi-
que m'Intéresse moins que le
fait littéraire ou philosophique.
En 1967 aussi, il y a eu une
vague de sympathie pour Is-
ratl qui a dé'erlé à travers le
monde. Mals alors, on aimait
Israêl parce qu'lsraêl faisait
quelque chose. Aujourd'hui, on
aime Isratl parce qu'il ne fait
rien.

Pourquoi alme-toOn lsraêl
maintenant? Parce qu'lsratl
accepte d'être de nouveau un
ac"ur passif de l'Histoire?
Eat-c. qu'on aime laratl parce
que, de nouveau, laraêl pour-
rait devenir victime? Ce sont
lea archétypes du Juif victime,
Je ne sala pas. En tout cas, ce
qui est positif, c'eat qu'lsraêl
'alt preuve de cette force de
volonté qui consiste à dire: on
peut agir, mals on ne le fait
paa.

- N'ell-ca pal troubl.nt
que le ,.upIe Ju", q&;e l'~tat

Juif .deviennent IYmp.thlq~.
lorequ'llI lOIIt, JUllenMtnt, dea
vlctlmee?

- Cela fait deux mille ans
que cela dure. On aime voir le
Juif eouffrlr, quille è l'aider. (:ln
veut bien l'aider, à condition
qu'II souffre. Dans l'Antlqult6,
mals surtout au Moyen Age,
pour pouvoir aider le juif, on le
faisait souffrir d'abord. Déjà,
en 1967,j'avais écrit un article
pour Le Figaro littéraire dans
lequel je disais: on aime le juif
sur la croix. Et s'II n'y est pas,
on l'y met...

- Il 'f a tout de même d. la
place pour l'optlml.m •...

- Bien sOr. Mais c'est à
Saddam Hussein que l'on doit
cette sympathie. Et cela me
gêne. Déjà, en aoOt 1990,à la
conférence d'Oslo, à laquelle
le président de la République
avait participé, j'avais proposé
que l'on déclare Saddam Hus-
sein criminel de guerre, coupa-
ble de crimes contre l'huma-
nité. Cette Idée a fait son
chemin. Maintenant, c'est de-
venu la politique américaine.
George Bush a dit qu'II fau-
drait, aprés la guerre, traduire
Saddam Hussein devant un tri-
bunal pour crimes contre l'hu-
manité.

- N. trouvez.voue pa. pa-
radox.1 que I••• 1116.d'Ierall
lui demand.nt d. n. rl.n '.Ir.,
alore qu'U .. mbl. que certal",
d. ... adv.rsalr.s compren-
dr.l.nt qu'II agi.... n "gitIme
d6f.n .. ?

- l'ennemi aimerait qu'ls-
raêl agisse. Saddam Hussein
est rusé, il sait trés bien qu'à la
longue, Israël ne pourra .e
contenir. Il pousse Israêl à
agir. Pourquoi lui faire plaisir?
les pays arabes, qui disent
qu'Ils comprendraient, le di-
sent parce qu'eux-mêmes le
feraient.

- Combien de temp. lerail
p.ut t.nlr?

.chaque juif. Pour c.ux qui ont
,vécu ces événements, c'est uri-
traumatisme inné en eux.

Hier soir, j'ai vécu l'alerte à
Jérusalem dans une chambre
de mon hOtel. Chacun avait
son masque à gaz. J'ai vu les
gens qui étaient là avec leurs
enfants. J'ai vu leurs visages,
leurs regards, la cramte sur
leurs visages, le désespoir,
presque. Mais un désespoir
très noble. Pas un désespoir
qui appelle à la passivité. Un
désespoir qui appelle l'action.
Il y avait une profonde mélan-
colie. On se demandait: com-.
bien de temps vivrons-nous
cela? Combien de temps les
péres devront-ils protéger
leurs enfants de ce genre de
mort?

La fatalité p.... d'une
génération. l'autre... __.

- Oui. On sent cela. 'les
gens se disent qu'il faut que
cela cesse.

- Comment Jug.z-voue
l'at!/tud. de. gouv.manta I.
ra6U.n.? ~t•• -vou. IIIrll""
ment .urprl. ?

- Je ne suis pas Israélien.
je n'al pas le droit de m'immis-
cer dans les affaires politique.
d'Israël. Mais je suis agréabl.-
ment surpris, c'est vrai, de l'in~
tégrité qui se combine av~
cette patience, cette tolérance
devant l'immédiat. C'était en-l
core plus frappant quand Israil
avait promis aux États-Unis de
ne pas engager d'action pr6-
ventiv'3. Israël était prêt à ac-
cepter, prêt à encaisser, san.
savoir combien de m:ssiles al-
laient être lancés. C'est cel.
Qui m'a frappé beaucoup plu.
que la politique d'attente active
d'aujourd'hui. .

• Vous .ntr.t.n.z do. re1a-
tion. de conflanc. et d'amItIt
avac Françol. Mltt.rrand. c..
relation. ont.. lle. IOUffert de
la polltlqu. adopt" par I.
Franc. dal}f la cri .. actuell."
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je suis, ayant vécu ce que j'ai
vécu, ayant' écrit ce que j'ai
écrit, j'ai mes propres princi-
pes de loyauté envers l'his-
toire d'Israël, envers le destin
d'Israël. Mais je comprends
que l\li, en tant que président
de la République, ne partage
pas ces loyautés. Il a d'autres
loyautés. Notre discussion
continue dans la franchise et
dans l'amitié.

- L'hl8tolr. n'.lt •• U. pal
en train • monlrer que dei
erreurl d'appréciation on1 été
commlMe?

- L'erreur qui a été com-
mise était plus qu'une erreur.
'C'étalt un péché. Surtout de la
part du monde civilisé, de l'Oc-
cident. l-orsque Saddam. Hus-
sein' avait .mployé les gaz
contre le8 KLu:deset les Ira-
niens, c'est alOrs que le monde
civilisé aurait dOhurler, hurler
contre ca genre de procédé

meurtrier. C'èst alors qlJe l'on
,uralt dO proclamer Saddam
Hussein coupable de crlmé
contre l'humaAité. On ne J'à
pas fait. Et parce qu'il a tait
cela, selon lui, impunémepl, il
a pensé qu'il pouvait conti-
nuer.

- Penlez.vous que la
Franc. pul... changer d'attl-
tude ou l'ait déjà falt?

- Je pense que François
Mitterrand est un homme réa-
liste. Il a la visiorTde l'Histoire.
Je suis convaincu qu'ayant fait
ce qu'il a fait... et il a tout fait
pour sauver la paix, ç'aurait
été une paix meurtrie, blessée,
mutilée, même s'il avait
réussi... Mais maintenant, je
suis sOr qu'II n'y croit plus. Il
pense, comme tout le monde,
que Saddam Hussein doit être
battu et chassé de son pouvoir
et, j'espére, traduit devant un
tribunal international. Je parle.

pour moi. Je ne parle pas pour
François Mitterrand.

Mais, vous savez, je pense
que les relations de la France
avec Israël sont meilleureS que
sous Giscard. Même mainte-
nant.

- Pourquoi?
- C'est autre chose. Avec

Giscard, il y avait une façon
étrange.de se. définir l'un et
l'autre. Maintenant, il y a une
franchise. Il y a des écarts,
mais François Mitterrand com-
prend mieux Israël Que d'au-
tres présidents de la Républi-
que.

- Sur le plan Utlér.lre Oll
phllolophlque, la situation que
VOUI vivez aujourd'hui vous
ouvre-t-eU. de nouveaux horl-
zonll ou est-ce une confirma.
tlon de ce que vou. avez tou-
Jour. pensé?

- C'est surtout une confir-
mation de la solitude d'Israël. \

Maintenant, Israël ne fait pas
partie de l'alliance. Alors Qu'ls-
raël est l'ennemi numéro un de
l'Irak. A un certain moment,
Israël va devoir se battre
contre l'Irak sauf si l'trak est
vaincu rapidement et entière-
ment. Et pourtant Israël ne re-
çoit pas sa part du budget de
l'aide aux nations qui font par-
tie cie l'allianr,e; Israël ne re-
çoit pas les renseignements
des satellites. Israël est Quand
même seul.

Je suis là pour quelques
jours J'absorbe C'est seule-
ment plus tard, comme disait
Malraux, que la connaissance
devient conscience.

Propos recueillis
par Pierre ROUSSlLlN.

THE GUARDIAN' January 28, 1991

Turkey.to ease curbs orÎ?'kurds
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BOMBS exploded in cen-
tral Ankara yesterday
raising tension In the

'capital after other attacks at
the weekend on American tar-
gets in a southern Turkish port
city near which US warplanes
bombing Iraq are based.

The government at the week-
.end rejected Iraqi accusations
of unjustified a.ggression in
allowing the United States to
use the Incirlik air base, near
Adana, for bombing missions.

In a surprise move the gov-
ernment also announced its in-
tention to lift Turkey's ban on
the speaking of Kurdish.

An extreme lenwing group,
Dev Sol, claimed responsibility

for yesterday's bombings and
for eight similar attacks in
seven days, which have done
little damagebut rattled the ex-
patriate community.

The two bombs exploded al-
most simultaneously within.200
yards of each other In airline
offices in Ankara's main street,
within striking distance of the
US embassy.One was at offices
shared by Japanese,Saudi Ara-
bian, Canadian, and Austrian
airlines, the other at Air
France:

On Saturday night, devices
were planted in a car park be-
hind the American consulate in
Adana, and outside the south.
ern . port's Turklsh.American
Association. Damage was mini-
mal and no one was hurt. Dev
So.!,.,or Revolutionary Len, has

turned its attention to Western
targets since the outbreak of
the Gulfwai".

The government hasbeendis.
missive of terrorist threats. An.
kara is more concerned with
how to react to Iraq's warning
of unspecified consequencesfor
allowing the Americans to use
basesin Turkey. And it is pre-
occupied with heading off
claims for an autonomous or in-
dependent Kurdish state in
northern Iraq should the Bagh-
dad regime collapse.

At the weekend, the cabinet
decided to recommend lining
the ban on Kurdish language
and music. The government
spokesm~n, Mehmet Yazar, de.
scribed the present law aimed
at curbing separatism -
brought in by the repressive

regime after the 1980 military
coup - as unrealistic.

"If citizens are using their
language in daily life, at work
in the fields or singing songs,it
is meaningless to restrict
them," he said.

President Turgut Ozal Is war.
ried that a Kurdish state could
be set up on Turkey's borders
should Saddam Hussein fall.
The move would have implica-
tions for Turkey's own 8-10 mil-
liori Kurds, who have become
increasingly aiienated from the
government in Ankara.

The government Is
apparently indicatlng to Kurds
in Turkey and Iraq that the'
status quo is preferable, while
answerIng Western criticism of
oppressive treatment of the
Kurdish population.
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Sarhang
réfugié irakien à Dijon :
« Me battre contre l'Irak
oui... mais pour la paix »

Le Bien Public
18janvier 1991

January 25,1991

Gill •• DUPONT !

Saddam Is No Saladin

,
/

W l~~~.blIltra u . ~~nuntat.
PublIohed .-.th n.e New York n_ ond n.e .-ooh1npm Pool

them with a word: 'Wh)' raze and destroy,
when the object of thm veneration is the
place of the Cross and not the outward
building? Let us imitate the rust Muslim
conguerors who respected these churches.''' ,

HIS honor shone in his respect for pris-
oners. "They brought to him from among
the prisoners," Mr. Grousset writes, "a
decrepit old man who despite his infirmi-
ties was determined to make the pilgrim-
age to the Holy Land. Taking pity on him,
the sultan gave him a horse and had him
returned to the Frankish army."

One night Muslim raiders carried off 'I
child from the Christian camp. An Arab
chronicler related what happened: "The
sultan was on horseback, surrounded by a
numerous escort, of which I was one, when
the mother presented herself ... The sul-
tan informed himself of her plight and
when he learned of it, his eyes filled with
tears. He sent for the child ... All who saw
the scene, and I among them, also wept."

And this noble figure, so at variance with
Western stereotypes of Islamic zeal, had
another distinction: He ~ whose
descendants in Iraq havebeen gassed by
Saddam Hussein. One can imagine what
Saladin might have said a'fout the bully
who now claims his mantle. , '

- THE NEW YORK TIMES.

ln proclaiming a holy war against his
foes, Saddam Hussein of Iraq has likened
himself to Saladin, the great Islamic adver-
sary of Richard the Lion-Heart in the Third
Crusade. This suggests abysmal ignorançe
of Saladin's code in dealing with foes, infi-

. dels and prisoners of war.

. As the historian Anne Fremantle has
written, the Third Crusade is best remem-
bered for the gallantry which Saladin and
Richard displayed toward each other: "Sal-
adin had ß1e edge in this regard. Battling
Richard at Jaffa, for example, he learned
that-the F.ngli~hman's horse had been killed
under him; promptly he sent a groom lead-
ing two fresh mounts."

According to Harold Lamb, Saladin was
at heart a scholar and lover of peace who
waged war reluctantly: "He kept inviolate
his ideal of personal honor - more exact-
ing than the Christian code of chivalry."

After his armies conquered Jerusalem in
1187, his humanity won the admiration of
Christian chroniclers. In his modern retell-
ing, the historian René Grousset relates:
"On the entry of his troops he had the main
streets guarded by trusted men, ~ble
for preventing any violence agamst the
Christians ... Some fanaties asked Sala-
din to raze the Holy Sepulcher and put an
end to Christian pilgrimage. He stopped

Et l'Irakien termine par une
très belle phrase, certaine-
ment une «classique It qu'ai-
ment è se répéter les Kurdes :
«le Kurdistan est une biahe
'attaquée par trois loups, l'Irak,
l'Iran et la Turquie, et elle a
deux petits: un en URSS
(ND.lR : quelques centaines de
milliers de Kurdes dans le Cau-
case) et un en Syrie Arabique
(NDlR: un million de Kur-
des) ... It

Nous avons rencontré Sa-
rhang, un Kurde irakien Agé de
32 ans, réfugié politique en
France depuis cinq ans. Il re-
fuse que soit cité son nom de
famille, et qu'on le prenne en
photo: J'ai neuf membres de
ma famille en Irak. Mes pa-
rents, deux sœurs et cinq frè-
res. Et je ne veux pas qu'ils
subissent de représailles. It Et
Sarhang explique que ses frè-
.res sont peut-être actuelle-
'ment dans l'armée irakienne:
« En Irak, il n'y a pas d'appe-
lés, pas d'engagés. Saddam
Hussein claque des doigts, et
vous êtes engagé. les mani-
festations de soutien sont obli-
gatoires. Nous étions obligés
de sourire quand les manifes-
tants brOlaient le drapeau ira-
nien pendant la guerre précé-
dente. Sion ne souriait pas, on
venait nous trouver le lende-
main pour nous expliquer qu'il
valait mieux participer active-
ment è la manifestation sui-
vante ... It

«Mois, j'étais combattant
politique, contre le parti Baas,
contre Saddam Hussein, le
dictateur. Des amis è moi ont
été arrêtés. Alors j'ai fui,
d'abord en Iran, puis au Pakis-
tan. Je suis resté un an et demi
avec les combattants du Kur-
distan, puis les Nations unies
m'ont évacué vers la France, It

«Aujourd'hui, je me de-
mande si Saddam Hussein,
qui est fou, dangereux, cruel,
se retire du Kowelt mainte-
nant, est-ce qu'il y aura la vraie
paix. les KYrdes n'ont le sou-
tien d'aucun Etat, ils sont tota-
lement exclus de la société
irakienne; même avec un doc-
torat, ils ne trouvent pas de
travail, sauf s'ils collaborent"
Et Saddam Hussein continuera
è nous détruire. Si j'étais sOr
que l'armée qui est engagée
contre l'Irak se bat pour la paix
générale, je m'engagerais tout
de suite. Mais j'ai peur que ce
soit pour d'autres intérêts.
George Bush veut s'installer
dans cet endroit stratégi-
que ... It '

. Sarhang a peur, pour sa fa-
'mille dont il n'a plus aucune
"nouvelle depuis des mois,
'pour ses frères, sans doute
engagés dans le conflit, «et
même s'ils ne sont pas dans
~'armée, qui peut me dire que
1es bombardements vont épar-
gner les civils. It

to
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BAGDAD S'EN PREND A ANKARA
Une attaque de la Turquie

menacerait les alliances

50

La Turquie a reçu hier
son « premier missile
verbal», presque aussi

terrifiant aux yeux de la po-
pulation que les Scud qui peu-
vent pointer vers elle. Car en
autorisant les bombardiers
américains à partir des bases
militaires de l'O.T.A.N. si-
tuées sur son sol pour mener
leurs attaques sur le terri-
toire de l'Irak voisin, le gou-
vernement turc a permis'l'ou-
verture d'un deuxième front.
Et Bagdad assure qu'elle ne le
lui pardonnera pas.

« La Turquie assume l'en-
tière responsabilité de l'agres-
sion contre l'Irak», a ainsi
-affirméle ministre irakien des
Affaires étrangères - Tarek
Aziz, la. mettant en garde
contre les (( conséquences
d'une pareille attitude ». Aus-
sitôt la population turque, op-
posée à 89 % à l'entrée du
pays dans la guerre, s'est sen-
tie réellement menacée. La
plupart des 10.000 personnes
qui vivent habituellement le
long de la frontière irakienne
a déjà fui la région mais ce
sont maintenant les habitants
"d'Ankara, pourtant éloignée,
qui organisent leur propre sé-
curité. Au cas où.

Bien sûr, on ne dispose pas
:de masques à gaz, ni même
'd'abris et les hôpitaux les plus
proches de la frontière ont
montré, lors de l'afflux en
1988 des réfugiés du Kurws-
tao irakien gazés par Sàa"dam,
quê- les infrastructures sani-
taires sont insuffisantes. Mais
chacun se débrouille comme il
peut. .

Pourtant, contre le senti-
ment populaire qui voudrait

que la Turquie reste en de-
hors du conflit, le président
Turgut Ozal admet désormais
que la base d'Incirlik, à
600 km de la frontière, pour-
rait servir à des « missions
militaires en territoire ira-
kien». Il était temps, puisque
l'Amérique bombarde l'Irak à
partir de cette base depuis
une semaine déjà. Mais le
dirigeant turc continue d'af.
firmer que le pays ne s'enga-
gera pas militairement sauf si
l'Irak s'avisait de l'attaquer.

. Environ 150.000 soldats
turcs sont cependant déployés
dans le sud-est, face aux huit
divisions irakiennes. Mais,
plus que tout, une entrée de la
Turquie dans la guerre pour-
rait renverser les alliances et
entraîner l'Iran et la Syrie du
côté de l'Irak, afin de contrer
les visées éventuelles d'An-
kara sur le nord irakien, riche
en pétrole. Le « front turc Il

deViendrait alors un des lieux
importants du conflit.

Raphaëlle BACQUf~



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA S1'AMPA-DE!VlRO /JE LA JiRENSA- B/ISIN ÖZErI

By William Safire

A Thread From the Kurds
Toward a Fabric of Peace
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WASHINGTON - Let's tug at a
thread and see if it unravels a strat-

egy. The thread is a single fact, ume-
marked in the torrent of analysis about
the first fortnight of the war: After a late-
night cabinet meeting, the government of
Turkey announced that it would soon end
its ban, in force since 1983,on the speak-
ing of the Kurdish language.

One person in six in Turkey is a Kurd;
that is almost 10 million people. Ankara
calls them "mountain Turks" and has
long pretended this distinct ethnic
group, with a culture, language and his-
tory dating back a thousand years, was
melting into the Turkish p?t.

Not so; the Kurds, WIth 10 million
more livin$ in Iraq, Iran, Syria and the
Soviet Umon, fiercely resIst assimila-

Why ;.,Pre&ident Ozal
sruldenlyand urgently
sensitive kJ Kurdish
ethnicity in Turkey?

tion, no matter what national flags fly
over what is loosely called Kurdistan.

This stiffneckedness, coupled with the
Kurdish hope that an Iranian victory in
the recent war might have led to free-
dom for the 3.5 million Iraqi Kurds,
led President Saddam Hussem to his
first genocidal carnl?ai~.

He razed 3,000 VIllages in northeast-
ern Iraq, driving the survivors out of
oil-rich lands to barren wastes in the
south, or to refuge in Turkey; after the
war, in a lesson to all those who would
oppose him, Saddam's helicopters poi-
son-gassed 5,000 defenseless men,
women and children in the Kurdish
town of Halabja .

The world turned its,eyes away. The
threat of more poison gas ended the
resistance, but vengeance burns in the
heart of f:lYCTJ _K~dish patriot. The re-
gime in Bagbda<1 knows this: "If you
have f~otten Halabja," warned one of
Saddam s high command recently, ''we
are ready to repeat the operation."

However, Jonathan Iùndall of The
Washington Post reports from Damascus
that about 2,500 KUrdish guarillas who
had escaped to Syria have iDCiltrated back
into northeastern Iraq. Thousands more,
I am told, are entering from three other
countries. No tougher or more battle-
hardened fighters exist anywhere; they
await the order to ignite an uprising.

Now let us pick up the Turkish
thread. Why is President T~t Ozal
suddenly and urgently sensItive to
Kurdish ethnicity in Turkey'?

Because he knows the wide array of
Kurdish factions, with the exception of a
nutty Marxist splinter, have come to-
gether to assert a claim to a portion of

Iraq adjacent to Turkey, They speak of
an autonomous region within Iraq, not
full independence; but if Kurds estab-
lish a headquarters for Kurdistan in
northeastern Iraq. the Kurds in Turkey
may agitate for the same autonomy. '

Mr. Ozal does not want to see a Kurd-
ish entity next door. Part of the payment
for his cooperation in making an air
base available to the United States -
from which to hit Iraq from the north -
has been in assurances that America will
not encourage nationalism in the Kurds.

Washington has probably given him
that; selling out the Kurds. even after
Halabja, has been a specialty of the
U.S. State Department.

But wars always lead to peace tables;
after Saddam's defeat, the Gulf deck will
be shuffled, and control of land areas will
be factored into the settlement.

If, after another couple of months of
air bombardment, a mop-up ground at-
tack is needed; and if the large Turkish
army joins in a second front, thereby
quickly breaking Iraqi resistance - then
Turkey will have a big say in the territo-
rial fate of northeast Iraq. The least
it could demand: dibs on its oil produc-
tion as reparation; the most: a redraw-
ing of boundaries.

On the other hand. if Turkey stands
relatively aloof in the war's final stage,
failinS to aPEIy the crusher; and if
KurdIsh guemllas valiantly take on Sad-
dam Hussein's garrisons and sabotage
his war effort on the ground - then the
Kurds will come away from their long
agony having earned a homeland.

MT.Ozal sees this; that would explain
the ur~ency of his embrace of Kurdish
ethnic Identity. He sees, too, the need to
make Muslim, Westernized Turkey the
strategic bridge between the West and
Middle East, helping it gain entry into
the European markets even as NATO
atrophies; that would explain his pres-
sure on his nervous generals to prepare
to march on Baghdad.

Lest learned geopoliticians pooh-
pooh this reading, consider the opinion
of the enemy as expressed in the present
order of battle. Saddam, who needs ev-
ery man in Kuwait to face the Ameri-
cans, now has 120,000 men on line
up north to face the Turks.

I say, urge the Turks to hit them in the
front, urge and equip the Kurds to harass
them in the back, and sort out rewards
and retribution at the peace table.

The New York Times.

Letters intended for publication
should be addressed "Letters to the
Editor" and contain the writer's sig-
nature, name and full address. Letters
should be brief and are subject to
editirg. We cannot be responsible for
the return of unsolicited manuscripts.
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Li carta'iti Ankara per conquistarsi una nuova posizione
; ,

Un'idea per il secondo fronte
La 'Torchia alleata dei cordi
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'rdi WILLIAM SAFfRE
" ,

\W\.SHING'I'ON - Pra-
vtama a vedere se, tiran-
do. un fila, districhiama
dal groviglia una strate-
gia, Il fila è un episodia
passato inasservata in
quel fiume di analisi che
sono.state fatte nelle pri-
m'e due settimane di
guerra: dapa' una riunio-
ne di Gabinetto tenutasi
a 'tarda natte, il governa
turco ha annunciato la
prossima fine dell'inter-
dtzione della lingua cur-
da,

In Turchia, un cittadi-
no su sei è curda, per un
tatale di 10 miliani di
persane. Ankara Ii chiao.
ma '.turchi di montagna.
e ha fatto finta per malta
tempo che questo gruppa
etnica distinta, can una
cultura, una lingua e
mia storia millenarie, si
stesse mescolanda can la
nazione turca.

Ma nan è casio I curdi,
diR~p.m;nnti inJrD.k,.h:an.,
Siria e Uniane Savietica,
resistono ferocemente al-
l'àssimilaziane, a pre-
scindere da quale ban-
diera sventali su quella
che viene liberamente
i:hiamata Kurdistan.
; Questa ostinatezza, as-
saciata alla lara speran-
za che una vittoria deWI-
ian nella recente guerra
,vrebbe patuto partare
~ libertà at 3,5 milioni
ai curdi iracheni. ha in-
datto. il presidente Sad-
dam Hussein a campiere
il primo genocidio.

Ha rasa al soola 3 mila
villaggi delle regioni
Nord-orientali deWlrak,
eastringenda i supersLiti
(ld abbandanare t terri-
(ori riccht di petrolia per
;li q.ridi desertt del Sud,
t a travare rtfugio in
furchia. Dapo la guerra,
rii manito a tutt,i quelli
~hè volessero opparglisi,
g!i elicatteri di Saddam
lanna avvelenata cal
tas ,5 mUa c;ivi,lt. ,

J':JC}natban Randal(, del
•Washington 'Pos~ riferi-
~ce da Damasco che cir-
~a ,2.500guerriglieri cur-
4t rifugiati in Siria si $0.-*0 inflltrati nuavamente
t

nell'Irak Nard-orientale.
Mi dicana che altre mi-
gliaia stanna rientranda
da altri tre Paesi. Nan
esistana al monda cam-
battenti più duri e ag-
guerriti.

Tarniama ora alfila da
cui siama partiti. Perché
il presidente Turgut Ozal
è diventata impravvisa-
mente e insistentemente
sensibile all'etnia curda
in Turchia? Perché sa
che la vasta schiera delle
faziani curde, con l'ecce-
ziane di una falle frangia
marxista, rivendica di
comune accorda il dirit-
to. a una striscia dell'I-
rak adiacente alla Tur-
chia.

Parlana di una regiane
autanoma interna aU'I-
rak, non di indipendenza
completa; ma, se i curdi
istituiscono un quartier
generale deI Kurdistan
nell'Irak Nord-orientale,
anche i curdi della Tur-
chia potrebbero reclama-
re la stessa aut()nomia,

Ozal nOn vuolè cilfron-
tare la vicinanza di
un 'entità curda. Parte
del campenso per la sua
collaborazione nel con-
cederci una base' aerea
- da cui attaccare l'Irak
dal Nord - consiste nel-
la garanzia che non
avremma incoraggiata il
nazianalismo curdo.

Probabilmente g~iela
abbiamo data: sven~re i
curdi, anche dopo Halla-
baja, è una specialità del
Dipartimenta di Stata
americana. Ma le guerre
portano sempre al tavala
delle trattaLive. Dapo la
sconfilta di Saddam
Hussein le carte in gioca
nel Golfo. saranno rime-
scalate e il cantralla di
alcuni territori farà par-
te della posta per il noo-
va riassetta.

Se, tra un altro paia di
mesi di bambardamenti
aerei, sarà necessaria
un 'affensiva di terra di
rastrellamenta e se il
grande esercita turco in-
terviene su un seconda
frante - provacanda
una rapida dis/atta della
resistenza irachena --,
allara la Turchia avrà
molto da dire sul destina

territariale dell'Irak
Nord-orientale. La ri-
chiesta minima, came ri-
sarcimenta, sarà il dirit-
ta a un po' di spiccioli
derivanti dalla produ-
ziane di petralia della za-
na; quella massima, una
ridefinizione delle fran-
tiere.

D'altra parte, se la Tur-
chia si mantiene relati-
vamente alla larga dalle
fasi finali della guerra,
evitando di sparcarsi le
mani, e se i guerriglieri
curdi si scagliana valo-
rosamente cantra le
guarnigiani di Saddam
sabotando i suai 8/orzi
bellici di terra, allara i
curdi usciranno dalla la-
ra lunga agonia avendo
guadagnata una terra.

Ozal la sa. E questa
spiegherebbe l'urgenza
con cui ha abbracciato
la causa dell'identità et-
nica curda, Sa anche
quanta sia necessaria fa-
re della Turchia musul-
~-~-il--
ponte strategica che uni-
sca l'Occidente al Media
Oriente, aiutando il Pae-
se a guadagnarsi l'acces-
sa ai mercati europei an-
che came membra atrafi-
co della Nato. Tutto que-
sta spiegherebbe la pres-
sione sui suai nervasi ge-
nerali per prepararsi a
marciare su Bagdad.

Per evitare che i più
colti esperti dt geapaliti-
ca disprezzina questa in-
terpretaziane, considera-
te la posizione del nemi-
co.come espressa nel pre-
sente ordine della batta-
glia. '

Saddam, che ha biso-
gna di tutti gli uamini in
Kuwait per far frante
agli americani, ha ara'
120 mila uomini schiera-
Li a Nard per a,ffrantare i
turchi. '

Ritenga che si debba
spingere i turchi a col-
pirli da davanti, salleci-
tare ed equipaggiar,e i
curdi per un martella,
menta dalle spalle e di-
stribuire ricampense e
puniziani al tavala delle
trattative.

(c) N.Y. Times Service
Carriere della Sera
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La Croix, 18janvier 1991

. ANKARA""'

L'ATTENTE ANGOISSÉE DES TURCS
La région frontalière de l'Irak avait été évacuée. L'Assemblée nationale

devait autoriser jeudi l'entrée ell guerre « en cas de nécessité »

LaTurquie, malgré les crain- venu dans la soirée de l'imminence
tes de la population, n'a de l'attaqœ, des ministres et le chef
donc pas été entraînée dans de l'état-major. Le président demlÙl-
la guerre. Pas pour l'instant. dera aujourd'hui à l'Assemblée na-
Dès les premieres heures du tionale de l'autoriser à mener une

•jour, le ministre,de l'éduc~tio~ Avni opération militaire de l'autre côté de
Akyol a annonce que les ecoliers se la frontière si nécessaire
rendraient normalement à l'école ce . .
jeudi, sauf dans les provm.ces du À la gare routière, où sont arrivés
Sud-Est, où l'ouverture des classes toute la nuit des autobus bondés en
sera laissée à l'appréciation des pré- provenance de la zone frontalière, les
fets. fugitifs semblaient atterrés en appre-

Une réunion de crise au palais nant la nouvelle. « On s'est aperçus
. présidentiel de Cankya avait rassem- que Saddam Hussein avait bluffé »,
blé le président Turgut Ozal, pré- a déclaré jeudi matin Yildirim Ak-

•
L. prNkIent Oz.' _ """.",.", 1'.IIIfIrlNllon d'."".., en~erre.'Mee I,.. (Photo AFP.)

bult devant l'absence de réactions
irakiennes.

Force précautions avaient été pri~
ses. Depuis le début de la semaine,
une centaine de villages frontalierS
de l'Irak avaient été évacués, la ville
de Diyarbakir, à 150 km de la fron-
tière, laissée en proie aUl cambrio-.
leurs, s'était vidée de la moitié de sa
population (700000 habitants).
Mercredi, le poste-frontière de Ha-
bur avait été fermé et, toute la nuit.
les villes frontalières de Cizre et
Silepi ont été plongées dans l'obscu-
rité la plus totale.

Ces derniers jours, des missiles
sol-air Sidewinder et Patriot, en-
voyés par la Norvège, les Pays-Bas
et les États-Unis avaient été dé-
ployés le long de la frontière où;
quelque 125000 soldats turcs étaient1
en état d'alerte. .

Le blanc-seing de l'Assemblée na-
tionale sera selon toute vraisem-
blance donné à Y. Akbult. Reste à
savoir ce qu'il entend par « cas de
nécessité ». Le récent propos du
président Ozal donne à penser qu'il
s'agit avant tout d'empêcher un dé-
membrement de l'Irak par ses voi-
sins et surtout de prév~nir à tout
pril la création d'un Etat kurde:
mdépendant aUI frontièrei Që la
Turquie. Quant à la base turque
d'Incirlik, où stationnent une cen-
taine d'avions américains, il ne fait
quasiment plus de doute que les
Américains pourront désormaisl'uti-
liser à leur guise.

Bruno RIPOCHE
.~ '. '. .": .' :.. ':~':""'~:.:. ;.f ..:~.,
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The Washington Post Sunday, January 20,1991

'Saddam~sOther Victims-the Kurds
By Kendal Nezan Histor.}!~ Forgotten ~=s ::~~ no friends" as an unofficial na.

R l S k D d lraq's Kurds have a special place in the

GEORGE BUSH could assuce his "fJOp e ee" .J.l.e TesS litanyoi betrayal Tney were annexed fore.
- place in bistory if, in the course of ibly by League- of Natioos decision in 1925

the con11ict \\oîtb Iraq, tM! not only most deadly undertakings in recent history. despite an ÏnvestÏgating mission's oonclus!oo
supported democracy in Kuwait and Iraq Arab coontries--nevec slow to denounce Is- that most of the population of this Kurdish

_but advanced the recognition of the Iraqi raen ....nression in Lhe .........>njed territo- territory favored an independent Kurdistan.
Kurds' Iong-denied aspirations as well rïes-i:.:e not said a ~Nor bave the Imperial Britain inoorpornted the Kums into

~ Iraq's 4 million Kurds have for years been United States. lbe Soviet Union or Franœ. Iraq, arguing that the Iraqi ~te, which
-~victh11ized because in an Iraq officially de- Londoo badjust created oot of whole cloth,
" dared "an Ù1..~1 part of the Arab nation," Despite the ÙDages of the 5.000 Kurdish ci- would not be viable without KlIlllli;tm's oil
_they're" guilty",.1S'_,<LInot bem'g Arabs. Saddam vilians gassed to death in the Iraqi town of and ~.--.... _1 riches. Britain even re-

o Vi Ha1a.bja in lYf.arœ 1983-despite this Yio- <>6'1VUI ...

."H.~..;... '-- f""'ably .., _1.:......I the oil-rich neged on pronuses" of self.ruIe. The RAF~ lId:>.... nLdIn£t:U Jation of the Geneva protocol outlawing the
, Kurdish provinces of Kirkuk and Khannaqin. use of cbemica1 and bacteriological weap- bombed repeated Kunii.<lh uprisings into
~destroyed4.500K~ Wlages. towns and. oos-govemments remained silent And submission between 1920 and 1930. For 30
-""cities, inclUding mosqLICS. churclles and his- one week after lhe œasefire wilh Iran, Iraq years. Kurds have fought against successive
. toric monuments some tlf which date from again gassed ils own citizens in A~ dictatorships ID Baghdad for Kurdish autoo.
: the- Middle Ages. He has .defoliated vege- _1988 during what it called its"'final offensive OOly. .

{!"tatioo and killed -herds and bas made the "agaimt the Kurdisl1." .traitors." Washington, too. has~ played its part.
.' Based 00 promises of American support. tbe
~land uninhabitable for years ~ come. Iraq's Sorne 65,000 T-M K,,-L escaped to '----- of Mollah M' _ •..L. n~-..; the 1~"";_ dictator has interned 1.5 millioo Kunis in U"'i-' W~ 1,"~ UMiWl LIllIl.t;(Ullo U"'{J

f Camps and used napalm and poison gas Turkey; their acoouots horrified the Kurdish leader, joined lsraeJ and the late
:':against Kurdish civilians.. :. "world. A dozen states condemned - shah of Iran in 1974 in fighting Saddam
_

~_.', fh.nI...-;'ts '-_ dra"''' a- .c...:.....:- .be- .Baghdad for tlœ act and asked the United Husseift-despite Iran's long record cl
- U!VZUUJ'l. uan:: >ru., ~l. _ Nations to investigate. But when Iraq ob- treachery towards the Kurds. l'he next .
-rtweeo the plight of ~ and the plight jècted. DO power, great or small. impœed year the Kurds once again proved to be ex- "

,~of.Kurds.especiaDyIraqiKmds,;-Theyargue . sanctions. Thé Bush administration even ~ The shah struck a deal with a
.~:tbatwhiIe_lraq's invasiOn of Kuwait isa mat- -,- thwarted appüc:älîon of ecooomic sanctioos ~_.mtich weakened Iraq. and hundreds of thou-
;; ter- of intematiooa! Jaw, the repressKn of wtedunanimously by the Senate. . sands of Kurds fJed abroad.
tc...Jrnq's Kuros is.an internal question. In fact, _:'--.--Outside of a~bandful of human rigbjs at•. -, Rigbfafter World War I, wheathefate of
?;tIïe ~ problem is as Ïmportant for the "",trmts and a {!WI Western joumalists" the ": the Ottoman Empire.was under ~
~Middle "East's strategie balanœ and peaœ ~.-l<urdisb massacres were forgotten. ThUs -:- W~ Wthoo said the K11Iœ were
~..àS the, ~Ïlnl'-question or the restDra- did. the West ~ an eœej)tiooa1 c:baiJce to.;. ~.amoog the -MiddJe East's peoples most de-
~~ of ségereignty in Kuwait at Lebaoon. "lend its foreigö~policy~ moral dimeœioo.. ,",:.serving of their own state. If tile aspirations -
~'::::Sinœ-l~ Baath .Party seized power in . < The Kurds"now number more than 20 - oflraqiKu.rdsweretobe~doubt-
('.1968. 200 000 ~ bave been massacred. million and are Spread out in an arc from'- Jess Turkey and Iran. fearful ~f a preœdent ,
<~ an- exœrmination that ranks as one of the Iran and the Soviet Union in the east to foc tbeic own Kurdish mioo~ would pro-
~ ._" __ _ Iraq. Turkey and Syria in the west. Denied test. But with the awakening of democ.tacy
~ Neztm .h~ oj the K#rdi31J their own c:ounlry-aOd even an authentic • throughout the world, long oppressed ~

/nstilute of Paris. . ,'_ " cuIturnJ identity-the Kurds reiterate "'the pies again have begun to hope.
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Paris, 20 janvier (ACP-T~lpreise)

ACP/TELPRESSE

- Prisonniers: l'Irak respectera la Convention de Genève
Saddam Hussein a indiqu~ dimanche dans son allocution que les
prisonniers de guerre faits par l'Irak seraient trait~s en accord
avec la Convention de Genève et relèohts ~ la fin des hostilitts.
S~lon l'agence de presse iranienne (IRNA), la t~l~vision irakienne
a Montrt sept pilotes occidentaux capturts. La Convention de Genève
interdit ce genre de pratique.

- La Ligue arabe Muette
l.aLigue arabe ne commentera pas le conflit militaire dans le

Golfe et ne prtvoit pas de tenir un sommet d'urgence durant la
crise, selon un porte-parole de cette organisation, Adnan Omran.

- Très peu d'avions irakiens d.truits
Selon des sources militaires britanniques, les raids de l'aviation
alli~e r,"'ontdèt''-'l..Iitque moins de !:.Oavions de combat ir'akiens,

entre le d~but du conflit et samedi, sur les 700 que Dompte l'Irak.
CE'S avions sF'l~aier,tcach~s dar.s une qual'ant.ainede bases.

-, Des centaines de morts. ir'akiens, selon un responsable ~!:;!r>le
Les bombardements allits sur le nord de l'Irak auraient faft

plusieurs centaines de morts parmi la population civile, selon un
porte-parole du Parti socialiste du Kurdistan (PSK), hostile au
r~gifue de Bagdad. Le responsable kurde, rtsident en Europe, qui dit
avoir ttt informt par des Kurdes vivant ~ la frontière irakienne
avec la Turquie et l'Iran, a prtcist que les villes irakiennes de
t1ossol.JIet Kirkouk or,t t?tt striellseMent touch~es pal"'les raids
atriens. Selon lui, 5 000 civils kurdes sont actuellement en fuite
VE'rs l'Iran.

- Des navires allits dans le canal de Suez
Un nouveau convoi de navires de la coalition anti-irakienne a

entr'epris, dimanche, de traverser le canal de Suez en direction du
Golfe pour rejoindre la flotte Multinationale engagte contre
l'Irak. Selon un porte-parole de l'adMinistration du canal, il
s'agit d'un porte-avion et d'un destroyer italiens, ainsi que d'un
destroyer belge.
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..

tidentales, l'escadrille de
104 turcs de Batman aurait

té rapatriée vers le Nord, sur
la base de déploiement avan-
iée de Mus. Mais si Washing-
bn veut aussi Mus? Ils se
'~eplieront plus à l'ouest en-
tore,
1 Mossoul et Souleimanye en
'18k sont loin d'Incirlik. De re-
.. ur de mission dans le nord
de l'lrak,les F 15, F 16et F 111,

t'.soufflés de leurs quelque
ois cents missions depuis le
'1 janvier. auraient bien be-

~in d'un point de chute, à
mi-chemin, La situation de Bat-
"'an est idéale,
'. Pour preuve, un convoi
transportant sous croix rouge
(l'armée turque utilise le crois-
!lant rouge) des produits médi-
Gaux, dont toute une unité
chirurgicale de campagne:
compléte, a fait escale à Bat-
man dimanche dernier.

Puits de pétrole
au centre-ville

,t,"ldûJt 1~, 23 janvier 1991

LES KURDES
HORS JEU

Même si les Kurdes sont les martyres-liges du Massad,
Ils existent et nous les défendons.

, Mehmet travaille à la Tur-
klr.h Petrol Company, en' plein
centre-ville, " Les puits et la
raffinerie sont désormais pro-
téJés par des batteries antiaé-
ri{1nnes. Du moins, c'est ce
qu'on m'a assuré, Nous som-
mes préparés au pire, " Cinq
dl)rricks entourant une mos-
ql1ée flambant neuve, à tr'lis
mÎnutes de la mairie : qUI ',le
tentation de frapper le champ
pétrolifére (production 1 mil-
lion de tonnes par an) le plu.
proche de l'Irak!

Fidèle parmi les fidéles di
président-bâtisseur, Ozal. It,
maire Hamidi est, surtout.
préoccupé par une chose

,sauver le barrage situé en ava:'
de Batman, sur le Tigre. C'est,
une pièce essentielle du com-
Jilexehydraulique Gap-Attatürk
destiné à fertiliser toute la ré-
gion méridionale de la Tur..'
quie. " C'est l'irrigation de

,30 000 hectares de terres qui
'est en jeu ", explique-t-il.
Avant de glisser: .. Je ne sais
pas si les missiles intercep-

'teurs américains Patriot sont
'basés ici mals, en tout cas, on.
en aurait bien besoin. " Pour
protéger le barrage, les raffi-.
neries et la base stratégique. l,

Ses administrés croyaient
prospérer dans cette future ca-
pitale économique. Ils dècou-
vrent qu'ils vivent avec un"
bombe à ogives multiples en-
tre les mains. Hataula Hamidi

'en a-t-il conscience? .. Nous:
sommes un peuple héroïque ",
répond-il un peu sèchement,'
mais non sans panache. ;

Dans la maison de thé d'un,
gros bourg voisin, un vieux
Kurde à jambe de bois ron-:
cl10nne : « Quand la première
bombe tombera, il y aura ceux'
qui mourront. Et les autres.:
ben! ils iront faire la guerre. "

.j ,..1(,0..

L
'Histoire a choisi de se passer

.
' des Kurdes, alors que les Pales-

tiniens sont servis à toutes les
sauces. «Cette situation, expli-
que M. Shewski, directeur des

affaires sociales de l'Institut kurde de Paris,
était attribuée jusqu'ici à l'affrontement Est-
Ouest. L'explication ne tient plus. Celle du
respect du droit, pas davantage. Il s'agit seu-
lement d'une question de rapports deforce».
Ainsi, le règlement de la seule question pales-
tinienne lors d'une éventuelle conférence sur
la sécurité dans la région ne saurait consti-
tuer, selon les Kurdes, un gage de la sincé-
rité de la communauté internationale. De
fait, les dirigeants arabes ont transformé le
sentiment antisémite (maquillé en antisio-
nisme) qu'ils entretiennent dans leurs popu-
lations en mode de gouvernement.
«On évoque le Liban, les Palestiniens, con-
tinue M. Shewki, mais pas question d'indis-
poser Téhéran, Damas et Ankara en évo-
quant le problème kurde. Il est d'ailleurs
significatif que le soutien accordé à la coali-
tion anti-irakienne par la Turquie, membre
de l'OTAN, ait été soumis à la condition de
gomme toute mention aux Kurdes».
Placés au cœur de la zone de guerre, les Kur-
des auraient pu intervenir aux côtés des coa-
lisés. En septembre dernier, une délégation
du Front Uni du Kurdistan, représentant les
six principaux partis kurdes irakiens, a été
reçue à l'Elysée et au Quai d'Orsay pour se
voir signifier qu'un soutien sur le terrain ne

saurait recevoir en retour aucune garantie.
D'où la neutralité observée aujourd'hui par
les Kurdes, éconduits.
Contrairement à ce qui se produit avec les
Palestiniens, soutenus par 22 pays arabes, les
Kurdes ne sont donc pas récupérables dans
le cadre de l'ordre établi. «Même s'ils n'ont
cessé, depuis 70 ans de revendiquer leurs
droits, constate M. Shewki. Resultat: des
centaines de milliers de morts. un pays brûlé..
Personne, pour l'instant, ne remet en cause
l'intégrité territoriale de l'Irak. Donc pas de
démantèlement prévisible, qui permettrait
l'émergence d'un Etat kurde. Pourtant le
Kurdistan est bien moins arabe que le
Koweit. Peut-il y avoir plus grande hypocri-
sie? »
Rien à attendre, non plus, du régime qui suc-
cèdera à celui de Saddam Hussein. A l'excep-
tion des Kurdes (et d'un anémique parti com-
muniste, d'ailleurs réfugié au Kurdistan) il
n'existe plus d'opposition en Irak. La seule
relève envisageable (militaires ou intellec-
tuels), restera attachée au nationalisme arabe.
Autre raison de' pessimisme: les premières
victimes de l'arme chimique ont été les Kur-
des de l'Irak: 5000 personnes assassinées sur
l'ordre de Saddam Hussein à l'Ialabja et
Qaradagh, les 16 et 17 mars 1988. Mais per-
sonne ne songea à inviter des Kurdes à la con-
férence sur l'interdiction des armes chimiques
tenue à Paris, quelques mois plus tard.

Serge JODKA
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DEPECHES DE DIJON
23 Janvier 1991 Les Kurdes,

oubliés de l'Ristoire
..

..

puissance comme le soulignait
un officier: « Dans cette région
de mon pays, on est Irakien la
journée et Kurde la nuit Com-
ment voulez-vous vous V rp.trou-
ver 7 lt. Saddam Hussein a donc
choisi la politique de la terre
brûlée.

Il suffit de quitter de quel-
ques kilométres les routes étroi-
tement surveillées pour décou-
vrir en pleine campagne de dis-
crets vestiges de villages rasés..
la plupart du temps, quand les'
populations n'ont pas choisi'
- ou réussi - à fuir en Turquie,
elles sont déportées vers le sud,
dans les plaines désertiques, à la
frontière avec l'Arabie Saoudite.
On peut d'ailleurs s'interroger
sur leurs destins dans l'hypo-
thèse d'un affrontement ter-
restre entre les forces de la coa-
lition anti-irakienne et l'armée
de Saddam Hussein.

Déportés, arabisés de force
dans leur éducation, les Kurdes
d'Irak ont déjà connu cette mort
orange ou jaune, décrite par les
survivants d'Halabja. Pour eux,
la guerre chimique a été un épi-
sode atroce, parmi d'autres,
dans leurs persécutions. Comble
de cynisme, les rares touristes
en voyage en Irak, il y a seule-
ment quelques mois, se voyaient
proposer des vacances à la
neige dans le Kurdistan ...

JACKY DURAND •

Irakien le ,our,
Kurde la nuit

Face à cette guerre, l'armée
irakienne a vite compris son im-

coups de napalm ou d'armes
chimiques. Mais avant, au plus
fort de la guerre avec l'Iran, les
Kurdes ont su infliger de lourdes
pertes à l'armée irakienne en
profitant de leurs connaissances
du terrain et aussi des condi.
tions météorologiques ... Car il
fawt savoir que le Kurdistan ira-
kien, aux collines fleuries au
printemps et sèches en été, con-
nait d'importantes chutes de
neige et le froid en hiver.

Dans ces vallées glaciales,
les soldats venus de Bagdad ou
des torrides plaines du Sud,
souffraient .énormément. Il y a
trois ans, un jeune militaire af-
fecté dans le nord, au-dessus
d'Erbil, me racontait comment il
avait failli perdre la vie au cours
d'une patrouille de routine:
«nous avons rencontré un ca-
mion d'un autre régiment en
panne. Ses occupants portaient
les uniformes de l'infanterie.
Sans nous méfier, nous leur
avons proposé de tracter leur
véhicule. C'est alors qu'ils nous
ont attaqués. Grièvement bles-
sé, j'ai fait le mort pour avoir la
vie sauve....

Les maltres
de la luérlila

ami irakien: «Vous ne pouvez
circuler sur cette route qu'entre
9 heures et 16 heures, ne vous
arrêtez pas en dehors des villes
et des,villages et surtout méfiez-
vous des hommes seuls ou des
véhicules arrêtés •.

Politiquement les peshmer-
gas se divisent en plusieurs,
mouvements. Ils sont «barza-
nistes. ou «talabanistes. en
Irak. Terrés dans les montagnes,
les peshmergas ont été les maÎ-
tres de la guérilla. Saddam Hus-
sein n'a pu les déloger qu'à

En 1988, la ville d'Hal~bjaa été ù~zée faisant des centaines de victimes (photo .
d'archives)

On comprend mieux le dan-
ger en découvrant tous les 400
mètres, une guérite tenue par un
soldat irakien. Il en est ainsi sur
les soixante kilomètres. Et de
temps à autre, on peut aperce-
voir une patrouille de milici~ns
kurdes fidèles à Saddam Hus-
sein. Ce sont des guerriers im-
posants juchés sur un «Pick
up. armé d'une mitrailleuse
lourde. En marge de l'armée ré-
gulière irakienne, ils sont les ac-
teurs d'une lutte fratricide qui
les oppose aux peshmergas, ces
combattants kurdes opposés au
gouvernement de Saddam Hus-
sein. '

Ecartelés entre
einq pays, ils sont
trois millions en

Irak,
particulièrement

maltraités
Ce sont les oubliés de l'His.

taire: les Kurdes sont écartelés
entre cinq pays: l'Irak, la Tur-
quie, l'Iran, la Syrie et l'Union
soviétique. Et quand l'actualité
leur réserve les gros titres, c'est
pour mieux souligner leur exclu-
sion, voire leur massacre. Peu.
pie sans frontières, les Kurdes
continuent de mourir pour une
terre promise qui leur est tou-
jours refusée, à coups de ca-
nons ou d'attaques chimiques
comme en Irak, à Halabja, en
1988.

Pour mieux comprendre l'at.
titude du gouvernement irakien
à l'égard des Kurdes - ils sont
trois millions dans un pays qui
compte 18 millions d'habi-
tants - il faut avoir voyagé dans
le nord du pays.

Mossoul, «la porte du
'Nord lt CQmme"ont surnommée
les Irakiens. Mossoul, deuxième
ville d'Irak, à une centaine de
kilomètres de la frontière tur-
que. Sur les bords du Tigre, en-
core étroit avant de courir dans
-tes plaines désertiques ira-
kiennes, on cultive les roses.

A la belle saison, l'air em.
baume les senteurs de fleurs
tandis que des enfants endiman-
chés se régalent de friandises,
juchés sur d'antiques manèges.
Carte postale tranquille d'une
région qui ne l'est pas.

Mossoul, hérissée de ses mi-
narets et de ses clochers (la ville
compte une importante commu-
nauté chrétienne) est située en
plein Kurdistan. Il suffit de quit-
ter cette ville agréable pour
mieux comprendre la politique
de Saddam Hussein à l'égard de
cette terre convoitée par tant de
gouvernements.

Direction Erbil, vers l'Est, à
une soixantaine de kilomètres de
Mossoul. Triste présage, dans la
proche banlieue, on découvre
d'imposants fortins de pierres
grises, où tout au long de la
guerre avec l'Iran, les militaires
irakiens parquaient leurs prison-
niers. Premier d'une longue
suite de «Check point. tenus
par des militaires en arme. l'ac-
cueil y est courtois. Dans un
mauvais anglais, distillé par un
sous-officier, on vous rappelle
les consignes déjà entendues
sous forme de conseil par un
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• ~ Wl~' -Rlbaine de
guerre dam le Golfe. let dis-
1eDaÏ0ns et les clivapI entre
paya du Moyen~ent le prici-

, RIlt. Nou. n'avons pal encore
.UIÏIté à des renvenementl
d'alliance officiels, mail jour

:apm jour chacun choisit plus
O1Jft1'tement son camp.

Let dert1ien jounont vu la
tension monter entre la Tur.

.quie et l~ Frontière com.
mune, racines lointaines com.
munes, religion commune ..,
Mais la Turquie est dans
l'orAN et son option occiden .
tale ne date pas d'hier.

jusqu'à la soudaine conver.
sion de Saddam Hussein à l'in.
tégrisme islamique pur et dur,
l'Irak déclarait volontiers ap-

',pricier le modèle laie de son
voisin.

Mail depuis hier Ankara se
,trouYe confrontée, pour la
p~ foil, à une mile en
laNe de Baadad pour l'utilila-
,tiOll de les 6ues par des bom-
:~ ammcainl.

M...... verbal
La Turquie • assume l'en.

, tièœ responsabilité de l'agres.
.sion contre l'IraJc ., a déclaré le
ministre irakien des affaires
étranBères Tarek Aiiz dans un -
message à son homologue
turc, affinnant que •h Tur.
quie doit C01lmÛt1'e les
conséquences d'une pareille
'attitude •. Un message qualifié
par la presse turque de • mis-
sile verbal. irakien, dont le
miniltère turc a accwé nœp.
tion sam commentaire.

Le conunandement irakien
avait déjà protesté contre les

.bombardements américains
sur l'Irak à partir de la base
d'lncirlik et du lancer jamais
.confirmé' d'un missile Cruise
depuis le territoire turc sur
l'Irak.

Alon que Bagdad acCUle An.
bra d'etre • à genoux. devant
les Etat-unil et de • ~ partie
de bt ligue américaine. en au-
torisant les bombardien amé-
ricains sur le 101 turc, let diri-
.. ~ turcs riaffirment
~,une ~ilY que la
'nùquie ne fait que • confor-
ma lies engapmentl inter •
natiopaux dana le cadre des
.ftaoh1llons de l'ONU, rejetant
sur l'entltement de Bqdad la
sftUadon actuelle .

. Les CÜIileanti turcs décla-
rent que la Turquie n'est pas
entfte clam la pene mail of-
fre une • ...utance 108Ütique
~e • aux forces alliées qui
comprennent des pays arabes'
et musulmans.
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; ;..,.------....,
L'1ränen état d'alerte

Le Kurdistan bombardé

r------__......__.-..=-._ ......._.

Le commandant en chef des Gardiens de la révolution isla-
Iillque (Pasdaran), Mohsen Rezai, a a11irmé que • toutes les
forces armées iraniennes sont en état d'alerte >, soulignant
que l'éventuelle. entrée en guerre de l'Iran dépendra de la
décision des responsables politiques du pays >.

M. Rezai, qui se trouve à Ähwaz (chef-lieu du Khouzistan,
province iranienne frontalière avec l'Irak), a prédsé que. sur
décision de l'ayatollah Ali Khamenei. commandant en chef
des forees armées, et pour assurer la défense de nos frontiè-
res, toutes les forees armées sont en état d'alerte >.

Evoquant la guerre en cours entre l'Irak et les forces coali-
sées, M. Rezai a estimé: • Si les Etats-Unis n'utilisent pas des
moyens plus forts et inhumains, l'Irak l'emportera sur le ter-
rain >.

De son côté, le président iranien Ali Akbar Hachemi Ra£-
sandjani a souligné. 14nécessité d'éviter une extension de la
guerre >, lors d'un entretien avec le vice-presiden.t syrien Ab-
del Halim Khaddam, en visite en Iran.

Le chef de l'Etat a également accusé le president américain
George Bush.d'être • un assassin qui massacre un peuple in-
nocent >. Pour M. Khamenei. le bombardement par les forees
américaines et alliées des villes irakiennes est «UD aime fla-
grant >. n dénonce également les dirigeants irakiens qui ont
• entraîné leur peuple dans une guerre non désirée >.

A l'issue d'une visite de 24 heures, 14délégation syrienne a
quitté Téhéran.• L'Iran et 14Syrie ont des points de mes com-
muns sur cette crise >, a déclaré M. Khaddam.

Pendant ce temps, le KurdistaIi est 14 dble de bombarde-
ments qui affectent aussi 14 population civile. Le Kurdistan

; turc est bombardé par des appareils turcs et le Kurdistan ira-
kien par l'aviation américaine, a a11irmé à Bruxelles le Front
de'libération:nationaJe du Kurdistan (FLNK) turc.

.I~~ .•:;I'~iQU~il-r"Qprir.:Jin".n~"ti" JI: :B~~e aUraient notam-
ment bombardé les villes de So l' ~o .et'KaDi
Hanne. Aucun bilan du nombre des victimes n'est disponible.
, D'autre part, 2.000 à 3.000 guérilleros kurdes d'Irak sont
rentrés d'exil depuis le début de 14aise du Golfe et se prepa-
,rer;t à lancer, de leurs bastions du nord de l'Irak, des opéra-
tions contre le régime du président Saddam Hussein.
' Toutefois, l'ordre de.passer à l'amon ne sera donné aux

guérilleros que si le contrôle de Saddam Hussein sur les le-
viers du pouvoir paraît assez affaibli pour qu'une riposte à
l'aide d'armes chin1iques soit évitée.

Le Liban participe
'" • •• I~••mals critique.

Plusieurs partis libanais
soutiennent ouvertemçnt
l'Irak contre les Etats-Unis,
malgré la participa.,tion à ,la
coalition anti-irakienne de la
Syrie, toute puissante au li-
ban.

Ce courant politique reflète
le sentiment de l'opinion pu-
blique, qui a choisi dès le dé-
but des hostilités le camp de:
Bagdad, en dépit de l'attache-
ment traditionnel de beau-' '.. . ....,...,
coup de libanais à l'Occident. , , , .' ," ., _. i

r.RoP;,-.w... ~ ' • .) -} :'~.~.,;.......... • ..L a. _ '; .~~ . :',':'" ); ",'
. ...... ......-- ~." -..... - ."

,I ..•. ,Â ~.I!!I ..~ - "B"
'.....

'..t:. ...

pays.
Mais la rue algéroise affiche

chaque jour davantage son at-
tachement à l'Irak et le • Sah-
mou alaykoum. - Q!1e la
paix soit avec toi - tradition-
nel des musulmans, a été rem-
placé par un .Saddam alay-
koum '.

Pour les étudiants et ly-
céens, le nom du leader ira-
kien est devenu synonyme de
compliments et de civilités.
Des familles baptisent leurs
nouveaux-nés au nom du diri-
geant de Bagdad.

La prudence
irânienne

Le président iranien Ali Ak-
bar Hachemi Rafsandjani a
souligné hier • la nécessité
d'éviter' une extension de la
guerre., lors d'Q.Jl entretien.
avec le vice-président syrien
Abdel Halim Khaddam en vi-
sIte en Iran.

Le chef de l'Etat s'est pro-'
noncé pour • une intensifica-
tion des efforts de tous les
pays islaIillques pour arrêter
le conflit >, soulignant.: • Nous
avons tous le devoir, d'éviter
que les peuples -musuliDans
irakien et koweitien ne subis-
sent plus de pertes et de dé-
gâts >. La mention de peuple
• koweitien > n'a ,pas échappé
aux commentateurs... ' '

Avertissement
aux islamistes

Le président algérien Chadli
Bendjedid a ..~év~~ mis
èn garde les lslainiStes recla-
mant l'ouverture de camps
d'instruction pour les volon-
taires voulant se battre aux cô-
tés de l'Irak.

Dans son discours à 1i na-
tion, prononcé mercredi, à
l'ouverture de la session extra-
ordinaire de l'Assemblée p0-
pulaire nationale (APN), et
dont la traduction officielle a
été publiée hier, le président
Bendjedid a affirmé; • Nous
ne tolérerons aucune suren-
chère, car 'œnNi porte at-
teinte au prestige de l'Algérie
et nous ne permettrons à qui-
conque de travailler dans,
l'amm:hie >.

Le second du Front islami-
que du salut (FIS), Ali Belhadj,
à l'origine de cette revendica-
tion, avait adressé un ultima-
tum à l'Etat pour qu'il ouvre
avant samedi des camps d'ins-
truction pour les volontaires,
faute' de quoi il menaçait de
mettre l'. amm:hie > dans le

. Les'autorités turques ont re-
connu officiellement mer-
credi que la base d'Incirlik
• pourrait servir. à des • Iills.
sions militaires. en territoire
irakien sans préciser le type de
ces • Iillssions., une semaine
après le deôut des opérations
de bombardement américains
depuis cette base.

• La guerre est quelquefois
nécessaire., a déclaré mer-
credi soir le président Turgut
Ozal, alors que 89 % de la po-
pulation se dit opposée à l'en-
trée de la Turquie dans le con-
flit.

Une entrée éventuelle de la
Turquie en guerre pourrait
renverser les aJliances et en-
traîner l'Iran et la Syrie du
côté"de l'Irak contre les visées
éventuelles d'Ankara sur le
nord irakien, riche en pétrole.

Indifférents ill ce qui ce passe autour d'eux, les bergers Bédouins continuent de t'ivre
leurs troupeaux dans les zones militaires d'Arabie saoudite ...(Photo AFP).
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Iraq land claim behind
Ozal's pledge to Kurds

IN another sign that Turkey has
ambitions in the post-war Middle
East, President Turgut Ozal has
promised to wash out one of the
nastier stains on the country's hu-
man rights record by restoring the
Kurdish minority's long-lost right
to useits own language.

Turkey's 12 million Kurds have
been victims of 65 years of often
brutal repression and assimilation,
and may feel entitled to ask the
proverbial Anatolian question:
"It's not a holy day and it's not a
family f~ast. So why am I being
kissed by my uncle?"

The answer may well be that Mr
Ozal is preparing the ground to
support Turkey's claims to the oil-
rich Iraqi provinces of Mosul and
Kirkuk if bargaining should start
over the corpse of Iraq. Turkish
spokesmen say that Ankara has no
territorial ambitions in the region,
fearful of provoking Iran, Syria
and the Soviet Union. But Mosul
and K;rkuk are on the agenda,
and every Turk knows it.

Turkish journalists say Mr Ozal
has' been studying government
documents about claims to Mosul,
and say he tells them he believes
the provinces are clearly within
the 1923 "national pact" frontiers
drawn by Kemal Ataturk, the
founder of the Turkish Republic.

In fact, the 1923 Lausanne con-
ference that drew up Turkey's
borders after Ataturk's war of lib-
eration left open the issue of Mo-
sul, which in those days included
Kirkuk. Besides its Arab and
Christian population, the moun-
tainous area had, and still has, a
large group of Muslim Kurds and
Turkish-speaking Turkomans.

Ataturk lost arbitration over
Mosul in 1926, and Ankara has re-
peatedly ratified Turkey-Iraq bor-
der protocols since then. But
Turkish Foreign Ministry books
on the 1926 negotiations say that
the fledgling republic ceded Mo-
sul to Britain only because it was

. in no position to fight for it.
Some international experts be-

lieve Turkey has a strong right to
the area, because Baghdad has
abused the 1926 treaty's stipula-
tion of home rule and cultural
rights for the Kurds - including
thl; gassing of 5,00lJ, ,,"-rds at
Halabja in 1987, and massive de-

From Hugh Pope in
Diyarbakir, Turkey

population of Kurdish mountain
villages in 1988.

"Turkey's claim to Iraq's oil-
rich province of Mosul is far stron-
ger than Iraq's," said George
Gruen, professor of international
relations at New York's Columbia
University.

Prof Gruen said imperial Brit-
ain had cheated Turkeyout of
Mosul, by refusing Turkey's call
for a plebiscite and ignoring a re-
port for the League of Nations
Council that said: "The majority
of the (Mosul] people would have

Turgut Ozal: may be preparing
to claim oR.rich Iraqi provinces

preferred Turkish to Arab sover-
eignty."

Mr Ozal is keeping his cards
close to his chest, but he has
stoked up martial spirit in the
country just in case he has to order
his army into northern Iraq if
Baghdad attacks, or if Iran or
Syria shows signs of marching in.

Mumtaz Soysal, a Turkish con-
stitutional lawyer and columnist,
said Mr Ozal was canvassing opin-
ion of the Turkish élite on the idea
of a federal post-war Iraq in which
Turkey might dominate Turko-
man and Kurdish autonomous
provinces,

Guneri CivaogIu, a columnist at
the Sabah newspaper, said Mr
Ozal was pushing the idea of
Turkish protection of Kurds and

Turkomans in a way that "brought
to mind the Ottoman svstem of
government". .

Mr Ozal says he prefers Turks
to work for their money than to
have the easy oil revenue that ex-
perts say Turkey could obtain if it
just drilled diagonally under its
border into the Mosul field. The
oil income would be a boon as
Turkey's budget deficit and for-
eign debt are likely to soar be-
cause of the Gulf war. Interna-
tional aid is barely covering what
the US estimated to be a $2bn
(£Ubn) cost to Turkey's economy
.in 1990 alone. Turkish loss esti-
mates are double that.

The country's élite is ambiva-
lent about a new Turkish role in
the Middle East, which the Otto-
man Empire ruled for 400 years
until the First World War. Bitter
memories of Arab treachery per-
sist. At an anti-war meeting, Yasar
Kemal, Turkey's foremost short-
story writer, pleaded against re-
newed involvement, saying: "The
Arabian deserts are already full of
our bones."

But even the nationalist Turk-
ish newspaper Hurriyet, applauded
last Friday's Cabinet decision to
reviewa 1983Turkish law banning
Kurdish as "the first good thing to
come out of the Gulf war".

Opinion was somewhat re-
served in Diyarbakir, Turkey's
chief Kurdish city, the south-east-
ern regional capital and hotbed of
a six-year Kurdish insurgency.

De facto Iiberalisation means
that Kurdish is already freely spo-
ken here. Local Kurdish activists
wanted to see the legislation en-
acted before believing it was not
just a superficial gesture to im-
prove Turkey's chances of Euro-
pean Community membership or
to secure Turkey's home front by
taking the wind out of the Kurdish
rebels' sails.

While most Kurds oppose Sad-
dam Hussein, a strong pro-Iranian '
Muslim tendency is deeply hostile
to Turkey's military alliance
against Iraq. The most serious
anti-war demonstrations in Tur-
key have been in Kurdish areas,
and police shot dead one man af-
ter Fridlly.pèayers in a town where
the protest ended with s.oo,uts of
"Long Live Kurdistan",
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Despite this. tlie Kurds are ef-
, .fectively tieing up eight Iraqi divi-

sions deployed in the north in or-
der to forestall any gfneralised
Kurdish rehellion as a result of the
war. Mr Zebari said that the cen-
tral government still counted on
the support of some 100,000Kurd-
ish militiamen of the National De-
fence Unit - the so-called/ash -
but that in the event of a break-
down of central government au-

,thority the rebel peshmerga would
take control of northern towns.

From the Kurds' point of view,
the Kurdish question has been
ominously absent from discus-
sions about the post-war shape of
Iraq. The decision of the Turkish
president, Turgut Ozal, to restore
the right of his country's Kurds to
use their own language has been
greeted with suspicion among
Kurds in Iraq, who - numbering
l.5 million - represent 20 per
cent of the Iraqi population.
. The fear is that Turkey might

re-establish its historical claims to
the Kurdish provinces in any
carve-up of post-war 1~. The
Kurds also fear that the allies will

1 take their lead from regional POW7
' ers such as Turkey, Saudi Arabia '

and Syria in determining the post-
war shape of Iraq and will ignore
the wishes of the Iraqi opposition,
including, the Kurdish parties.

'"

•

Tehranlil '

IRAQ IRAN
iii

Baghdad 200 mies

- The reluctance of the Kurds to
become involved in the allied of-
fensive against Iraq is based on
past experience of allying tbem-
'selves to outside powers. The Iraqi
'Kurds. under the leadership of the
'Iate KDP leader. Mulla Mustafa
:Barzani. received Iranian and CIA
backing for their 1970s rebellion

,against Baghdad only to be
ditched by both when Saddam
Hussein reached a border agree-
'ment with the Shah of Iran in
1975.

The attitude of the outside'
powers was encapsulated in a se-
cret CIA memorandum dating
from 1974 which stated that :
"80th Iran and the US hope to
henefit from an unresolvable situ-
ation in Iraq which is intrinsically
weakened bv the Kurds' refusal to
,give up their semi-autonomy. Nei-
:ther Iran nor the US would like to
see the situation re~olved one way
or another."

With this in mind, the Kurdis6
,rebels are keeping their powder
dry and refusing to commit their

"forces to the war unless they have
some guarantee that their aspira-
tions towards regional autonomy
will not be swamped by the con-
flicting aims of the coalition pow-
ers.

According to Mr Zebari, whose
,party is publici} dedicated to the
establishment of democracy in
post-war Iraq, the emergence of a
nationalist military dictatorship
would not be a disaster. "No dicta-
tor can stay in power in Iraq," he
said. "without a dialogue with the '
Kun:!;;;:.

'Y.- THE INDEPENDENT

Kurds set
to strike if
"

Saddam's
rule ends

SEVERAL thousand Kurdish
peshmerga - "those who face
death" - are poised to take con-
trol of the biggest population cen-
tres of northern Iraq in the event
of Sadd am Hussein's government
collapsing in the face of the allied
offensive.

But there is concern and suspi-
cion among the rebels that the ~I-
lies are ignoring the role of Kurd-
ish and other opposition groups in
the struggle against Saddam and a
fear that they will be left out of a
post-war settlement. The Kurdish
guerrillas, loyal to a number of un-
derground political parties op-
posed to the Baghdad regime,
have so far stayed out of the Gulf
war and, in addition, have been
virtually disregarded as possible
players in a post-war settlement.

The Kurds are nevertheless en-
couraged by an apparent shift in
'allied war aims towards a commit-
ment to overthrowing Saddam,
Hussein. "There are so many ve- .'
toes on a Kurdish role in the cri-

;sis," Hoshyar Zebari, the London
representative of the Kurdistan
Democratic Party, said yesterday
"that we cannot act indepen-
dently. We have to work from the
basis of an Iraqi solution.
, "We are encouraged by the
shift of aims towards the downfall
of Saddam. But nobody is talking
to us directly and we have not
tried to launch an offensive
against Iraqi troops."
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.1urquie: le déchirement
des Kurdes de la frontière
Près de la frontière irakienne, les Kurdes de Turquie craignent de faire les
frais du conflit en cas d'attaque de Bagdad. Ils n'ont pas oublié le
,ffliJSSBcre des leurs en Irak, ma/s~/ns .aclmlrent Saddam Hussein.
Çbte. ellYOyé spécW. quand l'armée cst a~, ib ont sim- refusé de parler à la télévision tùrque
• . uand fa nuit est claire, pas . plement compris qül1 fi'y avait plus «pour ne pas être obligé de proferer

trop glaciale, les habitants de de place pour cux~. accuse Orban des mensonges» sur la défense civile
Silopi et les curieux venus de Dogan. avocat et défenseur de nom- de la cité. « A l'arraché, nous avons
Cine, la petite ville distante breux «séparatistes» kurdes, obtenu la promesse de l'envoi de 150
d'une vingtaine de kilomè- Q 'Ile ba masques à gaz », Une \iste des usagers
tres, montent sur les toits ua;an~e ml , pe~nnes ont a , n- prioritaires a été établie: le premier est
plats des maisons pour ad- d?nne c'zre, Vmgt nulle so~.t ~tees. le préfet. Encourager les habitants à
mirer « le feu d'artifice»: les ~:Ut~in~ep::;o%~~.s ouC~rt latahsme. creuser des abris? Un plan aurait été

traçantes de la DCA irakienne, Un t' r d'honneur IX. « es u~ qdes- préparé, puis bloqué au dernier mo-
rendez-vo~s à heur~ fixe depuis ma~n- ~~~e terre est la n~ru~» 'Qusl ~:-~' ~ent: certains crai~ent qu~ cette
tenant pres de 9 Jours: un premIer n m" 0 e. :ue qu . U s mfrastructure ne pUISse servIr aux
bombardement peu avant minuit. c~rmen: I! ~!ntenant a revemr.fes « terroristes séparatistes ». Alors cha-
parfois un second à la fin de la nuit. La VI ~ges e .ar~re-pays ou d~ :1.les cun s'arrange comme il peut. Le prix
frontière est à un jet de pierre, mais le d~~?U~st ou liStavale~~ ~herc~e asile. du plastique et de l'adhésif servant à
spectacle reste silencieux, même s'il a ~~ tn t sor,en en ~ a ro~: ~e~- calfeutrer les fenêtres a décuplé. Mais
été annoncé comme d'habitude par le an, o~ ce l": qu I S pos alen. désormais il retombe.
vrombrissement des avions, « meme I:or des, lemmes». A Istanb,ul La guerre aux portes de la maison
Silopi et Cizre. ces deux sous-préfec- c~m~ t/n~ara, Bursa ou I~w.lr, perdure; chacun s'y fait. malgré la

tures turques coincées entre la Syrie et n~ ~~ .a~ ~~ ~u PO~I:I: a~~el I~, peur de se retrouver en première ligne
l'Irak, vivaient depuis des décennies l'' aIr aSlml,. ur. e. 1er e si la Turquie entre dans le conflit. .
du p~ssage de milliers d~ poi~s lour~s r:~r~~ co~~e ~t~al~ ~&ï~~:re la « L'im.portant, c'est que ce~a finisse au
sur I ex-« route de la SOIe» desormals ode q'ue ne f e"~' tU les' t u~ plus vIte pour que les affaIres repren- '
désertée à cause de l'embargo. Elles se e~ , r tnale~ ~s au ,on- nent comme avant le 2 août.» Un
sont installées aujourd'hui dans la tes d Ankara. Elles.n datent mamf~ désir qui fait l'unanimité. Saddam,
drôle de guerre. Les convois militaires t~nt pas t~op meconteJ.1tes de. ~olr personne ne l'aime. Nul n'a oublié les
venus des frontières de l'est ou de se vider une ~lle comme CJZre, t~tre massacres de Kurdes. Mais dans cette :
l'ouest embouteillent le grand pont e.n mars dernier de gr.utdes mantf~ta- ville où \'islam est puissant. ils sont
jeté sur le Tigre. Mais les centaines de t~o~s de rue pour ~ un K,urdlStan nombreux à le comprendre, voire à
bars et petits commerces qui bor- hbre ». Lutter .contre les rumeurs ~ l'admirer: « Les Amèricains se
daient la grand-route ont fermé faute plus. folles. Ra~urer tous .ceux q~1 croyaient invincibles. Il tient depuis
de clients. Les soldats ne dépensent croya~t que CJZre pourraIt dev~n~r douze jours.» Hasim Hasimi, élu sur
presque rien dans cette ville qu'ils une CIble pour des attaques chlml- les listes du Refa, le parti islamiste
patrouillent en jeep. ques. turc, a quant à lui d'autres rives: ((S'il

« Avec l'emba~o, notre économie Une vraie gageure. «Quand je de- n 'y avaIt pas dans cette région depuis
est entrée en failltte et l'exode a com- mande quelles sont les mesures prises huit ans un état d'urgence interdisant
mencé. La guerre Il déclenché la pour protéFr la population, les auto- les manifestations, nous organiserions
deuxième grande V'ague de départs», rités militaIres et préfectorales me re- ici, à deux pas de \'Irak, un gigantes-

"affirme Hasim Hasimi, maire de pondent qu'elles me les feront connai- que rassemblement international
Cizre. « 11n'y a pas eu d'exode forcé, tre si le besoin s'en fait sentir», témoi- contre la guerre.)
les gens sont partis d'eux-mêmes: gne le premier citoyen de Cizre. Il a Marc SEMO
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La F I (l}~ oj e m3n de" 12 d Toi t à l' a ,-,It 0 oj ê te!' mIn a t ion d LI peu pie kur de"

GENE\lE (Nations Unie",). JO jarl (AfP:' - La Fèdérdt ion
Internationale des Droits de l'Homm/? ~FIDH) a demand.:'? que le droit
j l'autodétermination du pe~ple kurde~ 25 millions d'individus
"ir.just~:lIen1 pëlrtagéB e,1\re quatl't? Et.de; de la r~Qion" sott reconnu
par les Nations UniEs,

"L.es Nations Ur'lles .je'Haient au moilis se pl'oncncer sur
l'autù-dèterfrlin.atior'l cl;?s 5 million;; de l<urdes d'Irak", il souligné
mercr~di la Fédération de~ant la CommIsSIon des droits de l'homme
des Nations Unies, dont la 46ême seS510n s'pst ouverte ~ G~nêve. le
territoire Itul'de ayan{ ~té selon elle "injt.lstement" incorporé j

l'Etat Irakien en raison de sa richesse en eau et en p~trole.
Sur ]9S 5 millions de Kurdes d'Irak, plus de 500.000 sont

rèfugiês en Iran ou en Turquie et 2 million9 gont internês dans d~s
~amps irakien5, estim2 la FlOH. Les ma~sacres commis par le ré91~e
de ~dgdad depuis 1974 ont tuè 200.000 Kurdes avec des bomb~s au
n~palm. au pho&phorp et contenant dR~ ga2. Plus de 70.000 Kurdes
sent portés disparus, JAdis greni~r A ~êrêale5 d~ l'Irak, le
kurdistan n'a plus d'agriculture ni d'êlevage, Tous ses villages
0~t etè res&s, le cheptel abattu, la vègètation détrutte au
j~'cliant, selon 1a FIDH.

P~rtaQè rlepui~ le trafté de L~usanne de 1Q2J, entre la Turquie,
1-~ Sy!'i~~ l'Irak et l'Iran, l~ "pEuple kurde il vécu une existence
~cuYent au~onom2 ou indépendante". selon la FlOH. Il p09s~de une
l~ngue ~t un~ cultur2 ~ulti-mil]~naire. Le trdit~ internalianal de
3~vres sign~ ~n ~oQt 1920 ont.e l'emplre Ottoman et Ips pUls~ances
3.Pié~3 rreé::oni<.ôait. ~xpli~'i'.em~nt lit création ,j'un Et<'lt Kt.lr.1e
in,jépeondan~ mais il n'A jamai s. èlb rdt i i l~.

lubibs t'ua

ISABELLE VICHNIAC

Les efforts de M. Chériff Vanly
lui valurent en 1976 d'etre griève-
ment blessé par balles par le consul
général irakien à Genève, Nabil
Nasim El Takriti, à qui il avait
ouvert sans se méfier la porte de
son appartement lausannois. L'au-
teur du forfait, grâce à son immu-
nité diplomatique, a pu quitter la
Suisse. M. Chériff Vanly réchappa
par miracle de cet attentat mais sa
santé en resta très altérée.

Lors de la session de 1990 de la
Commission des droits de
l'homme, une jeune femme kurde,
Mil. Semsi Kilic, put se faire enten-
dre quelque peu, grâce à des ONG.
On ne la reverra pas à la présente
session car elle a été expulsée de
Suisse il y a quelques semaines.

(I) M. Cheriff Vanly est l'auteur de le
Kurdistan irakien. entité nationale. Edi-
tions de la Baconnière. Neuchâtel.

Kurdes. Le sort actuel des Kurdes
est une insulte à la conscience
humaine et à la morale internatio-
nale. »

Contrairement à la question
palestinienne qui, depuis 1968,
demeure à la première place de
l'ordre du jour de la Commission,
le problème des Kurdes n'y est
jamais inscrit. Les Kurdes n'ont
pas de représentants à l'ONU,
.notamment pas à la Commission
des droits de l'homme, actuelle-
ment en session à Genève.

Depuis les années 60, un repré-
sentant du peuple kurde, M. Ismet
ChéritT Vanly, docteur en droit (I),
n'avait de cesse de faire connaître
par les représentants des Etats et
des ONG les sévices infligés à son
peul'Ie en Irak par des bombarde-
ments massifs, des gaz asphyxiants
(déjà), des chars et de l'artillerie
qui ont détruit des milliers de vil-
lages. Il s'était adressé, entre
autres, au Vatican, au Conseil œcu-
ménique des Eglises, aux dirigeants
du monde arabe et d'autres pays
musulmans, sans Rrand succès.

de notre correspondante
Le représentant de la Fédération

. internationale des droits de
l'homme est intervenu mercredi
JO janvier devant la Commission
des droits de l'homme de l'ONU à
Genève pour attirer l'attention sur
le sort des Kurdes d'Irak, « Plus de
deux cent mil/e Kurdes ont péri
dans les massacres perpétrés depuis
1974 par le régime de Saddam
Hussein avec des bombes au
napalm. au phosphore et, récem-
ment. aux gaz chimiques, Plus de
soixante dix mil/e personnes sont
portées disparues sans pqrler des
milliers de victimes de toutes sortes

. de tortures physiques et d'exécu-
tions sommaires.

» La communauté internationale
porte une lourde responsabilité. EI/e
a imposé l'asservissement de ce
peuple en l'incorporant à /'Irak
auquel pourtant rien ne l'attachait.
'IPuisel/e est restée longtemps. trop
longtemps. indiß"érente et silen-
cieuse .face aux malheurs" des

La Fédération internationale des droits de l'homme
soulève devant l'ONU le problème des Kurdes d'Irak

GEN~E

"I.

66



REVUE DE PRESSE-PRESSREVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

TURQIDE

Le gouvernement envisagerait
la légalisation de la langue kurde

Le Monde
30 janvier 7997

L'annonce, vendredi 25 janvier,
par le gouvernement turc d'une
possible lqalisation de la langue
kurde a ~t~accueillie avec scepti.
cisme en Anatolie du sud-est,
iqion à majorit~ kurde. Des nota-
bles interrog& à Van, Tatvan, Bat-
man et Diyarbakir voient surtout
dans cc projet une «manŒuvre
fJOlitiqueII. Un maire ind~pendant,
::Jui d~sire garder l'anonymat,
estime qu'elle fait partie d'une
«stratlgie à long terme» d'Ankara
pour «Iventuellement crIer une
rlgion autonome qui comprendrait
les territoires du sud-est anatolien
et du nord de l'Irak à majoritl
kurde Il. Selon ces personnalit~s, il
s'agit d'un projet pour <<l'apr~s-
guerre» qui serait actuellement en
puparation à Ankara.

Le pr&ident de l'Association des
droits de l'homme • Diyarb~
M. Hatip Dicle. estime de ~è
que les autoritâ turques, it qrif pr#-
parent. la guerre cotlJre l'Irak,
essaient de rk"plrer idKurde, »,
Cc «premier, pas ». devrait &tre
suivi par d'autres ~rormcs d~mo-
cratiques, a dkla~ pour sa part le
'~put6 du Parti de la m~re patrie
'(~~AP) de Mardil\ ~d-Est),

Nurettin Yilmaz. Selon le journal
nationaliste Hurryet, la dkision du
gouvernement, vendredi dernier,
«est la premi~re bonne chose sortie
de la guerre du Golfe ».

Les revendications kurdes
concernant le libre usage de leur
langue en Turquie (qui existe d6jà
de facto à Diyarbakir) et la recon.
naissance d'une «identitl cultu.
relie» ~taient jusqu'al présent assi-
mil6es à des actes de séparatisme
par le pouvoir central. Officieuse.
ment, il y aurait une dizaine de
millions de Kurdes en Turquie, sur
une population totale d'environ
cinquante-sept millions d'habi-
tants. Quelque dix millions d'au-
tres vivent en Irak, en Iran, en
Syrie et' en Union sovi6tique.
Aprà Ill'pcrtC avec l'Iran ..le gou-
fern~~nt de Bagd~d avâit mené

~

~abtutJIe r~presslon contre la
()plilatidn. rd~ de son pays, en
aisant nota:ent raser plusieurs

millien de vili.s; cinq mille
hommes, femme)',. et enfants
avaient ~t~ gaz~s danli la ville de
Halabja. En Turquie, ,ader kurde
en public, selon ,la 101 en vigueur
depuis 1983,qui dev@it donc être
uvi*. est passible dc~prison.

nemde çlkml$U, kimsenin bir
lereddülü almasan; resmÎ dil )'i-
ne Türkçe olacak, okullarda
Türkçe .konu$ulacak. Yeni ne-
sil zaten Türçe ö~reniyor. 00-
lu'da 60 Y8¥lDda blr kadlD
Türkçe öarenemediyse onu ce-
zalandlrmak yanh$Ur."

Özal'II1 zaman zaman millcl-
vekilleri ile diyalog $eklinde ge'
çen kabulü slraslßda Orhan Er-
güder, Münir .'ual Yazlcl, Se-
yit Ahmel Dalkiran ve TalaI
Sal'llß gibi bazI millelvekilleri
Kürtçe'nin serbesl blrakllmasl'
ile ilgili lereddüllerini dile ge-
lirdiler,

Türkiye'nin bölgcdeki bazI
unsurlann hamisi olacak kadar

'güçlü bir devlet oldu~unu be-
lirten ve Tlirkiye'deki mozaik-,
le ilgili olarak, "Türklye küçük
Amerika'dlr" bcnzelmesini ya-
pan Özal, $öyle devam elli:

"Kürller Turani kavimdir.
Oguzlar'lß Beeen boyundandlr.
Zamanla Med'Ier ve Pers'Ierin
hakimiyeline girmi$ler. Bu YÜL-
den dilleri Hint-Avrupa dU ai-
leslne kayml'. Suriye'de bir
mUyon Kürt var. Buna ra~men
Kürtler'e onlar sahip çlklyorlar.
Rizde 10 milyon Kür. var. On.
lar ,ahip çlkal'ajilßa biL ~ahip
çlkmah) IL. Kürller'i onlar ..
I.lll1andlrmamahVl7.' '

ANKARA, (Tercüman)-
Cumhurba$karll Turgul

Özal, Saddam somasl Irak'la
bir federasyon kurulabilecegi.
ni söyledi. Türkiye'nin bölge-
'de Kürtler'in h8mili~ini yapa-
bilecek güçlü bir devlel oldu~u.
nu belirlen Özal, Kürlçe'nin
serbest blrakllmaslßlß Ortado-
gu yeniden $ekillenirken Tlirki-
ye'nin masaya güçlü oturmaSlnl
sa~layaca~1ß1 savundu. Özal,
"Türkiye Irak için sofraya de-
~il masaya oluracak" dedi.
.. Cumhurba$kam Turgul
Ozal, dün de TBMM'de 50'yi
a$klß ANAP millelvekili ile gö-
rÜ$erek, Kürlçe'nin serbeSI bl-
rakllmaslnl sa~layacak düzen-
lerne yapllmasl gerekligini ~öy-
ledi. Ortado~u'da ha ri ta degi-
$ikli~i olmaslnJn ihlimal dahi.
linde oldu~unu ve Saddall'. ~Jn-
rasl Irak'la federalif bir devlet
kurulabilecegini belirten Özal,
$öyle devam elli:

"Kürtçe'nin serbeslçe konu-
$ulmaslßl sajilaY'acak kanunÎ
dÜ1.enleme Türkiye'nin Orla-
dogu'daki ban$ masaslDa da-
ha Rüçtü olunnaslßl .ibIyacak-
\Ir. Zalen bUKün Kürlçe'yi isle-
~cn "'onu~u)'or. Bunu )asakla-
,'an kanun 19113'Ieki askeri dö-

ÖZAL:' 'KürtIer, -Oguz
boyundan karde~imiz'

EMiN PAZARCI ,

Tercüman
31 Oeak 1991
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keeégi için zaYlf bir ihtimal oldugu
da özellikle belirtiliyordu.

tkinei senaryo krizin yarattIgl bir
iç istikrarslzhk veya bir dl~ müdahe-
le sonucunda Saddam yönetiminin
i~ba~mdan uzakla~t1rIlmasl ve yeni
bir rejimin olu~turulmasl ihtimali
üzerine kurulmu~tu. Üçünçü senaryo
ise adlm adlm yakla~tIglmlz bir a~a-
maydl: "Krizin sonundaki bir dl~
askeri müdahalenin etkisiyle Irak
kuvveUerinin Kuveyt'i terketmeye

l:,.. ,./..",.
TorumtaY'ln Iltlfalmm ardmda yoksa
"Kuzey lrak'ta blr Kürt Devleti"
korkulu mu yatlyor?

masl durumunda Türkiye'nin muhte-
mel hareket tarzlanmn neler olabile-
eeginin tartl~llmasl ise Türk yetkili-
lerinin konuya ili~kin endi~elerinin
eiddiyetini açlk bir biçimde ortaya
koyuyordu. Nokta, Orgeneral Neeip
Torumtay'm istifa nedenlerinden biri
oldugu öne sürülen olayh Milli Gü-
venlik Kurulu toplantlsmda neler
konu~uldugunu saptadI.

A~ama A~ama Kriz ..• Milli Gü-
venlik Kurulu'nda Körfez kriziyle
ilgili degerlendirmede olaym üç sah-
fada geli~tigi kaydediliyordu .. Bi.rin-
ei a~amaYI Birle~mi~ Milletier am-
bargosunun olu~turdugu hatlrlatIla-
rak "ambargonun Irak'l tek ba~ma
attIgl adlmdan geri döndürmeye ye-
terli olaeagl ~üphelidir. Ambargo-
nun daha ziyade bilahare yapllaeak
bir askeri harekat için Irak'l zaYlflat-
ma, iç istikran bozma, moral dü~ük-
lügü yaratma ve rejime kar~1 hare-
ketlerin ba~göstermesini saglama gi-
bi sonuçlan olabilir" deniliyordu.
tkinci a~amada ABD aglrhkh çok
uluslu güeün Ylgmak yaptlgl belirti-
lerek bu güeün kIsa bir süre sonra
taarruza geçebileeegi irade ediliyor
ve üçüneü a~amada silahh bir çatl~-
mamn ba~layacagl belirtiliyordu.

Kar~"~"abilecek senaryolar ...
Milli Güvenlik Kurulu'nda Körfez
krizinde kar~da~dabilecek senaryo-
lar da üç a~amah olarak degerlendi-
riliyordu ... Bunlardan ilkine göre
Irak Kuveyt'in i~galine son vererek
kendi ulusal slOulanna çekilecek,
ardmdan da uluslararasl çapta bir
diplomatik ataga geçecekti. Bu se-
naryonun en arzu edilen senaryo
olduguna ili~kin bir de not dü~ül-
mü~tü. Aneak Irak'm bunu kendi ka-
muoyuna benimsetmekte güçlük ça;-

Körfez1de
Kürt devleti
korkusu ...
Eski genelkurmay
ba~kanl Necip
Torumtay'm istifa
nedenlerinden biri
oldugu öne sürülen
MGKtoplantlsmda
konu~ulanlar, ordu
içinde, "Kuzey Irak'ta
bir Kürt devleti"
kayglsmm çok güçlü
oldugunu gösteriyor.
Askerler, bu ihtimali
önlemek için neler
öneriyor? Sonuçta bir
Kürt devleti
engellenemezse neler
yapllmah?

MGK'DA NELERKONU~ULDU?

IlK örfez'de çlkabileeek bir
sava~ bittikten sonra Tür-

: kiye'nin üzerine dü~en en
büyük görev, bölgede baglmslz bir
Kürt devleti kurulmasml önlemek
olmahdlr."

Cumhurba~kam Turgut Özal'a
.göre askerlerin Milli Güvenlik Ku-
rulu'nda dile getirdigi en önemfi en-
di~e i~te buydu. Kurul'a sunulan bir
raporla, kriz sonunda Kuzey Irak'ta
bir Kürt devleti kurulabileeegi ihti-
mali hatlrlatllarak, "dl~ devletler ta-
rafmdan bu konuda ne destek sagla-
nabilir ve bu ihtimali önlemek için
ne tür tedbirler ahnabilir" sorulan
soruluyordu .. Ahnaeak tedbirlere
ragmen fiilen hir Kürt devleti kurul-

• NOKTA 6 OCAK 1991 .

NOKTA, 60cak 1991
• POLITIKA
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bir esneklik içinde. sorunlann büyü-
mesine yol açmayaeak, kararh, se-
rinkanh ve basiretli bir politika uy-
gulanmah ..."

Kürt Devleti ihtimali MGK ra-
porunda, Türkiye'nin hiz somasl iz-
leyecegi siyaset konusunda en çok
zorlanaeagl alamn bölgede bir Kürt
devleti kurulmasl ihtimali oldugu
belirtiliyordu. Kriz ~artlannlß cl"j-
siyle Kuzey Irak'ta baglmslt. hir
Kürt devletinin kurulmasl ihtimali
nin Türkiye'ye kar~1 yarataeagl teh-
didin ve olumsuz etkilerin dikkatc
ahnmasl gerektigi. bu konudaki gc-
li~melerin önemle takip edilmesinin
~art oldugu belirtiliyordu. liygun la-
man ve zeminde ilgili ülkclcr, mil-
letlerarasl kurulu~lar vc özellikle
ABO nezdinde gerekli giri~imler po-
litik ve diplomatik temaslann Israrla
sürdürülmesi vurgulamyordu. Kril
somasl endi~e duyulan bir ba~ka
nokta da tran ve Suriyc gibi ülkele-
rin Irak'i i~gal ihtimaliydi. Bu ne-
denle bu ülkeleI' nezdinde ~imdiden
siyasi ve diplomatik giri~imlere ba~-
lamlmasl gerekiyordu. Bu arada krit.
nedeniyle Türkiye'nin Yunanistan'Ia
ilgili sorunlan, Klbns sorunu ve bö-
lüeü terör faaliyetlerinc yol açaçak
geli~meleri önleyiei tedbirlerin kont-
mllü olarak yürütülmesi gerektigin-
den de söz ediliyordu.

Krizden sonra MGK'da Körfez
krizi soniasl için belirtilen hedetleri
gerçekle~tirmek amaClyla taKlp edi-
leeek hareket tarzlan ve ilkeler de

..

NOKTA 6 ÇlCAK }991 ..• ,';l'

tartl~t1ml~tl. Bunlardan birineisi,
Türkiye'nin Batl için vazge' Îmez
bir ülkc olduguna ili~kin I laati
güçlendirmek amaelyla ya, aeak
giri~imlerin belirlenmesiydi. I ürki-
yc'nin Orta Dogu ülkeleri için
önemli bir köprü rolü üstlenmesinin
helirtilmesi ve bu kanaatin güçlendi-
nlmcsi için giri~imler yaptlmasl da
ilkcler arasmda ycr ahyordu. Türki-
ye. kril somasmda ülke için yararh
çölüm yollannm olu~masmda da
katklda bulunmahydl. Orta Dogu ül-
"cieri arasll1da adil bir gelir.daglll-
Ini. istihar ve refah ~artlannm olu-
~ul1lunu saglamak için ilgili ülkeler- .
le Icmaslar kurulmasl gerekiyordu.
Kri7 süresinee iran'Ia olan ili~kiler
de ara~tlfllmah ve hangi konularda
lemas ve giri~imdc bulunulmasl gc-
rektigine dikkat edilmeliydi.

Irak'a yönelik bir askeri harekatm
muhtemel olu~u ve yalmzea Gü-
ney'de yapllaeak bir harekatm ba~an
ihtimali degerlendirilmesi ve Türki-
ye'nin Kuzey'dcn harekata zorlan-
masl.halinde nclcrin talep edilecegi-
nin de bclirlenmesi gerekiyordu. Ha-
rekat somasmda Irak'ta olu~abilecek
yeni lablo kar~lsmda Türkiye'ye ya-
rarll ve zararh yönler belirlenmeli,
ortaya çlkabileeck ihtimallerden
Türkiye için yararlt olaeaklara Tür-
kiye'nin mcnlaatleri istikametinde
nasll ctki yapllacagl da ara~tlfllma-
hydl. MGK'ya sunulan raporda yer
alan bir ba~ka endi~e Irak'ta kriz
somasl olu~aeak devlet modelinin

iran'daki devlet modeline
benzeme ihtimaliydi. !ran'm
bu süreei etkileyip etkileye-
meyeeegi ve Türkiye'nin bu-
nu önlemek için kullanaeagl
yöntemlerin neler olacag! da
ara~tlTllmahyd1. Konu~ulan
bir ba~ka konu da Kriz so-
nunda ABD'nin bölgedeki
rolü üzerineydi. Bölgede bir
savunma paktl. üs veya ba~-

. ka türlü organizasyonlann
olu~turulmasl ihtimaline kar-
~I Türkiye 'nin ne yapmasl
gerektigi de devletin karar-
la~ttracagl politikalaI' arasm-
da yer ahyordu. MGK rapo-
rundan çlkan sonuç ~uydu:
Kriz bitse de Türkiye için
bölgedeki sorunlar sona er-
miyordu. Türkiye kriz soma-
S! izleyecegi politika için de
bugünden dü~ünüp ta~mma-
yaba~lamahydl •

zorianmasl. harekatm ~e~itli cephe-
lerde Irak topraklanna sirayeti. mev-
cut rejim buhram ve otorite bQ~lugu
içerisinde Kuzey Irak'ta baglmslz bir
Kürt devletinin te~ekkülü, bunun ya-
nmda Irak'a haslm tran ve Suriye gi-
bi ülkeleI' tarafmdan Irak'm toprak
bütünlügüne kar~1 tecavüzlerin ba~-
göstermesi... "

Türkiye'nin izlemesi gereken
siyaset MGK'da görü~ülen raporda
krizin çatl~ma a~amasma gelmeden
söndürülmesinin ideal oldugu, aneak
Körfez krizinin karma~lk karakteri
nedeniyle Türkiye'nin lrak'a kar~1 iz-
leyeeegi siyasetin hedef ve ilkeleri-
nin sürekli olarak ineelenip güneel-
le~tirilmesi gerektigi de belirtiliyor-
du. Türkiye'nin Irak'a kar~1 izleyeee-
gi uzun vadeli siyasetin kriz soma-
smda ortaya çlkacagl belirtiliyor. ya-
km ve orta vadeli siyasetler de ~öyle
slralamyordu.

"Türkiye krize mümkün olan en
dü~ük ölçüde bula~mah, buna muka-
bil siyasi, askeri ve ekonomik alan-
larda güçlü, itibarh ve kazançh ola-
rak çlkmaYI saglayaeak bir siyaset
izlemeli ...

Meveut hizin lrak'm Kuveyl'teki
fiili i~galini sona erdireeek; me~ru
slmrlar içerisinde Irak'm loprak bü-
tünlügünü ihlal etmeden ~imdiki re-
jimin i~ba~mdan uzakla~tlfllmasml
saglayaeak; uluslararasl hukuka ve
Batlh degerlere saygtll bir rejimin
yerle~mesini tesis edecek biçimde
sonuçlandmlmasma gayret sarf edil-
meli. ..

Kriz sonunda, önee Bakahm Körfez krizln!n ardmdan neler geleeek?
Türkiye'nin Batt için sa- :.
dlk, güvenilir ve vazgeçil-
mez derecede önemli bir
ülke oldugu, daha soma
Ortadogu ülkeleri için de
aym derecede önemli bir
köprü rolünün bulundugu
kanaatini güçlendirecek
bir politika izlenmeli ...

Gene kriz sonunda
Irak'ta' olu~acak rejimle
TÜ,rkiye arasmda yeniden
kar~lltklt menfaat, güven.
iyi niyet ve hak e~itligi il-
kelerine dayanan dostluk
ili~kilerinin ve i~birligi im-
kanlannm ihdasma ve ge-

• li~tirilmesine çalt~tlmalt;
her iki ülke için hassasi-
yet arzeden sorunlann çö-
zümünde Türkiye'nin men-
faatlerini koruyacak ölçülü
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Tereüman, 7 Ocak 1991

~ Dogu'dan sadece istanbul'a bu YI1,663bin 500 ki~i yerle~ti

Göç, durdurulamlyor

Hürriyet 11 Ocak 1991

Atbyaman'da yine
petrol bulundu

kezlerinde en fuia artl$m
binde 74 ile Antalya'da, bin-
de 71 ile de tstanbul'da ger-
çeklqtilini Itaydetti.

GOç sonucu meydana ge-
Ien konut açlAanm, gccekon-
dula$mayla kapaulmaya ça.
h$a1dlllm kaydeden Ege Oni-
versitesi Edebiyat FakUltesi
COlrafya BöIUmU OAretim
Uyelerinden Doç. Dr. eaml
Seval, 1990 geceltonduda,
169S Iti$i OZerinde anket Ye
afa$urma yaptlltlaram bildir-
di. Doç. Dr., Seval, anket 50:
llUcunda .bu gecekondularan
yüzde 3S'inde altyaPI ile ilgili
herhangi bir meseleyle kar$l-

NURHAYAT AKIN

• ZMtR, (ferdimaa)- TUrki-
lye'de iç gOçlerin, ula$lm
aAmm, karhk alanlara kadar

. ula$masl ve sanayilqmenin
i1erlemesine baAh olarak ar-
1I$gösterdiAi kaydedildi. GOç
eden nUfus orammn binde
7l'e ulaslili da bildirildi.

I BA$TARAFI 3. SAYFADA •

Dokuz EylUI Oni~itesi
Buca EAitim FakUltesi SoS>,<>-
loji Anabilim Oah Ba$kam
Prof. Dr. tbnblm Alalay,
"Ôulllkle Kan, ErzUrulD,
Artyla, Gaalit"a.. ErzI.-
ca., Sivas, A ... ,., Kula-
moau lUerIade ,...n niifu-
lun blade 10;1O'II .. ka Ille-
re aöçetm"tlr" dedi.

Prof. Dr. tbnblm ACalay,
1965-1970)'Illan araslnda gOç
ola)'lOln )'OIun oIdutuna ip-,
ret ederek, .. tlk blqIarda lur.'
da. klra a6zleeen 16ç, blr
k.... k .... 1.. Amt.'dea
""ayarak Zonluldak ft ts-
Caabul ditiadaJi £.dlrac'ye
kadar uzanan kali)' .. bille.
rlmlzl kapsar. Dotu'da Atn.
ve Van'Ilçerisine "arak, Ba-
.CI'da tzmlr'c kadar IOkula.,
Ica" blr k...aa laklp eder.
1915-1990 d6IIeIIIiade Ile lur-
dan klra 16ç oId.kça yaftf-
la"lftl'" diye Itonu$tu.

Prof. Dr. AlaIay, lm ydl'
nUfus saYlml ~ilerine gOre,
Istanbul'da gOç yoluyla ah-
nan nUfusun 663 bin SOO, Iz-
mir'de 110bin BOO,Bursa'dà
107 bin 700, Gaziantep'de 94
bin olduAunu belirtti. Prof.
Dr. tbrahlm Atalay, il mer-

_ Dokuz Eylül Üniversitesi Buca Egitim
- Fakültesi Sosyoloji Ana Bilim Dall Ba~kanl

Prof. Dr. ibrahim Atalay, 1990 Yilt saYlm
sonuçlannl degerlendir~rek, "E~zurum,
Artvin, Gümü~hane, Erzincan, ~.Ivas,Am?sya,
Kastamonu illerinde. ya~ayan nuf~sun binde
10.2'sinin ba~ka illere göç ettiklen
belirlenll1i~tir" dedj

Ia$mamalanna ralmen, yUz-
de 12.26'smda kanalizasyon,
yUzde 10.9S'inde çevre kirli-
liAi,yUzde 9.904'Unde ula$lm
ve yUzde 9.304'Unde de elek-
trik meselesi bulundulunun
ortara çlktlAml söyledi.

06ç. Dr. eaml Seval,
kent le$me-gcceltondula$ma.
hareketlerinde, sanayilqme-
nin Onemli roi oynadlAml
kaydederek, hizmet, in$aat,
ula$lm ve bankaclhk i$ kolla-
randa, istihdam imkinlannm
artmasl ve OrgUtsUz i$leRie
her geçen gUn çah~nlliran
fazlala$maslrun da, .bu hare-
ketlerin Uzerinde etkili oldu-
Aunu bildirdi.

~DIYAMAN:. thhà)
ADIY~~.n .,I{ah~, tlçesi yakmla-

rmdakb; Karakui _bö1gesinde sürdü-
tii1e»_8f~lar 80nucunda Karaku~- 17
LjUsunda yüksek graviteli petrole rast-
landlgl ve bu kuyudan günde 2 bin varil
petrol .wetil~gi. açlklandl. .

Tiirkiye Petrolleri Anomim Ortakhgl .
(TPAO) tarafmdan Karaku~- 17 kuyu-
sunda 2 bin 700 metre derinlikte bu-
lunan petrolün gravitesinin yüksek 01-
.ùugu kaydedildi.
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PKK bölündü ve..~-. Hürriyet 10 Ocak 1991

Tercüman 12 Ocak 1991

--2 sanada, 5 nillYaro
varil petro)ümüz wr'

NEDEN AYRILDILAR?

PKK örgütü üyesi ola- ,
rak bazI eylemlere kablan
militanlardan bir Iosml
çe~itli operasyonlarda ya- .
kalanml~, bir Iosml da
kendi istekleriyle teslim
olmu~ ve bazI itiraflarda
bulunmu~tu. Bu samklar,
"Biz Apo'nun insanhk eh,1
cinayetlerini tasvip etmi.
yorduk. Bu nedenle, bio
zim gibi dÜfünen çok sa.. '
)'Ida arkadatmuz da'
PKK'dan aynleh. Böylece
PKK'YI yOOnaYI hedefle.
dik. PKK.DB'yi kurduk ve
Apo'nun kötü emeUerine
kaJ,1 bir güç ol~turduk"
demi~lerdi.

egitim gördük ve eylemle.
re katIldtk. Hedefimiz, in.
sanhk ~l öldürme olay-
lanna son vermek ve
PKK'YI çökertmek ola.
caktll'."

Güneydogu Anado.
lu'da güvenlik güçlerinin
operasyonlan sonunda
pe~pe~e darbe yiyen, bu-
nun yanlslra, örgüt içinde
kendisine kar~I.Çlkan mi-
litanlann giderek artg1aSI
nedeniyle Abdullah Oca-
lan'm can korkusuna ka-
pllarak ortadan kaybol-
mu~ olabilecegi bildirildi,
Kanh eylemlerine kar~l Çl-
kan eski yanda~lanmn
her an yapabilecekleri bir
suikastten korkan
Apo'nun, nereye gittigi'
belirlenemedi.

Cern BAKIRCI / ER~URUM. (Ma)

PKK içindeki böl~~
me su yuzune

Ç1ktIve örgütün lideri Ab-
.dullah Öcalan, Bekaa Va-
disi'ndeki kamptan kaçtI,
kaYIplai'a kan~tl.

Apo'nun, can korkusu-
na kapIldlg. ve bilinme-
yen bir yerde gizlendigi
öne sürüldü. Liderlerinin
esrarengiz ~ekilde kaybol-
masl, bölücüler arasmda
panik yarattI,

Bugüne kadar kadm,
erke,k, çocuk demeden
masum ve savunmaSlZ
yüzlercè ki~inin ölümüne
neden olan Apo'nun kanh

.eylemlerine kar~l Ç1kanve
PKK.DB (Devrimci Bir-
lik) adl altmda örgütlenen
militanlann bildirisi, gü-
venlik güçleri tarafmdan
eIe geçirjldi. Bildiride, Ab.
dullah Ocalan'm Mabsun
Korkmaz Akademisi'nde-
ki kamptan kaçtIg. konu-
sunda bilgiler bulundugu
belirtildi. Bildiride, ~u gö-
~ler~ yer verildi:

"Insanhk tarihinin
yüz karasl olan Apo, Be-
kaa Vadisi'nde bulunan
Mabsun Korkmaz Akade-
f1Ïsi'ndeki kamptan kaç-
:DnftU'. Bölgede Apo'nun
.yillardan berj yaltakhguu
yapan, onwi emirlerine
gözlerini bile lorpmadan
uyan örgüt üyeleri, ,imdi
panik içindedir. ~unu bio
lin ki örgütümüz Apo gibi,
masumlan öldürmek için
bir hazll'hk içinde degil.
dir. Bizler de Apo'nun ya.
mnda kamplarda kalarnk

Apo
kaçll

• Bugüne kadar kadln,
erkek, çocuk demeden
masum ve savunmaslz
yüzlerce ki!?inin ölümüne
neden alan Apo'nun kanli
eylemlerine kar!?1çlkan ve
PKK-OB (Devrimci Birlik)
adl altlnda örgütlenen
militanlann bildirisi,
güvenlik güçleri taraflndan eie
geçirildi.

• Blldlrlde, bölücü PKK
örgütünün bölünmesinln
ardlndan, ölüm korkl.!suna
glren Abdullah Öcalan'In,
kanh planlarlnl yaptlgl
Bekaa Vadisl'ndeki
yuvaslndan ayrllarak
kaYlpla.ra karl!~tl~1bellrtlldl.

NEDiM A~SLAN le hakanm Rözünüçlkannz"
.dedi.

'Öle yandan Türkiye'de ki,
~iba~ma Yllhkpetrollükeli.
minin YunaniSlan'm üçle bio
r.i kadar oldugu açlklandl.

TÜPRAS Genel Müdürü
Mehmel' Sa\'ran, Izmir'de
Anka'ya yapltgl açlklamada,
ki~iba~ma Yllhkpetrollüke.
liminin A80'de 3 bin 500 iii;
re, Almanya'da 2 bin Iilre,
Fransa ve /talya'da 1500lil-
re, Yunanislan'da 1200litre,
Türkiye'de ise 400 lilre oldu-
gunu söyledi. Sanaa, "Tür-
kh'e'de bu lükelimin ki~iba-
!flOa400 IlIredekaimasi bek-
lenemez. MiklarlO, 46 ki~iye
bir olomobil d~IÜlÜ günler-
den 10 klsl)'e blr olomobil
dÜSlülü gün~re gelindikçe

Körfêz làizine de lemas' hirkaç kaI arlacajtl kesindir.
eden Mehmel Keçeciler,"Hiç Bu da )llhk pelrollükelimi.
kimsenin bir karl~.loprallO' mizi 20 milyon londan 40
da gözümüz yoklur. Ama bio mil)'on Iona çlkaracak de-
zim 10prallmlza'CIaJ'an göz-_. mekl!f' sekliod~ konuslu.

Keçeciler, 8all Raman ve
Çamurlu sahalannda bulu-
nan petrolün kahn ve basm-
1:1 dü~ük oldu!undan kar-
bondioksil basmak sureliyle
çlkarlliacagmi ifade elli.
.Mehmel Keçeciler, 8atman
TÜPRAS rafinerisinin mo.
.dernizasyonu için de gerekli
çahsmallinn yürülüldügünü
bi!dirdi.

..BATMAN, (Tercüman)-
Adlyaman ve 8atman

petrol sahalannda inceleme.
1crinisürdüren Devlel 8aka.
m Mehmel Keçeciler,Raman
ve Çamurlu sahalarmda 5 .
mi!yar vari!petrol rezervibu-
lundu!unu söyledi.

Bugüne kadar kadm, erkek, çocuk de.
meden masum ve savunmas/z yüzlerce ki-
$inin ölümüne neden alan Apo'nun nerede
oldugu bilinmiyor. Apo'nun kay/plara ka-
T/$mas/, bölücüler arasmda panik yaratt/.
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Tercüman 12 Ocak 1991 Yeni Ülke
13 Ocak 1991

'PKK, Irak'.n yamnda'
MEliN ÇORABATIR

D IVARBAKIR, (Tereü-
ma.) - Körfez'de bir sa-

va$ çlkmasl halinde Güney
Do~u Anadolu halkl için ge-
rek .sivil savunma planlan-
mn hazlrlandl~lm kaydeden
OlaAanUstU Hal Böige Valisi
H.yrl Kozakçlotlu, "PKK
lavnna bellrtedl"Savat balla-
'de HaIepçe kadlamlal ,.,.n-
larla blrtlkte Tlirkl,e',e sAl.h
slkacaktlr" dedi.

Diyarbaklr'da dUn bir ba-
sm toplanusl dUzenle,en Ko-
zakçlotl-, sorumlu olduAu
bOlgede aeçen yd, terOre !carll
mueadelede bUyUk ba$an
saAlandlA1mda kaydetti. Böi-
ge Valisi, 199I'de gUvenlik
kuvvetlerinin "Çok daha,e-
ni teknlklerte teror olayl.n-
nln üzerl_ cldlkfttlnl" be-
Iirterek, "1991 yll. cerorün
ömrünün çok azalacatl yll
olac:akbr" diye konu$tu. Va-
Ii, ,enl teknlk hakklDda ay-
nnll vermedi.

Bölgedeki terörist örgütler
içinde ihtifâf ve çözUlmelerin
artuAml sOyle,en Kozakçlot-
lu, ahnan tedbirler sonueu
$iddet olaylanmn azaldlAml
ifade eui.

Kozakçlotlu'nun verdiAi
bilgiye göre, 1990'da korueu-
lardan PKK'ya kar$1 mUea-
delede daha etkin $Ckilde ya-
rarlamldl.

Ter6rdedüto'
Böige Valisi'nin açlkladlAI

rakamlara göre 1989'da mey-
dana gelen 802 olaydan 96'sl
gUvenlik kuvvetlerinin ope-
rasyonu $eklinde gerçekle$ti.
Buna kar$lhk, geçen Yllki801
olaym 144'U operasyon ==:~~-

liAi ta$ldl,
Operasyon oramnm top-

lam olaylardaki paymm yUz-
de SO oran IOda artmasl, gü-
venlik kuvvetlerinin günlük
ortalama planh operas yon
'aYlsmm IS'e çlkmasma bag-
la",yor, Böige Valili~i'nin vc-
rilerinde, söz konusu operas-
yonlar sonueu PKK, savun-
maya geçti ve "tuzaldama"
tUrUnziltosuz saldmlara yö-
neldi, KozakçlOllu bu duru.
mu deAerlendirirken, "Gü-
"fnUk lüçlerl terörü belli bir
bölgeye, hudut ballanhlarl
ft bannmaya elft~1l eoara-n yar,ya"h'p $Imall'. hap-
seul' dedi.

Valilik, 1990'da meydana
gelen olaylarda. 179 sivil ve
IS3 güvenlik görevlisinin $e-
hit olduAunu. buna kar$lhk,
aym YIl, 313'ü ölU, 22'si ya-
rah, 74'U saA, 8S'i kendiliAin-
den teslim olmak Uzere top-
lam 494terOristin cie geçtiAi-
ni bildirdi.

Aityapi
Koza'kçwalu. basm toplan-

usmda, terörle müeadele' için
ahyapi yaunmlarl da gerçek-
Iqtirildilini kaydetti. Karakol
yaplmlm, ul8$tlOna, haber-
le$me hizmetlerinde büyül.;
artl$ oldu~unu belirten Ko-
zakçloalu, terörün temel se-
beplerinden biri olan i$sizlik-
le mUeadele amaelyla açllan
SO bin memur ve 40 bin i$çi
kadrosuna 390 bin mUraeaat
yaplldlAml da söyledi.

Koz.kçlollu, kanunlarm
fikir suçuyla terörizm arasm-
daki smm daha net çizeeek
$ekilde deAi$mesi gerekti~ini
de bildirdi. Böige Valisi, in-
san haklan konusunda dliru-

mun Türkiye'nin ba$ka böl.
gelerinden farkslz oldu~unu
da bclirtti.

Sayat durumu
KozakçloKlu'nun verdigi

bilgiye göre, Körfez'deki sa,
va~ ihtimali kar$lsmda son iki
aydlr sivil savunma hazlrhk.
lannln sUrdUrüldü~O aneak,
"panik yaratalmamasa" ama.
elyla henüz açlklama yaptl.
madlgml kaydelli.

Çe$itli kaynaklar, özellik.
le oneeki günkiJ Bakrr-Tank
Aziz görU$mesinin sonuçsuz
kalmasl Uzerine, Diyarbakir
haIkInIn, $ehri terketmeye
ba$ladlAI öne sürülüyor, Ko-
zakçlojtlu, bu. konudaki bir
soruyu eevaplarken, "HenÜI
hizr bÖlle bir bilRi Rrlmrdi"
dedi,

Okullann kapaulmayaea-
glnl, saAhk tedbirlerinin de,
~'Bir .dütm~ basmakla"
devreye girecek biçimde plan-
landl~ml kaydeden Kozakçl-
otlu, "SaV3$ halinde'lrak'tan
Türkiyr'le lönelik yrni bir
göç dalgasana billda tedbir-
Irr ahßlyor, Bu çah$malara,
BM Mültecller VÜkHk Ko-
mlserllal de katlhyor" diye
konu$tu. Kozakçlotlu, bir so-
ru Ozerine 220'si asker 315
Irak vatanda$101Oson gOnler-
dc Türkiye'ye kaçt:~lnl vc
otellere yerle$tirildiAini söyle-
di.

Ote yandan, hafta ba$m-
dan bu yana Diyarbakir Uze-
rinde yofunlasan sis dOn
kalklI. Sis sebebiyle Bahke-
sir'de bekle~en NATO Çevi~
~uvvel.i'ne ba~h 18 M'irage
sava~ uça~lnm bugün Di-
yarbaklr'a gelmesi bekleni-
yor.

Ivan'.n Sevdasi

'ivan'in
Sevdasi
toplatlldl

Geçtigimiz hafta Ana-
IIz Yaym«:lbk .tarafmdan
yaymianan ..;" , "~Ivan'm
Se\'dasl" isiJJili kitap IOp-
IahIdl: :\fahmut Bak-
sl'nin yazdlit: kitap hale-
lunda ïC. topraldannm
bir böIUmOnde sömUrgeci, '
i~gaiei vc dU~an olarak
göstenlen Türklere 'kUlI
silahh mUeadele çaArlsl
yaplIdlgl" gereltçcsiyle
dava açddl. '

tS\'C<,':IC y~ran, 'çe~itli
ödUll~n sahibl PEN Ku-
Iüp ü)'.:si. yazar Mahmut
Baksi'nin kalcme aIdlgl,
1984'tc ts\'eç'le Türkçe,
1986'da Avustralya'da in-
gilizee olarak yaymianan
kitapta. üniu Kürt sanatç1-
SI ~I\'an Pennrïn ya~a.
ml çcrçevesinde Kun kU1-
tUril \'e bu kültUriln talan
ediIi~i temaSI i~leniyor.
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LI YASAM

ADALET / ÇOCUKLARIN DGM'Si

idamllk çocuklar

iDAMLA YARGILAJQAN ÇOCUKlAR

olsun. isterse çatl~mada yakalanml~
olsun. yüzIerce çocuk, "devleti 001-
mek" suçundun yargl önüae çlkanll
yor. Iddianamelcr hep aym: "Devlt:-
tin hakimiyeti altmda bulunan top-
raklardan bir klSmlJ1l devlet idare-
sinden aYlrmaya matuf silahh ey-

74

Ya~lan 11-17 arasmda
27 çocuk idamla
yargllamyor. Diyarbakir
Devlet Güvenlik
Mahkemesi Inde
yargdanan çocuklarm
suçlan: "devleti
bölmek". Nokta, suçlu
çocuklarlarla,
avukatlanyla ve
Diyarbakir DGM
Ba~savcisi ile görü~tü.

ç atl~ma çlkuglOda ne ya-
pacaglOl ~a~lrml~tJ. Kur-
~un sesleri arasmda küçü-
cük yüregi dayanamaml~
bir kayamn dibine sini-

vermi~ti. Çok degil, yanm saat sonra
kur~un sesleri dinince, bu kez karan- ~
hgm sessizligi ürkütmü~tü o~u ... i
Uzuo bir süre dogaYI dinledi. Oyle. a
kafaslOda netle~mi~ bir pl am yoktu. I
Bekledi, yine bekledi. Sessizce bek-
ledigi yerden dogrulup çevresine ba-
kmdl. Karanhgl adlmlarken solugu-
nu tuttu. Yürüdü, yürüdü, yürüdü ...
Sonra ...

Soma çevresini saran askerierin
arasmda öylece kaiakaidi. Kendine
geldiginde küçük bir sorgu odasm-
daydi. Hiçbir ~eye kendisi karar ver-
memi~ti. Hep kendinden büyükler
tarafmdan yönlendiriImi~ti. ~imdi
yine büyüklerin arasmdaydl. Ama
bu kez kar~lslOdaki büyüklerin ko-
nu~tuklanm anlamaml~, öylece yüz-
lerine bakml~t1... Çünkü, Türkçe bil-
miyordu.

12 ya~mdaki A.Y., iddianameye
göre küçük bir "terörist"ti. Ya~adlk-
lan, bugün Güneydogu'da bir çok
çocugun ya~adlgtndan hiç farkh de-
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Degum Tarihi
1973
1974

1975

1976
1978

gil. Pek çok küçük çocuk, önce PKK
tarafmdan "zorunlu askerlik yasasl"
nedeniyle kaçtrlhyor, geri geldikle-
rinde de devlet tarafmdan yakalana-
rak "idam cezaslyla" yargllamyor.
Diyarbakir Devlet Güvenlik Mahke-
mesi'nde, ister kendisi gelip teslim

Çocuk saYlsl
13

8

2

3

Son durum
Tutuklu

2'si tahliye Idi
tutuksuz yargllarn or
Tahliye edildi
tutuksuz yargllamyor
Tahliye edildiler
tutuksuz
yargllamyorlar

Tutuklu

..

..
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lemlerde bulunmak suçundan, hare-
ketlerine uyan TeK'nm 125. madde-
si uyannca idamla cezalandmlmala-
nna ..... diye sürüp gidiyor. Neyse ki.
kar~ldaki samk çocuk olunca, imda-
da ceza yasasmm indirim maddeleri
yeti~iyor ve küçücük bedenlerin "bir
ihtimal" de olsa idamdan kurtulma-
Ian saglanabiliyor. Ama korku ...
Geçmi~te ya~andlgl gibi ya~lannm

büyütülüp sehpaya gönderilmeleri ...
Güneydogu'da olaganüstü durum
ya~amyor. Bundan da ya~h genç, ka-
dm, çocuk herkes payma dü~eni ah-
yor. .

Orada çocuk olmak. "Ben 1978
Ylhnda Beytü~~ebap ilçesi Pirinçli
köyünde dünyaya gelmi~im. Soma
ailecek Yenice köyü Yumurtahk
mezrasma yerle~tik. Benim a~iretim
Jirka a~ireti olup, örgüt men suplan
beni kaçrrdlklannda belirttigim yer-
de ikamet etmekteydim. Ben ~imdi-
ye kadar yurt dl~ma çlkmadlm. Pa-
saportum yoktur. Okumam yazmam
yoktur. Askerlik çaglm gelmedigin-
den henüz askerlik yapmadlm. Ço-
banhk yaplyordum ... Kod adl Mus-
tafa olan 12 ya~mdaki A. Ö., Türkçe

"1 Oya~lnda,
20'lik
d.. k IlI~IÇl ml~...
Diyarbakir DGM Ba~sa\'('/s/ Ali

$anver, idam cezas/yla yarg/-
Ionon çocuklarla ilgili dii~iinceleri-
ni Nokta'ya anlattl.

Nokta: Çocuklarm bir çogu
kendileri teslim olmu~. Hem tes-
Um olmalara hem de idamla yargl-
lanmalarmda bir çel~ki yok mu?
~anver: Savcl karar veren makarn de-

gil ki, savcI iddia makaml olduguna gö-
re dava açar, sonra mahkeme karar ve-
rir. Bizim 0 zaman hazrrhk tahkikatmda
bunlan affettik dememiz lazlm ki, 0 da
hukuk devletinde mürnkün degil. Dava
açlyoruz. Kendisinin durumu tçi~leri
Bakanhgl'ndan soruluyor. Yani 03419
saYl1tyasadan yararlamp yararlanama-
yacagl konusunda ... Bunlan tekemmül
ettikten sonra gerçekten de ki~ininkendi
iradesiyle örgütten kaçma amacma yö-
nelikse, bu itiraf yasalan tatbik ediliyor.
Buna ragmen biz sizi Türk milleti adma
affediyoruz diyemeyiz. Biz eylemine
göre dava açlYoruz.Mesela dün yine bir
tane geldi. 20 tane öldürmesi var. Nü-
fusta 10 ya~mda gÖTÜnüyor,arna dokto-
ra gönderdik 20'lik di~i çlkml~. ~imdi

bilmedigi için tercüman Enver Eren
araclltglyla altnan ifadesinde kendi-
ni böyle anlatlyor. 1989 YIlt Haziran
aYl sonlannda çobanhk yaparken
kaçmlan A. Ö., örgütte bir YII faali-
yet gösterdikten soma kaçarak gü-
venlik kuvvetlerine slgmlyor. ~imdi
Diyarbalc.r DGM'de yargtlamyor ve
sekiz silahh eyleme katlldlgl iddia
ediliyor.

H. Ü. 17 ya~mda. Ya~adlklan pek
farkh degil. 1989 Eylül aymda kaçl-
nldlgl, Ekim aymda ise teslim oldu-
gu söyleniyor. Bu süre içersinde as-
keri egitim gördügü,. 11erin öldürül-
mesi ve 10 ki~inin kaçmlmasl olay-
larma kan~t1g1 iddiaslyla yargtlanl-
yor. .

R. ve H. A., Diyarbakrr DGM ko-
ridorlanna kalabahk bir tutuklu gru-
bu arasmda girdiklerinde görülmü-
yorlardl bile. Elleri kelepçeli, 1.6 ya-
~mdaki bu çocuklar, anlamslz bakl~-
larla çevrelerini izliyorlar. Mahkeme

bunlan nasIl degerlcndirelim. Nüfus
kaydmda bu 10 ya~lßda görünüyor, hadi
karde~im güle güle diyemeyiz ki. Nasih
haliyle nüfus kaydl hirbirini tulmadlgl
için hemen haslaneye sevkettik.

Nokta: ~u auda içeride tutuklu
ne kadar çocuk var?

~anver: Bizde ya~l 15'len küçük
olanlara çocuk deniyor. IS'Ien büyükle-
re çocuk denmiyor. IS'Ien küçük fazla
yoklur. SaYIolarak bilemeyecegim.

Nokta: 0 zaman büyüklerle
birUkte yargdamyorlar.

~anver: Evet, digerleriyle birlikte
yargllamyor. Tabii çocugun oldugu
mahkemede bazI tedbirler ahmyor. Ör-
negin, gizlilik karan veriliyor, çocuk

. gösterilmiyor ba~kalarma. Davaya basm
mensuplan ahnmlyor. dinleyici giremi-
yor.

Nokta: 15 ya,IDdan yukar.lar.
için indirim SÖZkORUSUmu?

~anver: 55. madde var. 53, 54 ve
55. maddeler var. Orada zaten ya~l ll'e
kadar olanlara hiçbir soru~turma yaptla-
maz denir. 11-15 arasl ceza miktarl Uçte
bire kadar iner, 15-18 arasmda ise yan
miktarda indirim yaplhr. Büyük indi-
rimIer getirilmi~. Bu tabii itiraf yasasl-
mn haricinde olan indirimdir. Bunlar
kendiliginden olacak indirimlerdir. Yani
bir çocugun idarnl mümkün degil. ldarn-.
hk denilen çocuklar bizde 6 sene 8 ay
ceza altr. 25-30 ki~iyi de öldürse bu ka-
dar ceza ahyor.

salonunda ise sadece dinlemekle ye-
tiniyorlar. Soma bir ba~ka tarihe er-
telenen mahkeme gününü beklemek
üzere yeniden kogu~lara dönüyorlar.
"Devlet yanh~ davramyor!" Ço-
cuklann ya~adlklan aCllan yakmlan
da ya~lyor. Kendi iradeleri dl~mda
bir taklm olaylann içine itilmek zo-
runda blraklhyorlar. Devlet-örgüt
arasmda ne yapacaklanm bilemiyor-
lar. Silvan'da ismini açlklamak iste-
meyen bir baba ~öyle diyor: "Ço-
cuklann içeri ahnmaslyla birlikte
hepimiz slkmtl çektik. Ama olayda
büyük bir gariplik var. Çocuklann
kendileri geri dönmü~, biz de elleri-
mizle götürüp devlete teslim etmi-
~iz. Devlet ne yapml~, kalkml~ ba-
cak kadar çocugu devleti bölmekle
suçlayarak yargtlaml~. Üstelik,
idamla yargllaml~. Dü~ünün küçük
bir çocuk idamla yargllamyor. Eee
~imdi bu hak mldu, adalet midir?
Bugün benim oglum içerden. çlkma- ~
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me. Ama önemli olan, sonuçta bu
insanlann alacagl cezadan ziyade.
yargllllll olaya bakl~ açlsldlr. Siz bu
ya~taki çocugu ahyorsunuz, idamla
yarglhyorsunuz. Sonuçta bu ceza
ya~lIldan ölÜrü a~agl iniyorsa, bu
yargllllll bir lütfu degil ki. Bu ~ekil-
de yorumlayamazslIllz. Bu yasal dü-
zenlemelerin bir geregidir. Ve bunu
da ahp, i~te bu insanlar idamla yar-
gllanmlyor camm, 0 kadar büyütme-
yin ~eklinde bir yoruma tabi tutmak
da bir yerde gerçekleri perde arkasl
etmektir. Ama ya~1 küçüktür idam
veremiyorsun. 0 ayn bir olay.
Önemli olan senin 0 olaya bakl~lIl,
zihniyetindir." DiyarbakIr DGM
Ba~savcIsl Ali ~anver ise ~öyle di-
yor: "Çocuk idam edilebilir mi? He-
sap kitap yapan ki~i bunu bilir. Ço-
cuk idam edilemez bir kere. Bu
mümléün degil. Tabii ya~ durumu
var, üçte birden altlda bire kadar in-
dirim var."

Bu noktada çocuklar ve ailelerin-
de ya~anan en büyük kaygl ise ya~-
larmm büyütülerek idam yolunun
açllma olasdlgl. Gèçmi~te ya~anan
Erdal Eren'in idam edilmesi olaYl
henüz belleklerden silinmi~ degil.
Diyarbakir DGM'de yargllanan çok
saYlda çocuk ve yakmlannm umudu
ise bunlann olmamasl.

MahmulÖVÜR

• ''''.'~»4' <>

Nokia: ldamla yarg.tà '<~

làrl nasd etkili,~rl ["i,<
, veznectarOtiii':/
çocuklar bun1ar~k~'

. elbette onlarfk'8w.
~orkuY9rIai:Sù
~yor. Niye y '. '
yor.'Viani suçunùr(;p'
olmayan çocuklat.~,
idamla yargalayiii.;'Up',
lini èiU,UnUn.Yet~ .
.yen ldam. kf1ÇücUJêlJ)êl::ié e-
mez. YqamlartJida' bü~; . Jdàrà
yol açmllIDasl dÜ'ÜI\üleme;e;J~uçocuk;
lar tümden cahil.;'ftlrlcçe .bü~~lcUma
yazina bilinez. BUdip tek ~y idam edi~
lecegi iddiaslyla rarg1landlg~.bir0~vasl
var. '. ","; .•

! " ' \4,'."" ,

Nokta: Sanlrlz çocuklann ,bit çoIu
kendileri tesllm olmu~. Bu da önemll
bir durum degil mi? ' ,

Veznedarojtlu: Tabii bir çog.. öyle.
Çocuk bu; çatl~madu. korkmu~. ürlan~
gelip teslim olmu,. Cezaevine gidip ka-
nu~uyoi'um, çocuk hüngUr hüngür agh.
yor. Bana sanhp, "Ben neolacag.m?"
deyince. insan ürperiyor. Çaresizligi ya.
~Iyorlar0 yqta.

nacak gücümüz kalmadl. Ne yapaca-
glmlzl bilmiyoruz."

idamhk çocuklar. Ya~lan 11-17
arasmda 27 çocuk TCK'nm 125.
maddesine göre idamla yargllamyor.
Ancak dava, çocuklar sözkonusu 01-
dugu için bu maddeyle birlikle indi-
rimi de kapsayacak bir biçimde açl-
hyor. Bu da idamm gerçeklc~mcye-
cegi anlamma geliyor. i~le bu nokta
tartl~malara yol açIY0r. Avukat Fev-
zi Haznedaroglu, indirim maddeleri-
nin aS11istenen cezaYI gözardl ede-
meyecegini belirterek ~öyle diyor:
"Diyelim ya~1 küçüktür diye cezasl
indiriliyor. Bu da yasal bir düzenle-

Idamhk
çocuklann
Beytü"ebap'
tan,
Silopi'den
gelen
yaklßlarl: "BIz
peri~an
olmu~uz ....

PKK'mn zoronlu askerlik yasasl var. ()
'. yasllya dayanarak götürmü~ler. Bu du-

rum çocuklann belli bir iradesi olmadl-
gml gösteriyor. Yani PKK zoronlu as-
kerlik yasasma dayanaralc gelip bu in-

, ' sanlan götürüyor. 3 ay 5 ay dagda bua-
klyor. Ondan sonra bu çocuklar kaçlp
gelip devlet güvenlik güçlerine teslim

. oluyorlar. Ya da bir çatl~mada yakalam-
<")'orlar.Yaniiradesi dl~lOdazorunlu ôla- '
f,:rak da~a götUrülen bir insamn 0 satada
.'11lCydanagelen eylemden sorumlu tutul-
. 'masl mümkün degil. Hukuken mümldln '

de~il. Bir insamn Ceza yasaslOlO 125.
maddesinden yargdanabilmesi için. ilkin ,
TC'nir! ne oldu~unu, verilen mücadele- '
nin mahiyetinin. ne oldu~unu, PKK'YI
benimsemi~olmasl ve 0 amaçlà faa1iyet-
lerde bulunmasl ve olaylara kan~masl
gerekir ki, sen 0 insani bu maddeden so-
rumlu tutabilesin. Ama bu çoctiklar için
böylesi bir sonuea varmalc mümkün de-
~i1.Manttkslz bir olaydlr. Ama dedigim
sibi bu tür ~ylere pek dikkat edilmiyor.
Onemli olan 0 insamn 0 slrada grubun
içinde bulunup bulunmamasldlr. ISler
küçük olsun ister ya~h olsun. Bulùnmu~-
sa eylemlere kattldlgl kabul ediliyor ve 0

~ekildei~lemleretabi tutuluyor.

dain ;~I;bi;le'yargllanan M. F. , A .
ç; ~E:'Ä~:."Qdl.çocuklann àvulcat.

FeVzi Veznedfl.rdllu Nolcla'ntn konuyla
ilgili s~'!llarln' yamtlad,:

Noktâ: tdâm cezaslyla yargalanan
çocuklarlD durumunu degerlendirir
misiniz?

Veznedaroglu: Çocuk yqtaki bu in-
sanlann böylesi bir suçtan sorumlu tu-
tulmalan barakln hukuku. insan mantlg.-
na aykandlr. Yani 14-15 yqmdalci bir
çocuk kalkacalc; i~te TC devletini böle-
mek için faaliyette bulunacalc. tnsan
mantl~1 bunu kabullenemez. Kaldl ki
bunlann çogu cahil okuma yazma bil-
meyen insaniar.

Nokta: Çocoklann bir çoAunun ka-
çlrllarak götürüldü!lü söyleniyor. Bu
yarallamada dikkate alanmlyor mu?

VeznedaroAlu: Tabii. biliyorsunuz

"Sanki: oya~taki
ç9cuk~devletl.
bölecèk" ' .
, ,",', :

i

sma ragmen geceleri rahat uyuyaml-
yor. Kabuslarla uyamyor. Devlel
yanh~ davramyor."

çogu ana baba ise içinde bulun-
duklan ekonomik durum nedeniyle
çocuklannm davalanyla bile ilgile-.
nemiyorlar. BeYlÜ~~ebap'm. Silo-
pi'nin. Uludere'nin köylerinden Di-
yarbaklr'a gelip gitmek ba~hba~ma
bir dert. R. A.'nm amcasl mahkeme
kapIsmda dü~üncelerini ~öyle anlall-
yor: "Biz peri~an olmu~uz. 9 Aydlr
ne olacak bekliyoruz. Ailemiz peri-
~an olmu~. Her mahkemede Beytü~-
~ebap'tan Diyarbaklr'a gelip gidiyo-
ruz. Çok para harcadlk. Artlk daya-

• NOKTA 13 OCAK 1991
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KAHRAMANMARA$ (hha)

PAZARCIK'ta, önceki gün hir
yolcu otobüsü ile hir özel

otomobili durdurarak içinde bulunan
10 ki~iyi silah zoruyla kaçlran

militanlar, güvenlik güçleri
tarafmdan yapllan bir operasyon

tb"rahim AVUXA
MARDIN.(Ma)

•

..

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RwISTA STAMPA-DENfRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Cumhuriyet, 13 ARALIK 1990

7 idam istemi
• olYARBAIWl (AA) - Diyarbakrr Devlet Oovenlik

Mahkemesi'nde dOn bAilayan yasadJ~ bölOctl örgOtie
ilaili 44 samkh davada. lk1 7 idam iltedi. DGM'de dOn
batlayan dUJ'UfmlP nlli;tlltuJeJu. 44 samk ham
bulundu. Kimli~ ~ soma iddianamesini okuyan
SIlVa, lIhtklann .~IQc11 Orstlt içerisinde
fuli)'àte bulunduklanm 'llildirdi. SavC1, samklardan
Mehmet Ptrid AydIn, ltrilüm AkJcoç, M.Nur Kaçmaz,
Hanifi Ezaen, Kutbettin YarbAfl, M.Hasih Çolak île
çetin Demirkan'lß idam, Kemal Barut ve Selahattin
ßaIrr'lß 15'er roi, diler 35 samAIn da 3 ila 5 yll araslßda
deli~n hapis cezalarlßa çarptmlmaslßI talep etti.

Hürriyet 14 Ocak 1991

Terörlstle~nkaçlnhll10 ldfI kurll'lldl
sonucu kurtanldl.
Kahramanmara~ Valisi Mustafa
Demir güvpnlik güçlerinin
militanlann pe~ine dü~meleri üzerine
4 saat süren silahh çatl~ma
çlktlgllll çatl!?mamn sonunda ise
militanlann klsklvrak
yakalandlgml söyledi,

Irak'tan kaçan ~ergeler:
'Mehmetçiginy~da sav~mz'

lannda IÜrekli Körfez krizi ve
." , Saddam Hüaeyin'in duru.

. muou de'erleodiriyor. Sad-

VAeAMLARlNI, 29 aydan' ~'In ~tumunu delittinne-
beri Türkiye'de sürdüren metll habnde, 88V8f" kiml-

yakl8ljlk 12 bin pegmerge, ken- m~z. olaeaAlm behrten . ~k
dilerini topraklarmdan SÜlen Kürchstan Demokrat Partl81 ne
Irak Devlet Ba~kani Saddam mensup ~erge~er, I.~ak Dev.
HÜ8eyin'e ka~l. Mehmetçikle let B8ljkam mn dlkta~~ ve aCI-
omuz omuza 88v8ljMak istedik. m88lZ oldutunu. 2 Yil once Ha-
lerini 8Öyledi. lepçe kentinde 5 bin sivili, gö-

Kiziitepe- Mardin karayolu zünü klrpmadan kimyasal silah
üzerindeki çadlrkentte kalan kullanarak öldürdütünü hatlr-
~erReler. günlük konu~a. lattdar.
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REVUE DE PRESS:-PRESS REV/EW-BERHEVOKA ÇAPI>RIVISTA STAMPA-DE1WRO DE LA PRI~NSA-BAS/N Ol/7/

l

:~
, -:><".-

~
ARAÇ KALMADI Dly.rb.klr'd. min/bis. t.ksl. k.myOtl.'nktlr •• , .r.b .... II.n. 'flk bII, b.lcnlk biyik
¥r RImelÜç-bt, p,rç' ,,,.Ilrlnl. blIldukilnIr'çl." yikllylp IDrln çolakçoçq.n •• lInl.r IOluO.otoWI
,"'II.flnd, .!lyor, R,nglrenk b!rg6ç d.lglSt k.pl.mlt IItr y.nt. Ardllrkl .. d. knlltc,k gib!dt6lllis',IL.

iki konsolosluk görevlisi var-
d\. Maear Büyükelçi Pal mai
Geza, "Irakltlar sava$tan kor-
kuyor, Baldat'ta sa\'a$ korku-
su ya$anlyor, aneak ~ anda
bayat normal. Türkiye slmnn-
da da askeri bir Ylglnak
görmedim" dedi.

ru tlerltyor. Ancak paraSI
olmayanlar yerlerinden ayn-
lamaYlp korku içinde bekle$i-
yor, 8 çoeuk babasi Cizreli
Ali Biçer, umutsuzlugunu.
"En çok çocuklarun için kor-
kuy'orum, Bir sa\'&$çlkarsa ilk
onlar zarar görecek" dlye dlle
geliriyordu.

eO!jKKANLAROA KALlYORLAR

Güneydogu'dakl StnH
kö' lerinin büyük bölümü bo-
~aLlld\. Cizre ve Silopi'nin
smlr kesimindeki köyler ter-
kedildi. Bu köylerde ya~yan-
lar Cizre'nin iç kesimlerinde-
ki bo~ dükkanlara yerle~ti.
Bir dükkanda 10-15 ki~inin
kaldlgl gözleniyor.

Köylüler en çok Itrsatçl-
lardan yaklntYor. Köylerin-
den kaçarken geride
btrakamadlklan hayvanlan-
RI yok pahasma ellerinden
Ci!kardlklannt anlatan Halil
Oztürk, "900 bin lirahk ineti-
lIli ISO bin, 600 bin Iirahk 2
koyunumu 80 bin Iiraya sat-
tun, Bu i$in flrsatçtlan türedi,
Hayvanlanmlzl bedavaya ka-
paltyorlar" diye yakmdl.

, Bölgede askeri birlik Ylgl-
nilgl sürerken, özelliklc gece-
leri Sintra saghk ekipleri ve
ambülanslar gönderiliyor.
Askeri helikopterler stnlr ya-.
kmlannda ke~if uçu~lanna
ara vermeksizin devam edi-
yor. Sivil savunma hazlrhkl;t-
n da tamamlamyor. Bir sava~
çlkmasl halinde Cizre ilçcsi-
nin Bingöl'e, Silopi'nin de
Mcrsin'e ta~tnaeagt bclirtili.
yor, Aneak halka dagttlla<:ak
ycterli saytda gaz maskesinin
bulunmadlgl da i1gililer tara-
fmdan açlkland\.

Türkiye'nin yamstra çe-
~itli ülkclerin Irak'taki büyü-
kclçilik ve konsolosluk
görevlileri de, ülkelcrinc git-
mck üzere, Habur'dan Tür-
kiyc'ye gcçiyor, Habur
yoluyla Irak'tan gclenlcr ara-
slnda Macar;stan'm Bagdat
Bùyükclçisi, askeri ata~si ve

ya1ma atma müeadelesi veri-
yc r. Anne ve babalann ,
e~lerini_ çoeuklanm ba~ka
yedere gönderer:ler gozya~l,-
nm tutamivor. Kimi annes -
ne sanhp, "Hakklnl helal t:.

B..tki bir daha görü~m('yiz"
diyor. Kimi çoeuklanm bai-
rna baslp "Kendinize i: i
b~kln. Sakm annenizi üzm"-
yin" diye nasihat edIYo-.
Go~yaslan arasmdaki bu b J-

yük göçün ilk hedefi Istanbll.
Ankara ve Izmir.

Diyarbaklr'dan 6 ki~il k
atlesini otobüsle Istanbul'-
d;,ki yaktnlartntn yanlna
gënderen Hüsametrin SonH
ile karde~i Selahatrin Sone',
olJgardaki buruk aynh~1 y, -
~ianlardan sadece ikisi. Bu
aull aynhk lçm ~öyle diyc r.
la r'

"San~ çlkarsa, burasi
tthlikeli olaeak. Çoluk çOÇJ-
i.Jmuzu bu tehlikenin d~I",la
tut abilmek için Istanbul 'a
gnnderiyoruz. Herkes Diyu-
b lklr'. terkediyor. Cumhur-
b..~kaß1mtzdan san~ yerire,
b;trl~ mesaj. bekliyoruz. Hu
plnik aneak barl$la önlen r,
Sn&$ olmadan, sa\'&$hali ya-
$Iyoruz."

Otogar, istasyon ve ha-
Hal.mtenninali Diy.rbakl .'-
dan göç edenlerle dolu, Büy'ik
kentlere bilet OOlmakçok gi ç.
Yolcu saYISI.rtlne., ~hirlel.-
rast otobüsler bilet flyatlar m
yüksellti, yine de yer OOlmlk
soron oluyor, Diy.rbaklr'dln
~anhurfa \'e Gaziantepe'e i:i-
den otobüslerde bile S il in
sonr.sl için "Yer yok" deni-
yar. Istanbul. Ankara ve
Izmir için bekleme süresi ca-
ha da uzuyor. Bu ara.la
minibüs kiralayanlara .la
r.Jstlamyor. Kenlle nerede~ sc
t.J~ltkalmadl. at arabasi b d-
mak bile kalay degil. Tr~ k-
torler, kamyonlar. tankerler
r~ngarenk gly,ili çocuk vc ~a-
dtnlar. yatak, yorgan gibi
q~alarla ~üklu. Bali'ya dog-
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Türkiye'yi haritâdal

parçaladllar
Milliyet, 16 Ocak 1991

DUnyamn en UnlU otomobil kurumu ADAC, yaymladlAI dUnya atlasmda, doAu iIIerimizden bir bölUnUn
Ermenistan, bötümünü de Kütdistan olarak gösterdi. ,

Apo'nun cellâdl yakalandl

eAtlasln hazlrlanmaslnda, Türkiye ile ilgili bi!gi!erin Ar
kin Kitabevi ve Basbakanllk Devlet Istatlstlk
Enstitüsü'nden allndlgl belirtildi .

I
I

l'
I

"
I

i
I

PKK'hya ömür
boyu hapis

Hürriyet, 17 Ocak 1991

PKK örgütünde faa-
liyet gösterirken

üçü polis dokuz ki~iyi öl-
dürinekten yargllanan tb-
rahim Kihç' verilen idam
cezasl, y~am boyu hapse
çevrildi. Oevlet Güvenlik
Mahkemesi'ndeki duru~.
mada, Kihç'!il, Güney-
dogu Anadolu'da silahh
faaliyette bulundugu bil-
dirildi. Geçen yll ~Irnak'
daki çatl~a sonunda ya-
ralanan ve gizlendigi slgl-
nakta yakalanan Kihç,
polisin i~kence yaptIgl için
eylemleri kab.ul ettigini
ileri sürdü.

Tercüman
16 Ocak 1991

DIYARBAKIR, (hha)

"gang Wuthe suçu Ïtalyan
matbaalanna atarak " Desc-
nize yandlk,Severek tatil
yapllglmlz Türkiye'ye bu
olaydan soora hangi yüzle
gidebilirim? Bu atlaslltalya'-
da bastlrdlk. Ya bask! slra-
slOda ya da basklya
verilmeden klsa bir'süre önce
y.anh~hk yapllrnl~ olabilir.
Uzüntümü tarir edernem"
dedi. 1903 Yllinda kurulan vc
7300 persanel çah~lIran
ADAC'nin ~u anda 110 bin
Türk üyesi var. Vatanda~la-
nrnlZln ödedigi aidat ise 6
mil yan marklO üstündc,

olan, dünyada da ikinci slra.
da yer alan ADAC'nir
tutumuna vatanda~lanmlz,
dan gelen tepki sert oldu. 62
Türk kurulu~unu çal1SI allm-
da toplayan Güney Bavyera
Türk Dernekleri koordinas-
yon kurulu Adac yetkilileri-
ne bir mektup yazarak olaYI
protesto ederken, Almanya'-
da ya~ayan vatanda~lanmlz
da çe~ikli yollardan ot0lT)0-
bil kurumunu kmadllar. Öte,
yandan arkada~lmlz Ali KI-
IIç'a bir açlklama yapan
ADAC basm sözcüsü Wolf-

Gülizar Aslan'm )'aralanma-
SI olaYlnl ve Adlyaman Ahcl
köyü koruyuculannm sHah-
I~rmm gasp edilmesi olayml
gerçekle~lirdiei açlklandl.

Yetkililer, bir sUre öncc
Bekaa'daki örgUt kamplann-
da, PKK Iideri Abdullah
Öcalan'a (Apo) ba~kaldlran

've öldürülen Hasan BindaI'-
m akrabalarma yönelik sal-
dmlarla dikkat çekeri Müs-
lüm Akin için "PKK'nm
önemli bir mililani yakalan-
dl. Çok ciddi açlklamalar
lapabilir" dediler.

man'I içine alan topraklan-
mlz da Kürdistan olarak
gösterildi. Avrupa 'da ya~a-
yan vatanda~lanmlz arasm-
da büyük infial uyandlran
atlasm "Kaynaklar" bö!ü-
münde Türkiye ile ilgili bilgi-
lerin Arkm kitabevinin 1981
Yllinda yaymladlgl "Modern
Büyük Atlas" ile, Ba~bakan-
11k Devlet Istatistik Ensti-
tüsü'nün belgelerinden
yararlanlldlgl belirtildi.

•Topu italyanlara attllar
Bu araJ.a Alman'ya'nm en
büyük otomobil kurumu

GAziANTEP, (Tercü-
man)-:-Gaziantep 'te

gUvenlik kuvvetlerinin yapu-
gl operasyonlarda direkt ola-
rak PKK Iideri Apo'ya bagh
olan ve emirleri dogrullusun-
da harcket edip öldUrme ve
gasp olaylanna kan~l1gl tes-
bil edilen Melin-faik kod
adh 22 ya~mdaki Müslüm
Akin yakalandl.

Müslüm Akln'm Sanhuf'-
fa Halfeti'nin Ömerli köyün-
de Balan Bindal ve Osman
Uindal'm öldürülmesi ve Ha-
lil BindaI'm ~'aralanmasl
ola)'lan ile line aYnl köyde

All KlllçID IÜNY ANIN en bü-
yük otomobil
kurumlanndan biri

olan ADAC, yaymladlgl
dilnya atlasmda, dogu illeri-
mizden bir bölümünü
Errnenistan, bir bölümünü
de Kürdistan olarak göster-
di. Almanya'da ve Avrupa'-
nln diger ülkelerinde tüm
kitapçllarda ve benzin istas-
yonlarmda sal1lan atlasm
Türkiye ile ilgili bö(ümünde
Erzurum, Erzincan, Elazlg,
Tunceli, Mu~, Kars, Van,
Bitlis,Van gibi illerimiz Er-
menistan olarak verilirken,
Urfa,Batman, Siirt, Hakkâ-
ri, Diyarbakir ve Adlya-
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Cumhuriyet, 19 ARALIK 1991 Il

S~m~ Veda~~~dm, Türkçe'konu~mayarak
~lml~ktespltIm ve sorgusunu Kürtçe vermek
lstedl. Samk OkçuoAlu da tutanaAa "Türk-
Islam" yazIlmasma itiraz ederek "Kürt"
oldugunu söyledi.
Avukatlar, Aydm'm Kürtçe kimlik ve sorgusuna
izin verilmediAi için duru~maya
katIlmayacaklanm belirterek topluca salo nu
terk ettiler. .

..

ANKARA (Cumburiyet Bü-
rosu) - tnsan Haklan Genel
Kurulu'nda Kürtçe konUJtukJan
gerekçesiyle tutuklanan Vedat
A.YdJnile avukat Abmet bid
Okçuotlu dOn tahliye edildiler.
Ankara Devlet GOvenlik Mah-
kemesi'nde geni~ gOvenlik ört-
lemleri altmdaki duru~mada
Aydm, Kürtçe savunma yapma~
istedi.

tHD Genel Kurulu'nda KOrt-
çe konu~an Vedat A.YdJn ile
Türkçeye çeviren tstanbul Baro-
su avukatlanndan Abmet bid
0Irçu0IIu ve bu ola)'l yapbl1 ko-
nu~ma ile savunan HEP Diyar-
bakIr tl Bqkarn avukat Musta-
ra Özer'in yaIgllanmalanna dOn
Ankara DOM'de bqlandl. Di-
yarbakIr bqta olmak OzereDo-
Auve GOneydoAuillerinden du-
ru~maYIizlemeye gelen çok sa-
)'lda dinleyici nedeniyle mahke-
me çevresi ve duru~ma salonun-
da geni~gOvenlikönlem1eriahn-
dI..DurUJma)'l wernek flzere Di-
yarbakIr'dan gelenlerin otobüsO
Ankara giri~inde durduruldu ve
Abdülbaki Ok ile Mehmet tiI-
len adh k~iler gözalbna ahndI.
Otobos Ankara'ya sokulmaya-
rak geri gönderildi.

Çok sa)'lda avukatm haztr
bulunduAu duru~mada ilk tar-
tl~ma, dl~anda bekleyen dinle-
yicilerin salOna girmelerine izin
verilmernesi üzerine Ç1ktl.DOM
Bqkarn Muhlttin Mtbçak, avu-
katlann istemi Ozerine salonda-
ki bo~yerlere dinleyieilerin alm-
masma karar verinee, bu tartl~-

ma sona erdi. Ancak Vedat Ay-
dm'm, TOrkçe konu~mayarak
kimlik tespitini ve sorgusunu
KOrtçe vermek istemesi ikinci
tartl~a)'l bqlattl. Samk Aydm,
mahkeme bqkam tarafmdan
hazullk ifadeleri okunarak
TOrkçe ifade verdiAinin ammsa-
tllmasl Ozerine Israrla KOrtçe'
konu~maya devam etti. Samk-
lardan Okçuoglu da kimlik tes-
r;:~~Irasmda tutanaga "Türk-

" yazllmasma itiraz ederek
kendisinin "Kürt" olduAunu
söyledi. Diger sanlk Özer ise
kimlik tespiti SIrasmda "Kürt-
tslam" olduAunu bildirdi.

Mlhçak, iddianame çerçeve- .
sinde sorgu verip vermeyeeeAini
de sorunea, Aydm, KOrtçe ko-
i1u~maya devam etti. Bunun
üzerine Mlhçak, samgIn "Türk-
çe berbangl bir cewp vermedl-
&101, .nhpl.mll)'llll bir dUde be-
yande bulundqunu" tutanaAa
yazdmbktan sonra diAer samk-
tarm sorgulanna geçti. Aneak
Okçuollu, AydIn'm sorgusunun
kendi sorgusu ile ilgili oldugu-
nu, bu nedenle Aydm'm ana di-
II olan KürtÇe olarak sorgusu-
nun yapllmaslm istedi. OkçuoA-
lu, aksi takdiIde sorgu vermeye-
ceAini, susma hakkml kullana-
cal1m da belirterek Aydm'in
KüTtçe sorgu verip vermeyeceAi
konusunda bir karar almmasl-
Dl istedi. Bu arada savunma
avukatlan da wenen yönteme
~kin usul ~ bqlatt1lar.
Mahkemenin usule ayklTl day-
randlAlm da öne sOren avukat-

lar, kendilerine söz hakk. veril-
medi~Üniöne sürdüler. Avukat-
lar AydIn'In ana dili ile sorgu
vermek istedigini belirterek bu
konuda konu~mak için usul açl-
smdan yeniden söz isteminde
bulundular. Ba~kan Mlhçak ise

, samk avukatlanmn el kol i~are-
ti yaparak mahkemeyi itham al-.
tmda tutucu kon~malar yaptlk-
lanm, söz hakkl verilmeden ko-
nu~tuklanm, bu durumun ise
duru~mamn dOzenini bozduAu-
nu tutanaAa geçirdi. Bu slrada

.sand: avukatlarmm Aydm'm
Kürtçe kimlik ve sorgusunaizin
verilmediAi için duru~maya ka-
tllmayaeaklanm belirterek top-
luea duru~ma salonunu terk et-
tikleri görOldO. Salondan avu-

.'katlann ve bazI dinleyicilerin
:çlkmasmdan soma Okçuollu,
:kendisine yeniden okunan iddi-
'aname uyarmea, sorgusunun is-
'tenmesi Ozerine susma hakkml
kullanarak, yamt vermeyeeeAini
söyledi. Özer de sorgusunda,
,davanm bir bOtOn olduAunu,
Aydm'm ana dili olan Kürtçe be-
yanda bulunup KOrtçe sorgusu
yapllmadlAi süreee herhangi bir
açlklamada bulunmayaeaAIm,
çOnkü yargllanan konunun KOrt
dili oldugunu belirtti. Özer, id-
dianameye kar~1 herhangi bir
yamt vermeyeceAinide bildirdi.

• Bu arada mahkeme heyeti,
duru~maya 10dakika ara verdi.

.Aradan soma mahkeme heyeti-
:nin, savunma avukatlarmm tab-
liye taIeplerini almakslZln tutuk-
lu samklar Vedat Aydm ve Ah-
met Zeki OkçuoAlu için tahliye
karan verdi.

Yaklqlk 2 saat süren duru~-
'ma)'l, SBP milletvekilleri Kemal
Anadol, Hüsnü Okçuotlu, Ka-
mil AtetotuUan, EJdn Dlkmen
ile HEP milletvekilleri Mahmut:
.Ah .. , tsman lIakIu Önal .ve .
Ahmet Türk, SBP kurueularm-
dan Sadun Aren, tHD Genei.
Ba~kanl Nevat Helwcl ve Ge- .
nel Sekreter Alun Birdal da iz- .
.Iedi.
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"Irak halklarlndan kaslt
Araplar, Türkler ve Kürtlerdlr"

Özal Pazartesi ak~aml TV'den yaymlanan konu$masmda iki kere "Irak halklan" deyimini kullandl.
'. 2ooo'e D~ru Cumhurba~kanh~l'na sordu: "Irak halklan kimlerdir?" Cumhurba$kanh~l'nln yanltl:
"SöZÜ geçen Irak halklarryla Araplar,.bizim soyda$lmiz olan Türkler ve Kürtler kastedilmi$tir,t1

Il

TALASANi

"Kürtier ABD'nlnyanlndasavafl-I"

T urgut Özal Pazartesi ak~aml
TV'den de yaymlanan ko-
nu~masmda listüne basa ba-
sa iki kez "Irak halklan "

deyimini kullandl. ]()()()'e Dogru bu-
.nun üzerine Cumhurba$kanh~l'na iki
~oru yöneltti. Sorular ~öyle:
I) "Irak halklan" teriminin kullaml-
masl dl~ politikada bir de~i~iklik mi
ifade etmektedir?

. 2) Belirtilen konu$mada sözü geçen
::"Irak halklan" kimlerdir?
. èumhurba~kanhgl sorulanmlza
sözcü Kaya Toperi araclhglyla sözlü
olarak yamt verdi. Bu yamtlar ~öy-
le: :

1) Türkiye'nin dl~politikasmda her-
hangi bir de~i$iklik sözkonusu degil-
dir.

. I

IrakKürt Cephesi sözcüsü CelaI Ta-
labani, Saddam'a ka~1 Amerika'nln

yanlnda sava~ girmek niyetinde alma-
dlklannl açlkladl. Talabani, ~imdilik
beklemeyi tercih ettiklerini, Irak muha-
lefet hareketinin bir parçasl olarak
Saddam'a alternatif bir koalisyon hü-
kümeti oluliturmaya çahlitlklanm sOy-
ledi.

Aym zamanda Kürdistan Yurtsever-
1erBirliQi'nin lideri alan Celai Talaba-
ni ile gazeteci Rafet Balli telefonla gO-
rÜlitü.

-Bi/iyorsunuz saVS$ba$ladl. Kürt
Cephesi kuwetleri sava$Bgirecek mi?

-HaYlr, $imdi sava$a girmeyi dü-
$ünmüyoruz. Pe~merge çarpl$mlyor
ama sava$a hazlrdlr. Ne zamanki Kür-
distani Cephe emir verir, pelimerge 0
zaman savalia girer.

-Ama sava$ sürüyor. Siz somut bir
adlm atmayacak mlSlntz?

-Biz ABD-ingiliz ve Franslz birlik-

2) Sözü geçen "Irak halklan"yla
Araplar, bizim 'Soyda$lmlz olan Türk.
1er \'e KürtIer kastedilmi~tir.

]()()()'e Dogru aym sorulan DI$i$le-
ri Bakanh~I'na da yöneltti. DI$i$leri
Bakanhgl'na üçüncü bir ek soru da
soruldu: "DI$i$leri'nin bu politika de-
gi$ikliginden haberi var mlydt?" Der-
gimizi telefonla arayan DI$i$leri yet-
kilisi sorulanmlza "Bu sorularm mu-
hatab. biz degiliz. Konu~maYI yapan
makama sorun" yamtml verdi.

Öle yandan Özal, 17 Ocak tarihli
gazeleierde çlkan bir demecinde,
"~imdiye kadar Kürtlerin hamili~i
Irak'a blraktlml$. Oysa ço~unluk bil-
de. Bölgedaki diger ülkelerde ya$ayan-
lar da bizim vatanda$Ianmlzm soyda~-

leriyle birlikte sava~ girmeyiz. Ama
onlara ka~1 da d~meyiz. Bizim ken-
di mücadelemiz var.

-Amerika'dan ~n sava-
$B girmesi y6nünde bir davet ya da
6neri aldlnlz ml? .

-Davet alsak da, almasak da onla-
rm yanlnda S8va~ girmeyi dÜ$ünmü-
yoruz. Kürdlstan! GePhe, Irak muhale-
fet hareketinin bit parçasldlr. Bu mu.
halefet hareketinin Saddam'a alternatif
haline gelmesi ve bir koahsyon hükü.
meti kurmaya çah$lYOruz.

-Irak parçalamru, ba~slz bir
devlet kurmay' dÜfÜnüyor musunuz?

-Su anda baQtm'lZ bir devlet ön-
görmüyoruz. Irak muhalefeti içindeyiz.
Hedefimiz demokratik ve federatif bir
Irak'tlr.

-Cumhurb8$kam (}ZSI, Türlciye'nin
Kuzey Irak 'ta bir Kürt devletine izin ver-
meyec~ini Israrla vurguluyor ...

Ian. E~er biz bunlarm hamiliklerini
yapsaydlk, Halepçe'deki olay olmal-
dl. Bundan sonra bu insanlann hami-
Ii~ini bilim yapmaml~ lazlm" dedi.

-Cumhu~kam Ozal, bit devlet
adamldlr. $u anda KOrt ka~ltl bir p0-
litika izliyor. Irak smlnna ytQ.llanTürk
Ordusu'nun hecIefi Kürtlerdir. Ozal'," bu
derece Kürt ka~rtl oImamaSl gerel<i-
yor. Kürt kar$ltl tavlt almak.! TOrkiye'.
nin yaranna deQildlr. EOet uzal Ozeri-
mize gelirse, biz de Türkiye'deki karo
d~lerimize yardlm etmek mecburiye-
tinde kahflz.

20 OCAK 1991 • lKlslN'E DOGRU •
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HEP'iN' iDniASI:

Kürtler
Ankara'ya
'sokulmadI

ANKARA (Cumhuriyet Bü-
rosu) - HEP, Ankara DOM'de
yargllanmalanna önceki gün

, ba~lanan Vedat Aydin ile avu-
katlar Ahmet Zeki Okçuo~lu ve
Mustafa Özer'in duru~malanm
izlemek isteyen 40 ki~inin polis
tarafmdan ba~kente sokulma-
malanm "insanhk dl~1 bir
dram" olarak 'niteledi.

Polis engeli
HEP Milletvekili Kenan Sön-

mez tarafmdan dün yapllan ra-
zlh açlklamada, aralapnda n-
san Haklarl Dern~i Diyarbakir
~ubesi yöneticileri, avukatlar ve
samk yakmlanmn bulundu~ 40:
ki~iyi ta~lyan otobüsün, DOM
B~savclh~'mn emri üzerine po-
lis tarafmdan Ankara'ya 10 ki-
lometre uzakhkta durduruldu-
~nu, avukatlann gÜçlükle ken-
te ul~arak duru~maya katllabil-'
diklerini, diAer ki~ilere Ise ken-
te girmeye çall~malan halinde
gözaltma almacaklanmn söylen-
diAini savundu. Otobüsün daha
soma polisler4t gözetiminde Ki-
nkkale yÖiiünden Kir~ehir'e ka-,

.dar götürüldügünü, burada po-
lisIere, haklarmda nöbetçi sav-
clh~ suç duyurusunda bulunu-
lacaAmm söylenmesi üzerine bu
uygulamaya son verildiAini de
kaydeden Sönmez, otobüsün
daha soma, gece saat 22.30'da:
Ankara'ya dönmek üzere hare-:
ket etti~ini, polisin birkaç kez:
engellemesine ~m Or-An mil-:
letvekili lojmanlanna kadar ge-
lindiAini ,söyledi. Böylece'
DiyarbaklT-Ankara araSl yolcu-
lu~un 38 saatte ancak tarnamla-
'nabildi~ini de kaydeden Sön-
mez, "Bu insaolann, yalnlzca
Diyarbaklr'dan geldikleri ve;
Kürt olduklarl için potansiyel
bir suçlu gibi görülclüklerinin
bir kez daha ortaya çlktag1DI'"
öne sürdü. Sönmez, "Ankarat'
!lID, bu ülkenin bqkenti ,olma- ,
sIDa raAmen kimi yurt~lann'
hiçbir suçlan olmadliI halde:
kente sokulmayarak memleket-,
lerine geri dönmeye zorlandlk-
lanna, Diyarbakir yolculannlD
duru~madan sonra Zonguldak'a
gideœk grevci iKilere destek me-
sajlanna sunmalannan engellen-
digini, seyabat özgürlüklerinin
yok edildigini" belirterek bunu
"insanhk dl~1 bir dram" olarak
niteledi.

WASHINGTON

,'ABD Kongresi'nde
Kürdistan konusu

WASHINGTON (Cumburi- özel bir oturumda bazl Kongre
~t). - ABD Temsilciler Medi- üyeleri Kürtlerin Irak konusun- :
SI Silahh ~~vvetler Komitesi'nde d~ bir rolU olup olmayaca~ ve;
Körfez krizi konusund!i yapllan !~D'nin bu konuda bir ~im-'

de bulunup bulunmadl~ soru- ,
sunu gündeme getirdi.

Bu sorular Thmsilciler Medi-
si üyesi James BUbray tarafm-
dan komiteye bilgi vermek Uze-
re davet edilen OrtadoAu'dan so-
rurnlu eski dl~i~leri bakan yar-
dlmosl Ricbard Murphy, ABD~
nin eski tsrail buyükelçisi Samu-
el Lewis ve ABD'nin eski Suudi
Arabistan ve Mlslr bUyükelçisi
Herman Eicts'e yöneltildi. Som
ve uzmanlann yamtlan bazl TV
kanallarl tarafmdan da naklen
yay\mlandl:,' "

Bilbray'in sorusu ~Oyleydi:
"Yaptlglmlz aç1klamalarda

Körfez krizj. konusuilda çok ya-
rarh bUgiler b~lu,.uyordu, aD-,
cak Kürtl,erle yaptlgunlZ görüf-
meier hakkmda Iazla blr lt!Y bu-
lunmuyordu. Geçeolerde birisi-
.neKürtler kODUSUDU sOrdupm-
,4a, bana bu kODuaun gizIi oldu-
lùnu söyledi. ABD,Kürt mUU-
yetçUede görü~meler y8plyor,
sizce Kürtler Irak'ID' kuzeyinde
ve dogusunda lrak~a böyük so-
molar yaratanlk blr roi oyaaya-
hOlder m!? ~er bÎr savill olur-
sa, bu saVll$taD sonra Kürtlerin
bugüp,~ Irak topraklanD-
da birbatunSJzKürdistaD ola-
slhgl gorünüyor mu?"

Bilbray'in bu sorusuna ABD!
tlin eski Suudi Arabistan ve MI-
'sir büyükelçisi Eicts yamt verdi.
Eicts özetle ~uolan sOyledi:

"Kürtlerle De tür blr gö~me
yapddIiIJU biImlyomm. Gö~-
meier yapddagJna duydum, ama
genel çerçeft:Cle. Irak KürtIeri ta-
rib bOYUDcaiStlkrarsIZlak yarat-
ma yeteDp,gine sabip olmu¥lar-
du. ~imdi, Irak bükümeti buna
çok duyarh. Kürtler kitle baliD-
de kuzeyden giineye göç ettiril-
di, aynca Halepçe'de ldmyasa1
silab kulIamIda. Bu baku1ldaa
Irak KürtlerinID De ölçüde istlk-

, rarslZhk yaratma yetenetiDe sa-
hip olduAu somsu bawda, ama
istikrarsIZlak yaratmak gerekti-

,ginde hep orada oldular. tl"lUlh-
lar kullanda. -Geç~te biz kol-
landak, Türkter kulIaada, Irak-
Jdar kullaDdl, ama bu Saddam
Hüseyin'i ciddi olarak yarataya- ,
bUecek bir yetenek ml, kopulu- '
yum. Kürtlerin çok arzuladlgJ
baglmslz Kürdistan kurulm8S1
konusuna gelince, bu konuya
büyük bir ilgi olacatma inanDu-
yorum:'
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SUopl'den g6ç edenler kalacak yer bulamaymca Katolik Klisesi'niu bekçi kulübeslue slgmddar.

koruma tedbirlerinin almmadl- göre göre kurban edildigini be- evime aldlm. Digerleri zor ~art-
Aimsöyledi. Askerlere gaz mas- lirten Solmaz, "Bu insanlar sa- larda banmyor. Devletin bun-
kesi da!itddllIm, aneak yörede va$tan kaçlyorlar, ben insanhk lara yardlm elini uzatmaslDl
~ayan binleree insamn göz görevimi yaparak bir klsmlDl bekliyoruz" diye konu$tu.

SavWjtali
kaçtp
~yeSwnddar

tStanbul Haber Servlsi -
DoJu Anadolu'dan saVlq kor-
k~uyla 1stanbul'a IOç eden ai-
lefcrden baztlan kiliselere sIAi-
.mrken bazdan da yardlmsever •
ailelerin yanma yerl~ti. Üç IOn r
önee Mardin'in Silopi ilçesin-'
den gelen 55 ki~i Silopi'nin
dörtte üçOnOnünbo~tùdJlun, ,.
kendilerinin sa~ korkusuyla
1stanbul'a leldilini belirten 73 I
ya~mdaki Harno Kuçin, "Silo- i
pi'nin Kösrah kOy1lnden uç-
marnlzm nedeni Saddam'drr"
dedi. Kuçin, kimyasal si1ahlann
etkisinden korktuklanm ve bu
yüzden gOçetmek zorunda leal-
dlldarml be1irterek"Bu tehlike-
yi göze alarnadlk. Kimyasal si-
lahlar korkunç bir tehlike, yaI-
DlZbiz deAiIMidyat ve Cizret
nin yansl gOç etmek zorunda
kaldl. Biz 1stanbul'a geldik, di-
Aerleri nereye gôçtü
bilemiyorum" diye kOßu~tu.
Aneak geldiklerinde ollunun
çall~tlAikiliseye ahnmad1klan-
m ve 8 ki~ilikailesiyle bekçi ku-
lübesine slAindddanDl anlatan
Harno Kuçin, "GOç ettilimiz
Kösrah köyünün tamarnl Hlris-
tiyanlardan olu~yor. Biz de
buna güvenerek Bahariye'deki
Roma Kilisesi'ne slAinmak iste- {
dik, aneak ubul edilmeyince
yandaki bekçi kulübesine ve
Moda'daki Katolik Kilisesi'ne
gittik" dedi. .

Çar~arnba gOnn tstanbul'a
gelen 5S ki~ilik gruptan 100u
SHP Kadm Komisyonu nyesi
Neda Solmaz'm evinde diler-
leri ise FranslZ Katolik Kilisesi
ile Bahariye Roma Kilisesi'nin
bekçi kulnbesine sllmd1. SIIm-
maedara ev sahiplili yapan
Necla So1maz, hükOmetin SlMlI
konusundaki politikasm el~ti-
rerek Dolu'daki insanlann
kimyasal silahlarla tehdit altm-
da bulunduklarml ve burada

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
IL______________________ J-----------------
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III POliTiKA

•• •guvenceSI

]erle iç]i dl~h çah~t1k]anm söy]eyen
Tezhan, "Bir soru~turmamn yürütül-
mesi Slfasmda gidip emniyette po]is-
]erle birlikte çah~an bir savcmm da-
ha soma oradaki adamlan mahkum
ettirmesi için bir gayret sarfetmesi
dü~ünülemez. Zaten birlikte çah~l-
yorlar "diyordu.

Siyasiler ne diyor? Yakmda
TBMM'ye sunulacak o]an yasa tasa-
nSI be]ki bir avuç ki~iyi, bir avuç i~-
kenceci güven]ik görevlisini i]gilen-
diriyordu. Ancak bir insanhk suçu
o]an i~kencenin ön]enmesi konusun-
da bir yarar sag]aYlp sag]amayacagl
top]umu i]gilendiren bir konuydu.
Tasanmn Meclis'teki ilk durak yeri
o]acak Ada]et Komisyonu'nun Ba~-

gi gibi milletvekillerinden degil, biz- kam A]parslan Pehl~vanh bu konuda
zat emniyetçi]erden ge]mi~ti. Ada]et yorum yapmak istemiyordu.
Bakanhgl müste~anmn odasmda ya- Oysa aym komisyonda Ba~kan-
pI]an toplantlya içi~leri Bakam Ab- veki]i o]arak görev yapan Gökhan
dülkadir Aksu, Emniyet te~ki]atmm Mara~, DGM'lerin bakacagl suç]ann
üst düzey mensup]an ve içi~]eri ko- belirlenmi~ oldugunu. i~kence iddia-
nu]any]a çok i]gi]i iki miIletveki]i ]annm bu mahkemeye götürülmesi-
katl]ml~tl. Emniyetçi]er soru~turma nin "sakat " bir i~ o]dugunu söy]ü-
yapan po]is]erin slk slk mahkeme yordu. Gökhan Mara~ tasanya bu
kapilanm a~mdlrma]anndan yakml- maddenin eklenmek istenmesinin
yor]ardl. Aynca mahkeme]erde slk- nedenini an]aml~ degildi, çün"ü yar-
ça görünen ve "öze] görev]eri " bu- gl sistemine getirdigi bir ko]ayhk da

:~~I;!:::~~f;~~f~;~~6~~:~.':'~!'~(7a~~). ~ 2...-~~: --- 11\1mi<.ti. Top]antl sonucunda' , . I;4.~-'" ~ ~ .
Err:niyetçi]erin yüzü gülüyor-'. .;..,.. ... #.~.~: ..-:.....'\ ;J. ':..

keme]eri'ne veri]mesi konu-
sunda söz ahnml~tl. . '~. . ;.. '. ,,' '. c., ,

"Zaten birlikte çah~lyor- '. :":>1( N' -fF.~... :~~_:._~' /" ~
lar" Genellik]e, insan haklan ~'l' '.':....~ -,.,'-;-'";1\ . :~
ve i~kence konulanndaki da- . - ~_"~Ifi" '.- -=- - ... ' ---
valara bakan Avukat ibrahim . ~::.,1 _ . -;.., r r,. '. ~-:::
Tezhan yakmda Meclis'e ge- - l, - - "'p" . ('
lecek olan öneriyi, i~kenceci '\: \~\'\'. ~~~~~:./:, / ..
polisleri korumaya yönelik \ \ J

k
o]arak degerlendiriyordu. Hü- ~ :; \ .....". .~. .' .
ümetin i~kenceci polisleri ::- ") " \ \< "'~'~' ~_ ..&11:--

korumaya yönelik birçok ta- ---., \ - .;..: - . (

~:ruye:U~~~~~IU;~::::,u ;:~~ 6fj>~;~:;*i~)..-....~~r.:~:~-J' 'J~" I. ,r.,. .. //.-..- ' ,(.,.~. '" . "
ömek olarak i~kenceci polis- ,.:' :'1',,';;; :')/':":?;:~ ./~/~..&.:: 'rU: !
]erin tutuksuz yargilanmalan- i:_:.' ~ -~ //.-;::. • ~,..-// ...-:: 'I,... ;. '

na ili~kin ahnan karan göste- --:~~ :;::~ ~11\;"':
riyordu. ibrahim Tezhan, '. ~..."..' \.~\) /
Devlet Güvenlik Mahkeme- -\.: ::J' ,
si'ne s1kça gidip gelenlerden- .: ~
di. Devlet Güvenlik Mahke-
mesi saVClSlmn emniyette ifa-
de aldlgml, dolaYlSlyla polis-

i~kenceci poliseDGM
il\lSAN HAKLARI

Adalet Bakanhgl,
içi~leri Bakanhgl
mensuplarmm
arzularml dikkate
alarak i~kence yapttklart
öddia edilen polislerin
de DGMlde
yargllanmasl için bir
yasa tasansl hazlrladl.
ASII amacm
Il zamandan tasarruf Il

oldugu söyleniyorsa da,
rivayet muhtelif ...

IlB unu da nereden duydunuz
bakaYlm. Bakanhkta ne
olursa sizin haberiniz olu-

yor ... " Adalet Bakam Oltan Sungur-
lu'nun Nokta muhabirine sitemi "ba-

• Zl gayretke~ ki~ilerle yapIlan bir top-
. ]anhdan sonra,i~kenceci polislerin
Devlet Güvenlik Mahkemeleri'nde
.yargilanmasma olanak tamyan bir
.yasa tasanSl hazIrlanmasma ili~kjn-
. di. Oltan Sungurlu, Nokta muhabiri-
nin aldlgl bilgiyi dogrularken, "As-
hnda tam olarak karar vermi~ degi-
lim ama, i~kence iddialan agIr iddia-
lardlr. DGM'de görülmesi de zaman
aç1Slndan kolayhk saglar" diyerek
ihtiyatl da eIden blrakrmyordu.

Adalet Bakam Sungurlu, i~kence
yaphklan iddia edilen güvenlik gö-
rev lilerinin ceza mahkemeleri yerine
DGM'lerde yargIlanmasl isteginin
milletvekillerinden geldigini söylü-
yordu. Oysa bu istek Bakaiùn dedi-

• NOKTA 20 OCAK 1991
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Oltan Sungurlu: ""kenee iddialarl agir iddialar. DGM'de
görülmesi zaman açlslndan kolayhk saglar."

yoktu. ANAP'h Mara~, tasanya ko-
misyonda kar~1 çlkacaglOl ifade edi-
yordu.

Aslolan i~kence yaptlmamasl
Muhalefet partilerinin de bu konuda
söyleyecekleri vard .. SHP Genel

Sekreter Yardlmclsl Abdülkadir
Ate~, olaYI geneide ele~tiriyor ve
Devlet Güvenlik Mahkemeleri'nin
demokratik ve hukuk kurallannm
geçerli oldugu bir ülkede "Iüzum-
suz" oldugunu söylüyordu. Ate~,

"inanmadlglm bir ku-
fUma i~kenceci polisle-
ri yargIlamak gibi yeni
bir görev vermeye kar-
~IYlm." diyordu. DYP
Genel idare Kurulu
üyesi Köksal Toptan
ise olaym en önemli
yaOlOln i~kencenin ya-
pIlmamasml saglamak
oldugunu söylüyordu.
Yönetimin bu konuda
önlemler almasmm ge-

rekliligini vurgulayan Toptan. "i~-
kence yaplldlktan soma yapanlO
nerde yargllanacagl çok önemli de-
gildir" diyordu.

Yasal degi~ikligin i~kenceyi ön-
leyecek bir degi~iklik olmadlgml be-
lirten Köksal Toptan, "Sürat saglan-
mak isteniyorsa ba~ka ~ekilde bir
düzenleme yapllabilirdi. Ne amaçla-
Olyor, yakmda anlanz" diyordu.

MiJ~rrer Seçkln

"DGM 'ye
kar,.y.z"

Akm Birdal (Insan Haklan
Derneli Genei Sekreten)

"Bunlar biraz göstermelik
ve i~kencecilerin ~u ya da
bu ~ekilde korunmalanna
yönelik yakla~lmlardlr. 0
nedenle ~kenceyi önleyici
yapunmlar getirmeli ve ce-
za hükümleri arttmlmabdu.
Pevletin ifkenceye kartt 01-
maSI açlsmdan bugüne ka-
dar yapdanlar inandmcl de-
~ildir. Ashnda DGM'lerin
hukuk ve adalet anlaYl~1ß1n
tartlfllmasl gerekir
DOM'lerin kapattlmasl ge-
rekti~ de tartl~dmalld1r,"

• Onur Kumbaraclbap
(SHP Grup BfJlkanvekili)
Biz Devlet Güvenlik Mah-
kemesi türü özel mahke-
melere ashnda ilke olarak
karflYlz. Nitekim DOM
savcdanyla da çok kötü
denemelerimiz var. Bunlar-
dan bir tanesini SlIP guru-
bu olarak Yüksek Hakimler
ve Savcdar KurulQna fika-
yet ettik. ÇUnkUözel mah-
kemeier bir biçimde teTeil-
dUtyaratlr. Aynca ifkence-
ci polislerin korunduluna
m,kin çok dedikodu var.
Bunlara hiç açtldtk getiril-
memiftir. Birinsanltk suçu
__ ifkence adi bit suçtur.
o nedenle de alu ceza
mahkemelerinde yargtlan-

malm gerekir. Bizim SHP olarak
gÖlÜfUmüz bu."

NOKTA200CAK 1991 •
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Güneydogu'da
hayatrampada
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ÜMtT ASLANBA y Korkuyor, bizi köyUn ~ine Koyûn üstünden geçlp, iJd .'
götUrmekten. Bilmiyor, ama sav~ uça~1 pe~ pqe piste'

DIYARBAKIR - Köylerin \ 'cifuda avlanmanm artJk ~üzüJüyor. Belli ki gürüliüye
birisi, Pirinçlik Havaalam'nm yasak oldu~unun söylendigini al~m~lar, dönüp baklDlyorlar.
hemen dibinde. Füze aktanyor. Hepsi naylonla, bile. Füzelerin adlDl da çok.
rampalan tam tepelerinde. kaplaml~la:r evlerini., Muhittin merak etmlyorlar, ama .
Uçaklar pe~ pe~e kalklp AdJgüzel, '12 nüfusa ögrenm~ler: 'Patriyod ••.'.
iniyor. Digeri 'radar üSliü' île baklyor' ••.O da kaplamlS Yolboyu; daha kalabaiJk.
yan yana. Dev bir metal . evini naylonla. B~ka da bir .Ters istikamette. Adana
kulak dönüp duruyor az' ~ey yapmaInlS. 'Pekiyi hiç mi 'karayolu üzerinde.
ötelerinde, korkmuyor?':' Kuaathanesi var. Ossün tam
Birinin adl 'Özdemir'. Yeni . .... ; '? karSlsmda sahibi Mebmet
adlymlS bu. Digerininki . -:-,~JJab .tan ne .yapak. AlI.ab Çetin. "Saddam buraya ,
'Yolboyu.' Yolboyunca billr. Herkes b~1D1DçareslDe iltmaz" diyor. 'Ya atarsa? ....
uzaDlYor. .' . . bakar. HükÜlDetten ne. istiyek -Ne yapacaglZ? Bu kif'"
20 haneli Özdemir'e girmek ,ki?, klyamette nereye aldet:e~iz?
çok zor. Karayolundan . ~bmu;E KulakSlZ.•• Soradm1 Allab büyüktür.... ' .
aynli:hktan soma aya~lmza . kU.lag.,mgöstererek tanf Sinan ÇlD~r. :"NATO'da
yaplsan çamurpek izin edlyor. Soruyoruz: ~çl.'''. 18'y~mda. ,
vermiyor. Daraclk sokaklar. -Uçaklar bomba atar,sa ne Oitaokuldan terk. "Maske
Gübre Ylgmlarl, köpekler. Bir yapacakslDlz1 ...... .. ' .Y~r~è~er blze'.' diye'. ','
kösede bir esek. 200 metre -AlI ab ne yap'8rsa onu etrafmdakUere. anlatlyor.\ .

. '. . Konu aç1hnca,.:EdIiP.:A)'atan.

B"f" ": 4~.l8,'i~~è~n~l~ .ài~~!,
L,s.e~e.,Q.f.Uy'Q~.Q.AA göre f{t... l'k Hl' , '.'.~açma~.g~rekriilior~'. Say4~'.JOnç I avaa anI mn .. "çïl(~"orie¥l;lij~~I/ ki'l,

yanlba~Indaki köylerde evler naylonla .:~Nefapacaltm~
kaplanmI~ durumda.' tnsanlar Kaçmaya~glm, IIm!l 'vetai'lIlt "

or da:degillmyal
'Patriot' füzeleriyle yan yana gündelik Adil Karak~ sözekan~lYor~

hayatlarlnI sürdürüYQrlar. Üssün. . ~~~J:n~i~r-.?Nd~~:U;l~ini,.
kar~Islndaki klraathanede 'okey' Israillileri. Hepsi g~lnaskesi
devam ediyor. Korku, tevekküll.e taklyorlar •.Ama Tülkiye~d~.

yok. Bu kadar "evekküle"
birlikte... karSI çlk1yor:

U .' .i,;.,;TürkiYt!;blr"feY yaparsa.
. ".. Saddam atar ••;"

çaklar bomba atarsa ne Sonia kendi aralan,luil'
. .konusuyorll>r'

yapacakslmz? Allah ne y~arsa onu
x-. Allah' . k k -:-KorkuyorsuD degn Où?yapaca&z.. In emnn en' açI~ yo. Korkmuyorum. Ne olacak

Bu füzelerle kendinizi emniyette . sehit olurum. . .
hissed~'or musunuz? Vallaru iki . -Ne ~ebldl? ..Ne ~ebit lie gazl'.

olursun. • . . '.
taraflI Ir. Artlk emniyette miyiz, degil Son s6zleri söyleyen, Seyithan
miyiz Allah bilir. .. . Kaya. 1986'da 'Suudi'ye .

gitmi~.' 2-3 YIIkadar
---------------------- çaiJsmlS. Tane tane
kadar îlerideki r~pala:ra yapacaglz. Allah'lD' emrinden ~onusuyor:

. dönmUS arkaslDl. Onündekini kaçl~ yok. '. ' :.-Biz sav~mak istem!yoruz.
yemekle mesgul. tlerisil1de Avni Koç, Mehmèt'in Sav~a kar~JYIz.Böyle yaz.;.
minaresiz cami. Çifte . . küçü~U.. . é Uzun,' g~ip metal smkl~m
hop~rlörIü. Bayrakh yapi ise ":"'Sen ne yapacaksm? soyut bir.heykele benzettiAi
ilkokul. Soruyla yanlt veriyor: radar üssünUn önUnden bir
Köy. Ylllarca önce -anlatllan- Amerikan kamyoneti geçiyor.-Ne yapllcalllm't D 1 k I k Ilara göre 20 YII-havaalanmm "6 ev meta u a so a turunuMuhittin Adlg11zel'e, fUze I dbulundu~u yerde imis. Pistin tamam aml~, sa~a o~ru
bulundugu yerde. Askeri rampalanm gösteriyoruz: dönUyor. KarSlsmdaki
havaalam nedeniyle göç -:-Bu fUzelerle kendinizi 'Mehmet'in Klraathanesi'nde
etmisler. Arpa, bu~day emniyette çaylar taieleniyor; Okey
ekiyorIar, hayvan besliyorIar hissediyorsimuzdur.. ta~larl saklrdatlhyor;
yakmdaki tu~a fabrikasmda -ValllIbl, iJd tarlln.du. ArtIk KUçUkler, bUyUklerden sakh
çahSlyorlar. emnlyette miylz, de~i1 miylz? sigara içiyor ... 20 metre ötede

Mehmet Can Koç ... 15-16 Yoksa tam tersi ml Allab' bir asker, UssUnkaplsmda
ya~la,n!lcJagösteriyor. billr... • nt;bet b,ekliyo~.,. .' .....
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'lEI Hlullkiyf IIIk IdHmltt!. '1,,"11111 Iyer\lrl bl,llnnl soklbUlnler klndlllrlni ,Inslluy,yor VI Hlun-
tlrlbI VI,.,.u", ........ ltlller "rletlyer. Mlliri glIrtIIlIeli . kIyt'dl mlOlrlllr klrtYI vlrHlyor. (FotoOre':MlIcahltB08ER)

Sllv~,.korkusutarihi Ha8.nkeyf'i kàp.,.hr hale getirdi

30'0.bine Dlalara slUlnak
.Savas endisesinin artma.

SI üzerine GüneYdoQu
halkl son care olarak ma.
aaralara aklyor. Cizre ve
SHopi've baall kOylerde
kalan vatandaslar. klrsal
kesimlerde bulunan do,
aal maQaralarl slQlnak
haline getirivor
CIZRE, SilOPi. MIL-HAIG IECE boyunca arahk.

Ii süren uçu$lar ve
bomba sesleri ise SI'

nlra yakm yerlerdeki halkl
iyice tedirgin etmi$ durumda.

Sava$ endi~sinin attmasi
üzerine GUneydoAu halkl son
çare olarak maAaralara a\((-
yor. Cizre ve Silopi'ye baAh
köylerde kalan vatanda$lar,
klrsal kesimlerde bulunan
maiaralan slAmak haline ge-
tiriyorlar. Sava$ halinde
maAaralann kendileri için ön-
lem olacalinl helirten vatan-
da~lar tehlike geçince)'e
kadar burada yapyacaklan-

,.

DI söylüyorlar.

Özellilde Hasankeyf, çev-
re ilçelerden kaçanlar için
kUrlulu$ yeri oldu. Hasan-
keyfteki maAaralar, evlerini
blrakarak kaçanlann istilasl'
na uAradl. Bu arada ball ki$i.
lerin birden fazla ma~araya

yerle$ip yeni geieniere
250-300 bin liradan k:rala-
dlklan da gözleniyor.

Ya$amiDi magarada sür-
dürmeye hd~layanlardan
Hasan Ç.ku ... Kimyasal
bomb.dan korkuyoruz. (;az
maskesi istiyoruz. Çar~.lbk
lçinde çoluk çocuk mataraya

yerlqtik" diyor.

Maj!aralarda ya$ayanlar
sulanl1! l,mkerlcrle Dicle lIeh-
ri yakinl~f1ndaki çC$melcr-
den ~ag,hyorlar. Bir zama'llar
,ade.:c ILOi I,tlerm gezdigi ma-
gUdl,\rd" ~imdi iplere seri Ii
çamawlar, lepelerde dohi~al\•.
lavuk, horoz ve çocuklann
bajbrmalan duyuluyor.
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fi Blligaristan'dan Yllnanistan'dan getirilip Diyarhaklr'a
yerle$tirilen TiirkIère, Kiirt kom~uIanna Tiirkçe '.
öifretme, Tiirkle~me. görevi veriImi~ti. Ancak aradan
g~çen YIIlar, göçmenlerin iyi birer Kiirt olmasl1lr
sagiadio ,. ,

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERl-lEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZErI

E'iülke
Bulgaristata~"dal1.Diyar~~klr'a ....
IKürt Ile,en .Yurkler

• ilk zamaniarda göçmenierie Kürt köyIiiIer ~ras.znda
_ k,Z aIlp'eri~i yokmu~. S01lraIa.fI "a$laml~. $/mdl -

önemli bir akrabailk bagl olmll$ aralan.nda.
. Çocukiar birbirlerinin teyze, Imla ("Cf/klan nImu~.

KallTan kan~ml$'

-Seylt QAG . ve diger goçmerilëilë buen .gi~ti. Mesela askiden dügün-
-Kürtçe, bazen de Diyarbakrr leninizde kIzlt erkekliegle-
Türkçesiyle sohbete devam nirdik. Ancak buralarda öyl~

Divarbaklr'm Merkez Ka- c-diyoruz. Gülfi'nin kariSI öegil. Biz de bu adeti blrak-
raba~ Köyü'ne gidiyoruz. Bir Kürt. Evlenmeleri biraz so-. uk. Ba~l1k parasl yoktu biz-
traktörün üstündeyiz. Yam- . runlu olmu~. Ama ~imdi de. ~imdi olmaya ba~ladJ.
mlzdaki köylüyIe Küt.tçe. muùu olduklanm söylüyor. Giysilerimiz bile Künlerin-

.sÖyle~iyoruz. Köylüye, göç- Kendilerinin de Kürùere ge- kine benziyor. Bizimkilerin
menlerin durumu ile ilgilen- lin verdiklerini söylüyor:. geli~iyle onlar da klsmen
digimizi ve köydeki göçmen-. "Yani senin anlayacagm ara- Türkçeyi ögrendi. Ashrida
1er hakkmda ara~trrma yap- mlzda pek öyle fazla aynhk biz-onlar aynmml yapmak
mak istedigimizi söyleyii1ce, kalmaml~" diycrek tamamh- pek dogru degil. Çünkü bir-
bizi hayretler içinde blrakan - .vor sözlerini. birimize benzedik."
bir cevap veriyor: "Ben göç- . Sohbeùmiz koyula~lyor. ' ilk zamanlarda göçmelerle
menim." tlginç ~eyler dinliyoruz. Tür- - Kürt köylüler arasmda klz a-

ikinci Dünya Sava~1 önce- kiye'deki ilk uçak kaçU'ffia h~ veri~i yokmu~ .. Sonralarl
si ytllarda Diyarbakrr'a, Bul-. eytemlerinden birine Kara- ba~laml~. ~imdt önemli bir
gari!itan'dan çQksaYlda.gäç- ba~b bir göçmen çocugu ~ akrabahk bagl olu~mu~,
men gelmi~. 17 ~ö.Y..ölu~~u- kaulml~. Henüz ortàokulda 1- Kanlarl kan~ml~. Akrabahk
iulmu~ göçmenler lçm. Bls- ke.n birkaç arkada~l ile bir- ili~kilerinden bahsederken, ,
mil ve Çmar ilçe merkezleri- likte DiyarbakIr. Havaala- Gülfi; "Bizim ya~blanmlz a-
.ne de büyük oranda yerle$ti- m'ndan kaLkan bir ..uçagl_ rarmza suni bir duvar örme-
rilmi~fer. Yeni göç dalgasl . BCyTut'a kaçlrml~lar. Uç ytl ye çah~tllar. Onlar Bulgaris-
eskileri hatrrlatu bize. Göç- .Bevrut'ta hapis yatml~ ço- tan'da, biz burada dogduk, a-

.menlerin yerle~tiri1dikleri. cuk. ~imdi Istanbul'da- kah- ramlzdaki fark beiki de bù~.

.köyleri dola~IYoruz. vecîlik yaplyormu~. radan kaynaklalllyor" diyor.
Türkiye'ye geli~in hemen. Kahveci Gülfi, 1970'Ièrde Tezekli, tandlrh, kerpiç

ardmdan b~layan klthk \'e Abdullah Özalan'la birlikte damh göçmen evlerini dola-
seferberlik birçogunun bau- _ Karakaya Barajl'nda çah~uk- ~lp aynhyoruz Karaba~'tan,

.ya yerle~mesine yol açm~. _lanm söylüyor. tyiarkada~-. "Türkçe ögretemedik.
~u slralarda ba~~ ',sÖ\!men ml~lar. . Kürtçeyi öArendik Pa.

-saYlslmn onda bm kâdar kal- . Kar:ib~li göçmenler diAer ~am!"
ml~ Diyarbakir köyleri~de, göçmenlerle kar~d~tU'11d1k-' . Salat, Dicle .ktYlsmda ku-
-.' Katab~ Köyil'ne 'vanyo~ lannda yöre insamyla daha rulmu~ büyük bir, köy. Kö-
'ruz.Yol arkada~lmlz bizi, yi- fazla içli dl~h olmu~lai'.Gö- yün g~ni~ verimli arazilcri
ne bir goçmen alan Gülfi'nin çün ba~lannda köye 70 hane var. Sulu topraklarda pamuk

'kahvesine götürüyor dogm- gelmi~. Daha sonraIan kimi ve tütün üretiliyor. 1938 gö-
ca. Kahve-de birkaç göçmen _ktù1ktan kaçml~, kimikri ise çünde hükümet, göçmenlc-

-ve digir köylüler oyun oyriu-' daha iyi bir ya~alJ! için Tür-. rin çogunu Diele klYlsmdaki
yor. "Göçmen ve di~er köy" kiye metropolleririe gö.çmü~. köy ve ilçelere yerle~tirmi~.
lüler" Carkllhgml daha sonra' " Köyler aym zamanda ya de-
ögieniyoruz dogal olarak.. "Birbirimizé benzedill" , 'miryolu ya da karayolu üze.-
Görünü~te hiçbir Cark yok. _ ..' rinde.' Amaç, göçmenlerin
Tam~lp oturÏ1nca, GiilCi oAl~-: Göçmenlerden Sabri ..tle . dJ~ dünya île irùbatlarmm
.ria sesleniyor: JI.mera dev.bI-' konu~mamlZ, da~. çok. K~- 'k6pmamasl ve olasl "olum-
:ne", (Bize ayriiD getir), Qöç.. lerle aralarm~ Ih~kiler u- - .suz" etkilerden onlarl böylc-
menlerle - ilallendiAbtlite, zerine oluyor. "I~te .görüyor- .. ce korumakolmah.
sö.yleyirite de; ~1l~8el~~eri ..' su.~uz" ~y~r. .'~~izim~.Î.l~ak., Salat'a 50 göçmcn ailesï
mIl göÇrnendi. "Sit burah~: . KUrtç.~YlIY~~~hyor,; Kürtler. yerle~tirilmi~. ~imdi IS ka,

--bura(la dold!1k ..ètJ.top~a-' de TurkçeYl- oA~ndiler son darhane kalml~. Salat lipik
nn ÇOCUlda,lYIZ"~yoi'.:, '. -~.anl!U:da .. ~ am .araJß1zda \ bir Kürt köyü. Tezek küm-

Göçinen çocuklän. ve _brr ~leU~lm~lzlik s?z konusu. betleri, toprak damlarlyla di-
. gençleri -iSùsnaslz Kürtçeyi degd. 9~lenek. gorenek. vc . ger Diyarbaktr köylerindcn
çok iyi k(>nu~uyor:I~, .G\ilf.l .adetlenmlz de zaRW11a de- hiçb~ farkJ yok. .-_
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Isa ~enol; "Ben burada
dQgdllm, SülathYlm, Oi)'ar-
baRli'hyn-hii diyoi-. Isa kah-'
vecilik yaplYor. Z<Jten géiç-
menler yerle~tik1eri köylcrin
tümüne kahvc açml~]aI. Ve-
ya, onl~ yerlqtiktel'l sonra
kah\'edlik ba~lallll~ köylcr-
de. Köylüler bunu, "Büyük-
lerinde ticari atJIganhk var-

.dl" diye açlkhyorlar.
Salalhlar da Karaba~hJar

gibi. Kürtlerle.aralarmda dil
sonmu yok. Akrabaltk bag-

- Ian île baglilnml~lar birbirlc-
., rine .. - _,

salat kdyU'hé tepede,n na-
k1hrtca içiçe geçmi~lik,daha

-_iyï gqtülüyor: "
Klrmlzl tuglah göçmcn

evleri île toprak damli ~ün
.evleri birbirine gcçmi~, ka-
'~ml~ ,birbirine. Bir !11ozaik,
bir bahçe, bir renklilik gibi.
görünüyor.

ismet inönü, bir ara irenic
Dogu gezisine Çlkar. Yol
boyundaki her göçmen kö-
yünde durmakta, köylülerin
halini haunm sormaktadlr.
Kövün birinde sorar kalaba-.
hga:"Buraya sizleri yerle~-
~rdik. Kom~u köylere Türk-
çeyi ögrettiniz mi bari?".
Köylüler cevap verir: ."Türk-
çeyi ögretemedik ama Kün-
çeyi ögrendik Pa~am". ':lo-
zuntuya vermez Pa~à: "Iyi,
iyi; iki lisan t}ilmçk, bir li--

-.san bilrriekten iy.idir."

~umnulu Ahmet Dede

. Kabi'ye gitmek üzere bin-:
digimiz minibüste Ahmef
De-de ile tam~lyoruz. Küriçe
konu~uyordu. Gözlerinin.
maviliginden ba~ka bir Cark-'
hltgl kalmaml~. Kabili Kürt
köylülerden. .

Ba~mdaki kasketi, konu~-.
maSl, sevecenligi ile gelen.
merhabalam~sl ile tipik hi!'

,Kürti~ù)'aiclgl. .
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Almanya'da Kürtçe isim yasagl
MehmetKABA

~lmanya'da ismi klJUanilmasl yasak

lanll degildir. Aym dönemde
'Türkçe olmayan" 13 bin köy
ismi TUrkçele~tirilmeye bq-
lanml~l1.l~te. lçi~leri Bakanh-
gl'nm aldlgl ve uygulamaya

. sok,tugu bu karar, ylldllIm lu-
zlyla Almanya'da da uygulan- .
dl.

Karar Almanya'da kararl
protesto eden Kün aydmlanna
ragmen uygulanmaya bqladl.
Ancak, eoeuklarma Kürt adl
almakta direncnler için çözüm
yolu bularnayan Alman ma.
kamlarl son çare olarak "Böyle
isim olmaz, bunun bir isim 01-
dugunu vc biTanlaml oldugunu
kanltlamanlz gerekir.

Bilirki~i raporo getirmeniz
geTekir" dediler. Kürtler ça_.
cuklanna aneak bilirki~iraporu
ile Kürt ismi alabilmeye bqla-
dJ.lar.

Almanya'da haIen KUn isim-
k~i }asagl sürüyor.

da a}nl ~eyleri dinliyoruz.
Göçmen köylerioi doIa~rr-

ken, yeni gelenlerin 0 yöre-
nin hakim kültürünc zaman i-
çinde kendilerini nasll adapte
ettikJérinin saYISlZömegi ile
kar~lla~uk. Göçmenlerin,
yerh köylülerle olan yakmh-
gl, kayna~malarl. aralij,l1nda-
ki kültürel yakmla~ma birçok
baklmdan derslerle dolu.

Kerpiç damIan, tandtr ek-
mekleri, ba~hk paralarl ~aJ-
.varlarl ve dilleriyle göçmen7
lcri Künlcrden ayrrmak ola-
nakslz .. Onlar da bu durum-
dan rahatslz de~i1,

memura direndiniz arna olma-
dl. Türk Konsoloslugu'nun ver-
digi listede yer alan "uygun"
biT isim seçtiniz. YII 1985ïn
ortalan\dl ...

het: Almanva'da Kürt ismi
yasagl yeni deg-il, 1985 yllmda
artaya çïktl. Türkiye Cumhuri-
yeti ile Almanya arasmdaki
"rtlüuefiklik" sadeee askeri ili~-
kileTlc SlJurh kalmlyor, birbir-
lerinin "kültür'" politikalanm
da de'tek1i\'orlar.

Yasagm" ortaya ç1kmasmm
hikayesi ~öyle: Türk BUyük.el-
çiligi. Alman Nüfus MUdürlük-
lerine bir yazlyla b~urarak
'TUrk isimleri listesi" gönderir:
Alman\'a'da Kürt isimleri alan
çocuklarm üikelerine dönmele-
ri' durumunda, kendilerine 50-
run yaTatugml. çocuklara bu i-
simlcri takq1ak istemediklerini

.belirtip, Iisteye uyulmasl gerek-
li~i:1i\'urgular. 1985 YUIrase

~izi evine götüfÜyor. Ba-
basi AbduIlahJa tanl~IYOruZ.
Abdullah ~Ivarml giyerek,
zaten ~aJvarh olan oglunu da
alarak gcçiyor fotograf maki-
ncsinin kar~lslna. Abdullah
~oför. Irak'a gidip geliyor.
"Ben lurk y~lna geldim.

Burada dogdum, burada
büyüdüm. Kürtçe anadilim
oldu art1k. Çqcuklanmlz
Kürtçe konu~uyor, gÖfÜyor-
sunuz." Diger çocuklanyla
tanl~IYOruZ.

Deniz, Özlem, Eylem. E-
vinde misafir olan Abbas
Köyü'nden kaymbiraderi ka-.
tlhyor sohbetimize. Ondan

Almanya'da. biTTürkiyeli.
siniz; üstelik yeni evlisiniz
ve biTçocugunuz oldu. Mut-
lusunuz. Mutlulugun iki an-

Iarnl var; ilki, yeni bir arka.
da~m ararnza kal1lmasl; ikin-
eisi, Türkiye'de degilsiniz ve
çoeugunuza istediginiz ismi
takabileeeginizi dU~ünüyor-
sunuz. Babanu bu kUçUk
mutlulugu tad'aJl1aml~:Slle
"BljaT" ismini kpymak iste-.
mi~ belki, ama nUfus müdür-
I~Aü~dekiier "olmaz" diye
dlretlnee TUrkçeyeuygun bir
isim talenll~lar.Hiç olmazsa
çpcugum Kürt ismi alsm de.
diniz.

Bebeniz bir klZ... DüsünU-
yorsunUl ... Zozan ml ôlsun.
yosa DiJan. BeTçem. Pt:~vin
mi?... Birinde karar klldlmz.
Bu ismi takabilecei!inizden
eminsiniz. çUnkii TUrkiye'd,'
degilsiniz. hebeniz bir Kün
ismi alabilecek...

Aeele edip. sabah erken-
den ,Alman NUfus MUdüT!ü-
gU'ne geldiniz. Bir bebegini-
zin oldugunu. onu kaYIleuir-
mek ~stedigiftizi: a}TICau\-
gun bir. isim buldugunu;u
söylUyorsunuz se\'ecenlikle .
Alman memur anlatt1klarml'
Zl pele dinlemeden çebnecl!.
sinden bir dosya çlkanp u.
zun UlUnbaklyor:

''Berçem demi~tinil degil
mi? ~a bu TUrk Konsolos-
lugu'nun bile verdi~i listede
yer almlyor ne yaz& ki. Biz
sadeee Konsoloslugun \'erdi-
gi listeye göre hareket edebi-
lirlz."

Alman .memuronsöyledik-
ler-inepeleinanmak istemedi-
niz. "Nasll olur?" dedi1Ü/:
"Burasl Almanya. bura'l
Türkiye degil ki Kürtler~
KUrtadl ;yasakolsun,"

Bebemtin isrni konUsunda

-

Kabilli Özgür,

Özgürle Kabi Köyü sokak-
larmda doIa~lrken kar~lla~tlk.
Kürtçe konu~uyoruz onunla.
"Ben sizi dol~uraYlm, ben
de göçmen çocuguyum" di-
yor son derece düzgün bir
Kürtçe ile ve ~a~lruyor bizi
bir kere daha.

Onlat da J{Urtçe konu~uyo'"
Amaön1at. Türkçeyi unut-

maml~lar." Giil, $emsman'm
gelini. 0 da Türk kökenli.

Silvan'da, Mu~'ta ve Istan-
bu l'da ak.rabaJan var. Türkçe-
yi unutmaml~.

70 y~mda Ahmet' Dede
Bulgaristan'm ~umnu vila.
yetinden. ~O ya~mda ileen
8cl.~f J(abi'ye. Evine <lavel.

.ediyor bi2lÎ. Tùna boylann.
dan aldlgl y~b kanslyla ta.
m~IYoruz.
. Çocuklan lstanbul'a yer.

Ie~mi~ler. Ontann yamna.
gitmeyi dü~ünüyor. Köy~k
ya~m~m soruyoruz. "~.
celeri bana gülüyoriardt. SI"
vcrekteyd1m. 0 ~amanlar
Soora bit de bakum Ici Kürt ..
çe kOI1t1tuyotum arttk." Ah"
Illot' btde, bizi'. digef' göç ..
men evl~tbtt gölÜrUy()t. ~a..
kir SalciCI. köyde ata 'seçil.
mi~:1l bdar göçrriiil hane~.
siniil ~tdUgunu s8ylilyor
köyde.', :
. Saka:Cl köyden aynImaYJ
hiç dü~ünmemi~. "Bunun gi.
.bi geni~ bir yer nerede bulu.
rum" diyor avlusunu göste.
rerek. "Buradan aynhp nere.
ye gideyim. Ba~ka yerlerd(
akrabam da yok. Hem ben
burada dogdum. D~yarbakrr-
hYlm". Sakacl da Kürtlerle
aralarmda pek bir a}nhk 01"
madlgl ftkrinde. ,.Ashnda.
biz-siz aynmml yapmlYo"
ruz. Siz söylediniz de akb-
mila gcldi göçmen oldugu",
muz" diyor Sakael. Kürt
köylii.lerle biraz fazla "kay-
na~rrilf'. . .

Klzlarlm okula göndenm"
yor. ".Eirini orta ikiye kadar
gönderdim, sonra da vazgeç"
tim. Okuyup ta ne olaeak!"
KüIarmm ve k.ansmm fo"
tograflarml da çektirmiyor
~kir SakaCI.

B~ka göçmenler

Diyarbakrr merkez Metra-
ni Kövü'nde, Yunanis-
tan 'dan -gelme göçmenler
var. Daha önee gczdigimiz
diger köylerden daha ~a~~1
bir durum yok' Metram Ko-
yü'nde de. Siin'in Eruh ilçe-
si Hllûa K~ü'nde Bur-
sa'dan geIme. göçmenler
yerle~mi~. Hlltla J{öy,ü'nden
.Kenan, "Ailo .Winde. Kürtçe
konu$uyorUz. YaImz bizim-
kilerden Eruh merkezin ~

.yerle~enler aile içinde Türk-

.çe konu~uyor" diyor. .
. Asfaluan'I5 kilometreka-
dar içerde, yoksui bir SjIvan

. köyünde. Sal~daYll.
~emsihan'Ia konu~urken
geçmi~ioden bir iz anY0r,tJ2.
BulâmlYotuz. "Gençum.

.~imdild .kocamla eviendi-
A~e, 0 turkçe ben KUrf-
çt Ul\1iYC)l'duk.llk ~~larda:
el. l' 'I~"1UI1a~ly()rduk..So si f dUd gibt. Kat-,
d~,terirj,. ~ A1A:.Mùs'talat.

..
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I Y.ni ülke
Y,lmaz Gii1iey'in ya$am~tiytitrQ sahnesinde

IlBeni Ye,ilçal11~da.n:'so~m~Yln"
• Kürt rejisörü ve sanatçis' Y,lmaz Gü!'ey'in ya~am';u' ". Y,l;naz Güney, ya~~';;'~l~ fopÎt:~m'on ild yrlllu cezaevÏ1lde

konualan "$arlam,z Güney'e Dair "adl, oyun Pendik, - geçirdi. Sananmn en ilèri ürünlerini bu Ylllarda verdi.
Kültür Evi'nde gösteriliyor. Güney'infilmlerine, Kürt kimligi bu dönemde iyice Mlirginle~ti. Ve bu
dü~üncelerine kon.u/ßn yasak/ßr, Y,[;naz Güney dönemdè ulusal kimligi yazdlgl senaryolara kaynakllk
sevgisini kiinseye icaybettirmedi. yap/I.'

Ylimaz GtIn.eyliyalro sah-
p.esinde... Konu. Yllmaz'm
,taa kendisi. Tutsalth#J" mU-
cadelesi, filmleri yani y~a-
ml. '

Istanbul'Sahnesi'nin sergi-
ledi!i' "~arklImz Gtlney'e
Oair" Pendik KUltür Evi'nde
sahnede, Be~ Yllhk bir aIlla-
tör topluluk olan Istanbul
Sahnesi bu oyunu daha önce
Avrupa'mn bazI önemli mer-

"kezlerinde sahooye koymu~.
:"$arklmlZ Gtlney'e Dair'in ya-
.zan, ve yöootmeni Mehmet E-

, 'satoglu. Lale Ulutepe, Güzide
SalCI. Arif, Pi~kirt, Meral,
Gtlndogdu, Nazire Kalkan,
Seytap Akbel, Y~ar Kurt,
Enver Akan, Serhan Durak,

"Ah~an Akpmar, Da!lstan
Bekiroglu. Osman Özcan ve
Murat Tunçelli gibi oyuncu-
lar, roI alml~.

Kürt rejisöT ve sanatçlSl
Yllm!lZ Gtlney'in Adanll'nm
Yenice Köyü'nde b~laYlp Pa-
ris'de bir hastanede noktala-
nan y~am serüveninden ke.
sitler oYÙßboyunca ilgiyle iz- ,
lénirken. zaman zaman oyu-
nun yönetmeni Esatoglu'nun

, sanat evreninden oyUnakayan
yfldlzlar, izleyicilere yeni u-
'fuklar açlYor. Ancak 'yönet-

: menin birden çok ~y söyle-
'meye kalk~maSl Güney'e yo:-

,',~unl~mamlZ1 7:orlqtmyor.
'Buna raAmen, sinemacl ola-
;',ra]{ da, siyasi bir ögretmen 0-

: larak da. öZgUrlü!ü elinden a-
hnml~, bir sanatçl olarak da
Güney'in zengin bir ya~ani
deneyimi~ sahip Olm8111oyu-
na ~arl(JJmz, Gtlney'e Dair'in
büyük' ilgi bulmasma neden

,oluyor.
,"Rüzgara savridan ~rkl
,Ylllar_ burada 'tjilc,niyor.
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Bir ~yler yapniàhYllli. - Ne '
,yapnu~ bizden arkasma ön- ;
cekiler? Ne }'apnu, ~i~ ba-
ba? Kapatnu~lar onu demir
parmakhklann arkaslna 0
da salm~ ~rkIlanDl rüzga-
ra ... 12 yd hapis mi lafl gü-
zaf' '

Evet gerçekten Güney için '
mapusluk "Lafl gtlzaf' 01-
m~lU. KUrt rejiSÖr. Sürü,
Dü~man ve Yol gibi en büyük
filmlerini. demir parmakhklar
arkasmda yaratnl1$tJ. Bu Uç
film de u,luslararasl ba~ ka-
zand!.

Soruyorum. "Yllmaz'l tanIT
mlSln?" .

"Tamrlm"
"Nasddlr" ,
..Bizdendir"
Ylimaz Güney. kartSI Fa-

to~'la cezaevi kurallarmi iblal
ediyor. Komutan askere
"vur" diyor. Vurmuyor as-
ker. Habire eline, eline vuru-
yor. ACldan yere YIglhp kalm.
caya kadar, Sonra da tUrküye
b~hyor. "Hele Waye Wa-
ye..." KUrtMemed komutanma
giderek "vurdum" diyor, 'OU-
ney'i sahipleniYQr.

Yllmaz Güney büyük bir !ii-
nemaclolarak siyasi ki~ilik 0-
larak da hâlâ payla~llmayan bir
,insan oldu. Gtl.ney. halŒlzhkla-
ra basklya sömurüye kar~lydl.
Ve her zaman gerye~in yalu-
mndaydt.. Türkiye gerçegini.
ülkesinip' gerçegini beyazper"
deye aktannOlken büyük ama-
clydi. Egemenlmn buna taha-
mUlü yoktu. "Stop de~ Lütf"n
stop de; .... diyorlardl GUney'e.
Yönetmen, "Somua. Gerçek.
Vqamm gerçeklerJlM!, D8S11.
st?f, diyebilfrim, kim diyebl-
lir ~" Neye mal olursa olsun
durdurulÎnayacaktJ. ÖzeUikle
ülke gerçe!i onu sarmBtad1ktan.
sonra ...

Yol filmi Cannes Filin-Fesli-
vali'nde büyük ödUIUalmaslIl-
dan sonra kendisiyle Mahmut;
Baksl'nm yapllgl söylèside
Jöyle diyordu Güney ..Biz Yol
filmi He, Türkiye ve K....dan
insan manzaralan çizdik.
Bir gerçeaï belirttik. Ki, bu-
na bi~SOk insan tepki duyu-

, yor .. OrnefPn, Volfllmlnde
K... belirtilmesi blrçok ¥J-

" '!n )'ap1l1 insam ~üplere
',bmdlrdl. Ve bana ham dam-
'gasml ,da ,'urdular. Ben
but'ju"a tarafll~dan her za-
man hain nan edildim. Bun-

,dan hiç, klrl~hk "e üzüntü '
duymuyorum. Bana halklm
,hain dese}'di, ona üzülür-'
düm. Oysa,halklm beni ku-
caklaml~ "e ban a sah1p çlkl-

,yot." . .. _ .'
Güney, ödUlden sonra dtln-

, : yeibaslmna ,"Bir Kürt rejisörü
ve sanatçlslYlm" diyordu. GU-
ney'i buna it~n gcrçèk neydi?
Bl1soruyu, ~öyle yanlthyordu:
, "Bir insan kökenhd inkar

l ,l!tmemeli, blusal kökeniite
'~hip ~kmahdlr. Kaldl k~ben Kürt kökenli alma say-
dIm dahi, bfr demokrat ola.

, rak ulusal zùlme kar,1 mü.
cadéle ebnej'i bir görev sa-
yai-dlm." Valnlz bu açldan

, bakrlsa dahi, görülecektlr
ki, Klirt u1usu gerçekten a-
~r 'blr baskl altlnd~dlr ....

, Düiünün ki bir ulus kendi
, dilini kODU~ilUyor, türkü-
sünü ,IDyJeyemiyor..."

'GÜlléy son zamanlannda
halktna bu kadar yilkm olma-

, SI sadece egemenletin de!il,
TUrkiyeli birçolc 'V~llçam

oltirhni'nin de ho~una gitme- ,
'di. Büyük sanatçl ulusal IS- '

rarla gÖZaMl edildi. "Gü-'
ney'in filmlerlneözgürlük"

, ka,mpliDyalan .,açlhrken. sa-

i1'atçir1Ïn-yapùlaiùla 'konulan
yas~gn altmdaki gerçegj, gU.
'm~lglJ1açlkarma, onu vurgu-
lama kimsenin i~ine gelmi-
yordu, GUney Israrla "Büyük
Türk sinemaclsl, Y~i1-
çam'cla parlayan Jtldlz" 0- '

larak an~atmaya çah~lyorlar- :
,dl. ,Oysa GUney her, zaman
,"Beni Ye~i1çam'dan sorma- ,
l'ln" cliyordu,

"Bt'ß halklmln yazglSlnl
payla jlJorum. Onun gerçe-
gi Ile' bugünlere geld1m" di-
yordu,

Ylimaz Güney meslegine'
a~1ku.Ancak he!' ~yi degildi
sinema. lnandlgml, beyazper-
deye ,aktarabildigi ölçüde
mutluydu, Ona Israrla yakt~tJ-
nlan "komUnist kimlik" de
fazlaydl. Bir sanatçlydl Gü- :
ney,

Ancàk sanatml kimin hiz-
metine verecegini çok sonra
ke~fetti. Ulusal netle~me 0-
nun sanatmda slçramasmda
d~ belirleyici.olmu~: Bu ge-
cikme nastl aç1klanabilir?
Ku~kusuz en' bUyük etken.
Yllmaz Güney'in'agIT etkisirt-
de oldugu, Türk sol çevrele- :
,riydi; Elrafmda ol~turulan'
~mberi Gtlney yurtdl~1Ilday-'
ken bile tam' anlaml ile kITa-
mam~tl. Her ~eye ragmen sa-
natçmm s~>ngeldiAinokta an- ,
lat,nl~ydl. Halktyla bUtünle~-,

,ml~tio. '
~arkl1mz Güney'è Dair 0-

,yununu izlerken, kendini his- ,
settiren en bUyüle~ksiklik de
k%kusuz Güney'in son döne- "
minde sjUlatJndave' ki~iligin- '
de, gözlenen bu degi~imin'

,yokluguydu, Bunun nedeni
de YÖnetmen'nin Ye~ilçàm:
ve Bablali kaynaklanndan,
,fazlaca' yararlanm~ oImasl
herhalde.
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Ole ~andan lrak'taki Kürt yerlt$im
bOlgeleri de bir haftaehr bombalam-

yor. TOrkiye'den kalkan uçaklardan
ablan bombalannj Bawardé, Tuyané,
Xtrabdaré, Badmne, Rabenga, K9Zaf
ve ~ kôylerini harabeye çevirdili
belirtiliyor. Bu böIgeiere girmek çok
lOr, ama geç de olsa haberler TUrki-
ye tarlfma uIqIyor. Borilbalanan k6y-
lerdekilerin Uludere, sno,x, Beyt11Iebap
ve Çukurea ilçelerinde yalunlan var.
Silopi bölgesindeki Ondegelen bir I$i-
ret mensubu "Akrabalanmlz bunea Irak, slmr boylannda uçaksavar sa-
senedir savl$m içinde olduklan hal- vunmaSI yaplyor. Çukurea'ya balll
de, bombalara k8l$1kendilerini korn- Kazankayahk köylüleri, 2O()()'e DoI-
yamaml$lar. Malaralara slimmlllar. ru muhabirine 19 Ocak ak$aml Hak.
Yoksa hepsi ölecekmi$." diyor. . klri ve dÜ$Cnuçak olaYlnl anlatttlar.

20 Ocak pazar gUnu Cizre bUyUk "Irak topraklanndan dönen uçaklar-
Il .IKI~. ~,~ 27 oq~ 1.991 ,

SINIR BOYLARINDA HAVA SALDIRISI

Bombalanan Kürt köylerl
Incirlik'ten kalkan uçaklar Kuzey Irak'taki Kürt köylerini bombaladl. Slnlrln bu taraftnda da
~alt,lan.köyfer bombalamyor. Olay Cizre merkezindeki gazeteciler taraflndan duyulunca

;bombantn eattim uçu~unda dü~tüOü açlklamasl yaplldl. Çukurca, Cizre, Silopi ve Uludere'de
insanoOlununmaOaralaradön~ü ... Birçok uçaOmTürkiye-Irak Slnlrlna dü~tüOüsöyleniyor.

T'Urkiye'deki ABD uslerinden bir patlamayla salIandl. KadJoAluOte- dan biri, smlrdaki Irak uçaksavarla-
kalkan uçaklann bir bölUmü Ji'nde kalan gazeteciler dl$8l'l flrladl- n, tarafmdan vurnldu. Alevier içinde
Ir.k'in askeri hedeflerini lar. Yetkililerden konu hakklnda bi - Hakkâri'ye alçaldl. Daha soma C;;üm-
bombalarken, bir bölUmU gi almak istediklerinde; "E~itim uçu- bül da~ma çarplp infilak eUi,'

de Slnlr boyundaki hedeflere yOneldi- $U yapan uçal1mlzdan bir bomba Cu- Silopi'nin kuzeydo~usunda Çar-
1er. Bombalanan yerler, daha pk di'ye dU$üppatladl." yamtml aldJlar. dakh köyü yakmlanna uçak dü~tü~U-
PKK kamplan bulundulu sOylenen Oysa halkm anlattll1n&;göre, "Irak'a nü yüzlerce kÎ$igörmU$.Gene Irak u-
Kuzey Irak'taki Erbil, Sindia, Gulya, saldlran uçaklardan biri, Irak SlßlrJn- çaksavarlan tararmdan vurulan bir
Çonigi, Errnqté, PIXér daAlan. Bom- daki uçaksavarlar taraflßdan v\1ruldu. uçak Bitlis'in Hizan ilçesi yakmlan-
bardlman TUrkiye tarafmdan :zlene- Yarall olarak kaçmaya çah$an uçak, na dÜ$tü. tIçe Kaymakaml önce olaYI
biliyor. tqldll1 bombalarla beraber Cudi'ye do~ruladl, daha sonra reddetti.
"YOZLERCE ÖLO" çaJuhp infilak eUi." Bunlann dl~lßda Uludere ilçesine 3

Aym gUn Irak smlnnda, Çukurea' - uçal1n dU$tUlü sOyleniyor.
nm ÇIAlIrmntJkasl saatlerce bQmba-
landl. Daha sonraki gOnler bombala- CtZRE'YE DÖNOS
ma yolun bir artl~ gOsterdi. Irak'tan Sav8$8 bir hafta kala Güneydo~u'-
çok uzak olmasma ralmen, çok sayt- da büyük bir gOç y8$8ndl. Çe$itli et-
da PKK gerillasml banndIFdl1t belir- kenlerle heyecanlamp gOçenler yava$
tilen Van'lD Çatak ilçesi yakmlannda- yav8$ dönmeye b8$ladllar. En bUyUk
ki Kato daltmn bombalandllt sOyle- dönU$ Cizre'ye oldu. Gurbet ellerde .
niyor. Yüksekova yakmlarmdaki Ci- bannaeak yer bulamaytnea ba$ka ça-
10dallarl, Slroak yakmlanndaki Ka- re kalmadl. Çolu dOnü$ parasI bula~
ratl$ dal1 da aynl olay! ~adl. maml$. Kadmlann çeyiz olarak sak-
BtRÇOK UÇAK DOSOROLDO ladlklan bqibirlikler satthp yol parasI

yapllml$. Be$ibirlili olmayan da la-
hire ve e$yaSIß1satml$.

Çukurea, Uludere, 8eytü$ebap, Si- .
lopi ve Cizre'de de bir klslm insanlar
malaralarda y8$8maYItercih ediyor.

M~HMET~ENOL/
NECA Tt BOZIURT

..
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o 2000'E Dogru, 27 Ocok .1991 ,," " . .

letini bi,. sava~ makinasma dönü$tür-
dügü belirtiliyor ve bunun yarattlf..l
büyük malî sorunlara deginili~oL
Böylece devletiri bunahml a~rlaSIYor.
Ya~am dUzeYIdU~en kitIeler aktifle-
~en ~ir muhalefete yöneliyorla~. Böy.
Ieee TC tarihinin en kritik gUnleri y~
~amyor. Kongr~, 2000 Ylhna kadar he
defe ula~llmasl perspektifini getiriyor.

"KURAL-KAtDE TANIMAYAN
ÇETECtLfK"

IV. Kongre, PKK içindeki yanh~
egilimleri de ntahkûm ediyor. "Feo-
dal komplocuve burjuva liberal" an-
laY!$mverdi~i zararlann muhasebesi
yaplllyor. Feodal komploculugun sa-
va~ta "kural:.kaide tammaYI~I" ve
"gerillaYI yoila~ltrarak asi çetecilige
dönü$türmesi" elestiriliyor.

Bildiri, PKK Iideri Öcalan'm belir-
leyici rolünu vurgulamaya özel bir
önem veriyor.

Bildirinin devammda, sosyalizmin
ba~ansl için ~'Ylkma yeteneAine sahip
insamn yap""a yetene~ne kavu$masl"
üzerinde dur.uluyor.

Kongre, tUrn dUnydaki devrimci
gtlçlerin birlik ve dayanismasl için,
"devrimci s~syalist enternasyonalin"
kurulu~u y~nünde çabalara girmeyi
kararlasttrlyor.' •

I

hdBINE D~RU" 27 OCAK1911- 29

Kongre, hak'm Kuveyt'i "eIe
geçirm~i"sonucu, bunal/.mm bütUn
'derinlik ve kapsarmyla aÇlga çlktl~m
saptlyor. &iDI$dayatmalarm çözUm
olamayacagl" belirtildikten soma,
Ortadogu 'nun önünde $Uolgular sap-
tamyor: Patlamalara dönu~en çeli$ki-
1er, çözilmler, büyUk degi~iklikler,
devrimler. \.

IV; Kongre, yaplldl~1 tarihte henüz
patlamami~ olan saV~J, "emperyalist-
sömürgeci böigesei payla~lm sava~l"
olarak niteliyor. Buna kar~1 cevap:
Kurtulu$ sava~l.

Bildiride, özel sava~m Türkiye dev-

Kürt örgüll.rlnln Ulusal Kongr. ~ll$IHIsl
Q am'daki PKK kaynaklanntn belirt- gütlerinl blr araya getiremecliOibilini-"I tiO'inegöre KOrtörgütleri Ulusal bir yordu. Ancak, Körfezkrizibahanesiyle
Kongre olu$turmak için ön gOrO$me- emperyelist ülkelerin Ortadoflu'ya yer-
lere baliladl. Yapllan gôrü$melerden lelimesi ve Irak'a saldlrmaSI, diOer ta-
son derece umutlu olduklanOibelirten raftan özellikle Kürt nüfusun yoOun
PKK kaynaklan, klsa bir süre içinde olarak yapdlOI yerle~m alanlanntn
muhtemelen Avrupa'da tüm Kürt Or- bombalanmrssl, KOrtOrgüt/erinin Ulu-
gütlerinln katllacaOIbir top/anllyla Ulu- sai Kongre etraflOda bir araya gelme-
sai Kongre'nin i1kslerini saptayaeak- sini hlzlandlrdl. OIu~urulaeak Ulusal
lanOi belirttl. PKK'nrn uzun süreden Kongre'nin saclece antl-emperyalist 01-
beti Ulusal Kongre olu$turma yOnün- . makla kalmaYli!eaO'.çok geni~ kap-
de çah$malan.olduOu, aneak bugüne sarnh olacaOI belirtildi.
kadar çefitli nedenlerle diOer Kürt Or-

!

, . ,

" ,~ PKK 4. KONGRESi: :

"Ölel sCl\!'t~derlnle,tlrdlil ~rll"
Kongrenin 2&31 Arahk gühlerifiedagt~roa yap~dl9tbir bildiriyle açlklandl. Feodal-I«()mplc~u!ukve

: ~,'burjuva liberalizmi ma~kûm edildi. '~ . . .;,T Ur~ baslnl, PKK 4. Kong-" ' •
r~!'Din .toplandIAt.h~be';'. . U8 ongremlZpa
rIO! verdI. Ancak MIllI Is-. " , • ., '. • •
li~baratm iß!a1 ettigi biçim-> ve savq Ç1Zgunizin zafen~rr!

de ve baslO ahlâk kurallarma ayklrl
olarak. 2()(}()'e DoAru i~in gerçe~ni
ara~tlrdl.

, ,PKK.Merkez Komitesi'nin 1 Ocak
1991 gUnlO bildirisi, 4. Kongere'nin
26-31 Arahk 1991 günleri arasmda ül-
ke "daglannm doruklannda" toplan-
dl~m açlkladl. Oysa basm, kongrenin
Kaslm aymda Sam 'da toplandlgml

, yazml$tl.
BUNALIMIN BATI'YA .

TASJNMASI
Bildiri, kongrenin 12 Yllhk bir ara-

dan sonra &'&güçJübir bile~im, \te
'iemsille" gerçekle$tigini belirtiyot .
. KO~l1l1ar~öyle özetleniyqr: "Gerillanm
. geli$me olanaklan alabildi~ine artlyor
, ve halk ayaklanmasl geni$Ylgmlari

kucakhyor. ..
Kongresi, son Ylllarda kapitalist

ve sosyaIist sistemlerin "iç içt ginnesine"
tamk olundugullu öne sUrUyor. "lki
ba~hdünya gerçeginin son buldugu"
s~ptamyor. "Devlet çlkarJanm ve
~Iusçulugu èsas alan reel sosyalizmin
çözUlmesi" , emperyalizm için bir ka-
zanç saYllmlYor. Tersine bunahmm
emperyalizme ta~mdlgl vurgulamyor.
"Sosyalizmin yaratlcl özüne uygun
yeni atlhmlar"bekleniyor.

"EMPERY ALlST-SÖMÜRGECt
BÖLGESEL PAYLA~IM SAVA~I';

Körfez sav~1 Ç1kmadan toplanan
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Cumhuriyet, 250eak 1991

Sir Alfred Sherman, Türkiye'nin müttefiklerin yaninda sava~a
katllarak KKTC'nin tanmmasml ~art ko~abilecegini söyledi.
Sherman, "Ba:tliçinde Araplara daha yakm duran Yunanistan
yerine, Türkiye'ye bir bede} ödemek. daha yaraih olur" dedi.
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EDtp EMtL ÖYMEN

WNDRA- Eski B~bakan Margaret
Thatcher'm on y1lsüreyle dam~manhgml ya-
'pan Sir Alfred Sherman, Türkiye'nin Körfez
sav~mda ikinci cephe aç1lmasmda müttcfik-
lere yardlmcl olmasmm kar~1lI~lnda Kuzey
Klbns Türk Cumhuriyeti'nin resmen tanm-
masml isteyebilece~ini söyledi. Tliatcher dö-
nemine perde arkasmdan damgasml vuran
muhafazakâr ideologlardan olan Sir Alfred
Sherman, "Türkiye hükümeti, müttefikler:
'YBolßda sav~a katdmaslßa ka~lhk olarak
KKTC'nin tamnmaslßl sart kosabllir. BatI.
içio de Araplara yaklß duran Yunanistan ye-.
rine, Türkiye'ye bir bedel ödemek dlilba ya.,
Nrh olur" dedi. Sir Alfred, "Türkiye'nio böl-:
gede çtkarl vardtr. lrak'ta Silddam sonrasln:';
da Kürt sorununun bir ~ekilde çôzüme ba~~
lanmasl gerekiyor. Bu, bir çe~it özerklik ola~,
éaktlr. Türkiye de kaçmllmaz olaralt'
~tkileoir" görü~ünü getirdi. Sherman, Tür.,;
~iye'nin kuzeyden Irak'a girmesi gerekti~inf
ije söyledi..
':, Margaret Thatcher'm 15y1lsüren liderligi
oVe11YIIsüren basbakanh~1 Slfasmda Muha-
fazakâr Parti için siyaset seçenekleri üreten'
"Siyaset A~t1rmalarl Merkezi'nin kurucu~
.su olan Sir Alfred Sherman, "Cumhuriyet'~
in sorulanm ~öyle yamtladl:

- Türkiye, lrak'a yöoelik BM ambargo.
suna ilk katdan ülkeierden. ~imdi de ikioCÎ
cephe açddl. Türkiye neden bu kadar heves-
le katddl?

SHERMAN- Türkiye'nin bölgede çlkan
vardlf. Irak'ta Sadd am sonrasmda Kürt so-
rununun bir ~ekilde çözüme baglanmasl ge-
rekiyor. Bu, bir çe~it özerklik olacaktlf. Tür-,
kiye de kaÇ'miimazolarak etkilenir. Türkiye,
savastan pay almak istiyor.

- Türkiye ~u Slrada üslerioi kuIJandlrarak'
sa~a taraf oluyor. Bu katk1ya ka~lhk ne is-
teyebilir ?

SHERMAN- Bu dünyada hiçbir ~ey be-
dava degildir. TUrkiye, Kuzey Irak'ta bir et-
ki bölgesi isteyebilir.Kuzey Kabns Türk Cum-
huriyeti'nin tamnm:asml is~eyebilir.. Çünkü
Türkiye sava~ ne ölçüde kauhrsa, müttefik-
:Iere katklsl 0 ölçüde olacaktlr, mOttefiklerin
kaYlplanm payla~acaktJf. BatI içinde Arap-
lara yakm duran Yunanistan yerine Türkiy~
ye bir bodel ödemek daha yararh olur. Yu-
nanhlar birey olarak zeki;ancak toplum ola-
rak kendi keudilèrinin dO~înamdlrlar, kendi-
lerini yok etmeye eAilimlidirler. TOrkler bi-
.reysel bakImdan durgun, ancak toplum ola-
rak yaratici ve devlet kuru<;udurlar. TOrkiye
hOkümeti, Körfez bunahmma taraf olmakla
akllhhk etti. ABD, Suriye'ye taviz verip ya-
mna çekti. tsrail'e taviz_verip, saf dl~1blrak-

tl. Türkiyè'ye'de -iävizverdi ki yanmda'yer äï-
sm diye. Türkiye en yüksek bedeli de ödet-
melidir. Türkiye'nin, sava~a kan~masma kar-
~Ihk isteyece~ibedel, Avrupa Toplulu~u üye..:
li~i de~il, ama KKTC'nin tanmmasl olabilir.

- Neden AT üyeligi d~i1?
SHERMAN- AT'ye ya Türkiye ve Yuna-

nistan birlikte ahnmah, ya da ikisi hÎrden
ahnmamahydl. AT'de serbest dol~lm konusu
bUyük ba~agnsl. .

- 0 halde Türkiye'ye Körfez sa~lDa ta.
raf olarak ne roi dü~üyor?
. SHERMAN- Simdiki sav~, Irak'a kar~1
bir sava~tlr. Kuveyt'i geri almak için deAil,
lrak'm savunma ve dayanma gOcOkmlmah
ve hayati iç bölgesine girilmeli, Kuveyt'i ahp
güneyden kuzeyegitmek zordur ve kanaatL'1I-
ce yanh~tlr. Irak ile Ürdün arasmdaki iJi~ki
kesilmeli, daha soma lrak'm içine yürünmeli,
müttefikler Kürdistan'a vardJklannda Türkiye
kuzeyden girmelidir.

- Yani kara .kuvvetiyle?
SHERMAN- Da~hk yöredir. Bu neden-

le piyade gücü önemli, Suriye bu durumda
kan~maz. iran ise soru i~areti. !ran'da Hu-
meyni somasmda ortaya çlkan iktidar bo~-
lugu giderilmi~ sayllmaz. Türkiye'nin kuzey-
den girmesi durumunda bu mutlaka mOtte-'
fiklere yardlm ~eklinde olmah.

- Slßlrlafll\ de~i~ebilirli~i tart~lhr oldu.
Neden lrak'lß loprak bütünl~ü bozulsun?

SHERMAN- Türkiye, Musul vilayetini
1926'da gözden çlkardl. Ancak Ortadogu'da
1920'lerde çizilen diger slmrlan tngiltere ve
Fransa dayatml~tl. tile de~~melidir diye bir
~ey yok, ama degi~im mümkündür. lkinci
Dünya Sava~I'ndan sonra Polonya, Çekoslo-
vakya, Almanya, Romanya slmrlarl degi~ti.
Irak, Birinci Dünya Sava~I'ndan sonra pet-
rol ~irketleri veÀraplara duyulan yakmhk so-
nucu ortaya çlkartlldl. Oysa KerkOk ve So-
leymaniye'de Arap ya~amaz, buralarda KOrt

. ve Türkmen vardlr. Buralar, petrol için taraf-
SIZve istikrarh böIge olarak dü~ünOlmU~tü.

- Türkiye, ~imdiki konumu nedeniyle
lrak'tan bir saldlrlya u~radl~1 takdirde, bazi
NAID üyeleri yanllma yan~mayacakm~ gibi
görü,ler var.

SHERMAN- NA10 "ölo bir ördektir".
Size uçak gönderen Belçika'mn ordu olarak
klymet-i harbiyesi nedir? Yattalyanlarm? Th-
mamen yararslz. tspanya size ne verecek? As-
keri gücü jandarmadlr. Ya Yunanistan? Siri
korumaya yana~lr ml? tnglltere, Türkiye'ye
kuvvet göndermedigine göre tek kaybedece-
:~iniz güç Almanya olur. Avrupa savunmasl
~imdiki örgütlenme biçimiyle tam bir masal.
Avrupa'da büyük askeri güce sahip tngilte-
.re,Almanya, Fransa var. Ancak Fransa iki-
yOzlOdür. Halkmm karakteri, kurumlarma
yanslyor.
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Cumhuriyet, 250('r1" lCi'JI

ltASAN CEMAL

Irak Saldlrlrsa ...
ANKARA - Irak Türkiye'ye saldlfabilir

mi? Nas,1 bir saldln olabilir bu? Füze, yoksa
karadan bir çllgrnhk?.

TOrkiye'nin verecegi kar~lhk ne olur?
Karadan bir ikinei cephe açllabilir mi? Yani

Türk askeri Kuzey Irak'tan Kerkük'e, Mu-
sul'a yürüyebilir mi?

Bu sorulann kar!?lhklan ku~kusuz hepimiz
için, ülkemizin güvenligi açlslOdan son d~-
rece önemli.

B~kente yaptlglmlz günüblrlik bir zlyaret
slfasmda, Körfez sav~.yla i1gili bu sorula.
nn yanltlannl ara~tlrdlk. Siyasal iktidara ya-
k," çevrelerden adindiOimiz izlenimleri özet.
/ersek, ortaya ~yle bir görüntü ç.klyor:

(1) Irak Tümye'ye saldmrsa ne oIacak? Hiç
ku!?kusuz gereken kafll.hg. görecek. Nitekim
Cumhurb~kam Özal, Alman ARO televizyo-
l'lunun bir sorusu Ozerine dOn sabah "Irak
saldlnrsa misilleme yapanz" demi"lr.

(2) Bu naSlI bir kal'$lllk oIabillr? Irak'ln sai-
dmslyla "orantlll" bir kaflllhO'" verileceOi söy-
leneblllr. Atllaeak bir Scud fOzeslnln Patriot
fOzelerinee havada yakalamp yakalanmadl-
01\yakalanmadlysa nasll bir tahribat yaptlOI
6èhrlendlkten sonra TOrklye'nin tepkisi sap-
tanaeak. OrneOin bir isabet sOz konusu 01-
mazsa, "Geçlnlz/" de denilebllecek bu sai.
drnya.
. (3) TürlelyeKuzey Irak 'ta ikinei eephe aça-

bllir ml? Siyasal iktidar çevrelerinden adln-
diOlmiz lzlenimlere göre bu sorunun yanltl
~yle Ozetieneblllr:

TOrklye'nin Irak'a karfl karadan blr iklnel
.eephe açma nlyeti yoktur. BOyle bir olasll,-
Oln gerçekle~mesi için Oç adet önk~ul dik-
katl çekiyor:

• Irak'ta doOacak bir b~'ukta "Kürt dev-
leti"nln kurulu~una giden adlmlarlO ortaya
çlkmasl ...

• Irak'ta meydana gelecek kaosta, Iran ve
Surlye'nin "bir ,eyler kapmak Içln" devr.

.ye glrmelerl....
:- • Irak'in TOrklye'ye karf' blr "çllgtnllk" ya-
parak kara harekAtlna glri,mesl...

ÖyIe anl8flhyor kl, bOylesl gell,meler
TOrklye'nln Kuzey Irak topraklarlna glrm.
sine neden oIabllecek.

$Irndlllk gözOken 0 kl, yalnlzca ABD ve
mOttefik kuwetleri rahatlatmal< Için Irak'a
kaI'fI bir 1kInci cephe açmaya n!yetl yok TOrki
ye'nln.

(4) Saldln ne demek? Adana'ya, Ineirllk1e
tet<,b1rIrak fOzeslnin dO,mesl TOrklye'ye kar-
,. blr saldln saYllaeak. Pekl, Inelrlik'ten kai-
karak Irak'. bombalayan Amerlkan sav8f
uçaklan, TOrkiye'yi sald"gan kc;muma getlr-
miyor !'lu?

Siyasai iktidar çevrelerinin bu s'lruya ya-
nltl ~yle: Blrle~mi~ MilIetier Güvenlik Kon-
seyi karan uyannca, uhIsiararasi hukuka go.
re,lrak "mOtecaviz" bir ülkedir; ABD ve mOt-
tefik kuvvetler bir "t9Cavüzü" OnlOyor; BM
karanna göre de Türkiye bu konuda
"uygun" yardlml yaptlOI lçin "mOtecaviz" bir
ülke olmasl sOz konusu deOildlr.

(5) Türkiye'nin Kerkük ve Musu/
"hesaplarr" o/abilir mi? Siyasal iktidar çev-

.reler! bOyle bir Ilgiyl resmen reddediyorlar.
Aneal< geli$melerin, Irak'ta ortaya çlkabile-

• eek kaosun, Iran'Ia Surlye'nin bu konuda
. TOrkiye'yi bazi yOneli~lere istemeye isteme-
ye itebileceOi yorumu da yapllabilir. Konu-
nun hayli yakIOdan, inceden ineeye izlendl-
01 belli oluyor.

(6) ANAP lktJdansava,tan ne bekliyor? Her
,eyden Once bugOne dek izlenmi, olan po-
IItlkanln, TOrklye'y1 saV8f sonraslOda "ba-
n, masas/"na oturtacaOlOa inanlhyor. Kara-
dan blr lkinel cephe açl/masa bile, TOrlelye'-
nin sava$ sonrasl dOzen/eme/erde neden
aDlrllk bir roi oynaYRb;lecpOine veri/en yamt
$6y/e: _

"Çünkü Ineirlik Us.~ü'nün Amerlkaillara kul-
landln/masl basit bir hadise deDil. "

(7) ANAP iktlda", ineirlll< 'in Amerikan SB-
va$ uçak/anna açl/maStnl neden resmen aÇlk-
lamadl, bir süre özelllkle ya/an/ama ger~gi
duydu? Iktidar çevrelerinden aldlOlmlz bilgi
~Il:

"Çünkü Patriot füze/eri daha yenl gelmi$
kuru/uyordu. 0hazlrllk tamam/6nmadan, bu
konuda resml blr açlklama yapamazdlk."

(8) TOrklye saldlnya uDrarsa, NATO ne ya.
par? Siyasallktldara göre, NATO Olkelerlnin
kalklp da resmen TOrkiye'nin yanlnda deOl-
11mdemelerl mOmkOn deOiI. Aneak Ankara
Ozelllkle bazl Batl Avrupah NATO ülkelerlnln
tutumundan son derece rahatslz. Bu alan-
da ba!)1 Almanya çeklyor.

Nitekim Cumhurbafkanl Ozal, dOn Alman
ARO televlzyonuna verdlOI demeçte, Bonn
hOkOmetlnl bu konuda son derece aOlr bi-
çlmde suçlayarak, "Zenglnlefen Almanya'-
ntn savafkan ruhunu yltlrd/Dl"ni, "gOvenl/-
mez bIr mOttefIk" haline geldlOlnleOylemlftir.

SaYln Ozal'In bu çlkl,1 da tlpkl Inelrllk'in
ABO'ye kullandlnlmaslnda oIduOu gibi, TOrk
dit poIltikasu1da k6k10 blr dönOm noktasI oIa-
blllr; TOrklye'yl daha da ABO'nln damen su-
yuna Iterek, manevra alanlnl daraltabilecek
blr dOnQm noktasl.

(9) Son blr soru: Save, ne kadar sOrer? SI-
.yasallktldann doruklannda Ikl Oç aydan sOz
edileblllyor. Bir zamanlar yapllan OngOrOl.r
bu kez deOl,ml, g"dl.

GOnOblrllk blr Bafkent zlyaretlnde çek.
blldiOlmlz fotoOraf 1ft. bOyle ...
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Sungurlu, Kürtçeye sl111rll
serbestligi açlkladL.

HataYI
düzelttik
Adalet Bakam Sungurlu, hazuladlklan yeni
yasa tasansmda; Türkçenin konu~ulma
sahalanm saptayacaklanm belirterek "Baska
lisanlann konusulmasl da serbest olacak.
Konuyu Kürtçeye serbestlik gibi yanhs bir
noktaya teksif etmeyin. Zaten 1983'e kadar .
serbestmis. Orada bir yahhshk yapllml~" ded~.

ANKARA (Cumburiyet Bü-
rolU) - Kürtçe konu$ulmasml
yasaklayan yasamn kaldmlma-
'smdan sonra)'eni yasa tasarlsl-
tu hazlrlamakla gOrevlendirilen
Adalet Bakant ()han S....lllrlu,

, "1M3'te YIIIIIIIt Oft Ifi.~e ko:
ndflllnwuu ~ bIr yan.

..... n dtizeltUecelbd" söyledi.
Sungurlu, bu serbestligin Kürt-
çe konu$ulmaslyla smuh tutul-
masl ve basIlI esere izin verilme-
mesiyle ilgili olarak da, "Duron
balulhm. Vasa bamlamp bitme-
ditine göre, bududannl ,umu-
len bir tey söyle)1!mem" dedi.
Sungurlu, "Kiirtçe kitap bIISmu-
nIß da söz konusD olup
olmayacapm" soran Cumhuri-
yet muhabirine, bakanlann, Ba-
kanlar Kurulu toplantlsmda
yaptlklan konU$ma1annsaptan-
dlgJm belirterek "Puartesi gü-
DÜ(bugüD) onlan bakacapm,
neler söylemitler diye" kar$lhgJ-
m verdi.

Yasanm hazuhk çall$malan-
ru sürdUren Sungurlu, "BeD
'Resmi dil Türkçedir' kaDUpu
bambyorum. MeaeIesizin ..... -
dJtuuz albi deID. IoDUYU, Kürt-
çeye serbesdik gibi yaDl.. bir
toktaya teksif etmeyin. Türkçe-
Ua, zuruDiu rami diliDnereler-
le, banal ölçülerde mecburi ola-

.:aeIDa dair bir kaDundur bu.
Safka bir feY yok 0 mevzuda"
diye konu$tu. Sungurlu, Cum-
huriyet'in sorulamu $öyle ya-
mtladl:

- Vasa kaPsamlDda Kürtçe
kOllutulmasllia iziD verilmiyor
mu?

SUNGURLU - Vall~hi tngi-
lizce, Franslzca konu$ulmasl da
ser~. Biz Türkçenin konU$ul-
ma sahalarml, mecburi resmi di-
lin hudutlanm tespit edecegiz.
Ben öyle dÜ$ünüyorum. Thbii is-
teyen istedigi dili konu$ur. G ya-
n mesele. Ba~ka lisanlarm konu-
$ulmasl da serbest olacak. Yani
bizim halklmlzm, evvelinde ko-
nU$tuklan lisanlanyla anadiIle-
rinde konu$mblan serbest haie.
gelecek. Zaten 1983'e kadar da.
serbestmi~. Grada bir yanh$hk
yapllml$. Ashnda Tür~çenin,
resmi dil olarak mecbun konu-
$ulma, kullamlma sahalanm te-
spit edecegiz. .

- Bu yJIsa Ile 1983'te yap"-
dltlDI söyledlAlniz blr yanh, ml .
düzeltllecek?

SUNGURLU - Bir noktada
öyle dU,ünmek laZlm herhalde.

- Türkiye'niD, aDadillerin kt-
IItianmamllSlDl öDgöreDAGlK'i
ImzalamulDID bir gereat olank
ml bu yua güDdeme gedrildl?

SUNGURUJ - Efendim, ne
tekilde yorumlanmasl lazlm gel-
diAini bilemiyorum. Kimisi de
'Irak üzeriDde bak Iddiasl için
yorumlanRbUir ml?' diyor. t$te
böyle ters ,eyler oluyor. Thbii biz
Irak'm toprak bütUnlUgunden
yanaYlz. _

- Yasa Ue Kürtçe kODllful-
mast serbest bale gelecek. ADa-
dillerinde kitap bumu ,..........
sürmesi, bu serbestUatD S1mrh
~almaslna nedeD olmayacak
ml?

SUNGURLU - Daha durun
bakahm. Yasahazlrlamp bitme-

digine göre hudutlan $umulen
bir $ey söyleyemem.

- Kitap bastmlDlDserbest 01-
mUI da yasa bazlrlaDlrkeD gün-
deme gelebilir mi?

SUNGURLU - Bilmiyorum;
Gnlan açlklama yetkim veya
hakklm yok. Görev verirler..Çu-
martesi, pazar bir istirahatëide-
riz. Pazartesi, 'ADab keriaidlr'
diye ba$lanz çah$maya. '

- HUlrlaDacak olaD yasa,
aDa batlanyla belli deaU mi tU
anda?

SUNGURUJ - Bakan arka-
dll$lann konUfmaJanm tespit et-
tik. Gnlara göre bir ICYyaparlZ.

- SaYIDbataDiana, aDRdU.
lerinde kitap baslmt kODusuDda
beUrtdkleri löriitJer wr ml?

SUNGURLU - Neier söyle-
mi ,1er, pazartesi gUnU ba-
kacagJm.

- YasaDm bllDrhk çallfma-
Ian De zamaD tamamlanabillr?

SUNGURLU - Bakarslmz
141, 142ve 163. maddelerin kai-
dlrllmasl gibi sUrer. BakafSlmz
pazartesi, sah gUnUde bitebllir ..
Onemli olan kanunun ne ,ekil-
de yapllacagl, neye karar verile-
cegidir.
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Kürtçe.
mngdurlan

lanmn yoj!unla~tlgl geçen yi!
içinde birçok milletvekili Kürt-
çenin konu~ulmasml s;vunan
açlklamalarda bulundular. Bu
açlklamalan nedeniyle Ankara
DGM Savclll~1 aralannda
ANAP'h TBMM Ba~kanvekili
Halim Aras ile ANAP Mardin
MiIletvekili Nurettin Ydmaz'm
da bulunduj!u 19 milletvekili
hakkmda soru~turma açtl. So-
ru~turma sçmunda SHP millet-
vekilleri Fikri Saglar, Tevfik K()-
çak, Fuat Atalay, Cumhur Kes- .
kin, Kamer Genç ve Mehmet
Kahraman, HEP milletvekilleri
Cüneyt Canver, Fehmi ~Iklar,
Adnan Ekmen, Mehmet Ali
Eren, tbrahim Aksoy, Salih SÜ-
mer, Ahmet Türk, Kenan Sön- .
mez, tsmail Hakkl Önal, Arif
Sag ve Mahmut Ahnak, ANAP
milletvekili Nurettin Yt.lmaz'm
yargt}anabiIrneleri için dokunul-
maz1tklanmn kaldmlmasl iste-
miyle TBMM Ba~kanh!t'na
ba~vuru yaplldt.

Aynca Kürtçe televizyon yayt-
Dl yapllmaslm isteyen SHP mil-
letvekilleri Fuat Atalay, Cumbur
Keskin ve tstemihan 1Way hak-
kmda da DGM savClh!tnca so-
ru~turma ~Çlldl. Milletvekilleri
ile ilgili davalar henüz tamam-
lanmadl.

KUrtçe konu~ulmasml engel-
Ieyen uygulamalar bazi sanatÇl-
larm eserlerinin toplattlmaslOa,
gözaltma allOmalanna da neden
oldu. SHP Genel ~kam Enlai
Inönü ile tçi~leri Bakarn Abdül-
kadir Aksu'nun kattldlklan ba-
ZI toplanttlarda KUrtçe türkü
söyleyen sanatçl Bedrl Aysell,
gözaltma allOd!ve hakklOda da-
va aÇlldl. "Hoy Narc" isimli ka-
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Bakanlar Kurulu'nun Kürtçe'nin .
konu~ulmasma esneklik getirilmesine ili~kin
karan, Kürtçe konu~tugu veya konu~ulmasml
savundugu için hakkmda soru~turma ve dava
açllanlan gündOemegetirdi.

ANKARA (ANKA)- Ba-
kanlar Kurulu'nun Kürtçe kul-
lanmuna esneklik getiren bir ya-
sa hazulanmasma ili~kin kara-
n, Kürtçe konu~tu~u veya Kürt-
çe konu~ulmasml savundu~u
için hakkmda so~turma ve da-
va açllan, gözaltina alman vé
hapis cezasma çarptmlan çok
saytda ki~inin durumunu yeni-
den gündeme getirdi. .
. 1990 Ylh içinde yo~un bir bi-

'çlmde tart!~llan, Cumhurb~ka-
m ~rgut Ozal ve hükümet üye- 0

lennm halkm günlük y~artlln-
da Kürtçe kullanmasma sleak
.baktlklan yolundaki açlklama-
lanna kar~m aralannda millet-
vekilleri ve sanatçllarm da bu-
lundu~u çok saYlda ki~i yasaL
soru~turmaya u~atlldl.
Kirtçe savunma

Özgürlük Yolu davasmdan'
y.!lI'~~llan eski Diyarbaklf Be-:
ledijC'J~bnl.MehcUZana .jk.
r~t-S~irt-tsBa~~~n '. d~vasmda ';
yarg1lanan mall Sezgin, KAzun 0

A~, Medeni Güngör ve HlfZIl-
lah Korkut, anadilleri oldu~
gerekçesiyle Kürtçe savunma
yapmak istediler. Bu istem üze-
rine bu ki~iler hakkmda 8-15 yll .
agir hapis cezasl istemiyle dava
açlldl. Mehdi Zana bu davada
da "cezslandmlarak"glyabmda
yargllandl. Samklar dâha soma
bu davalardan bemat ettiler. An-'
~k PKK davasmda J(Urtçe sa-
vunma yapmak istedigi için Ha-
liI Çelikaslan 9 ytl 8 ay hapis ce-
zasma çarptmldl.
Soru~turma .

Kürtçe konu~~asl tarti~ma:

o set yapan sanatçl Rabm1 Saltuk, .
kasetindeki "Desmal" ve "Gu-

. la zer" isimli ~arkllar nedeniyle ;
soru~turmaya u~tIldl. Bu ara- ,

. da kasetler de toplattldl "Haza- '
hm" türküsünü Kürtçe seslendi-
ren sanatçl Besni Kaya hakklO-
da da U~ak 2'nci Asliye. Ceza
Mahkemesi'nde dava açlldl.

6, saYlsmdaKürtçe bir ~iirya-
, YlmlayanDeng dergisi de topla-
tlld!. Fazd Acar, yeni dogan kl-

o zma Türkçe "Dagkara" anlaml-
na gelen "Jiyen" ismini koymak

•isteyince Beytü~~ebap Asliye
Hukuk Mahkemesi'nde isim ip-

.tali istemiyle dava açlldl. Mah-
kemenin, istemi reddeden kara-

,fi Yargltay'ca da onandl.
Bitlis'in Burcukaya köyü ima-

~I Abdullah Denizhan, Türkçe
bllmeyen köylülere "Hacer ill se-
ved"i Kürtçeye çevirerek vaaz Ye-
rince gözaltma allOdlve hakkm-
da Ahlat Asliye Ceza Mahkeme-
si'nde dava açlldl. tmam Daniz-
han'm davasl beraatle so-
nuçlandl.

26 mart yerel seçimleri önce-
si yürütülen propaganda faali-
yetleri slrasmda Kürtçekonu~- .
tuklarl gerekçesiyle de çok sayt-
da ki~i hakklOda dava açtld! ve
bu ki~iler gözaltma ahndl. Om-
raniye'den sosyalist aday olarak
s~çimlere katllan Ydmaz Ek,it
mn propaganda toplantlslOda .
izleyicilere Kürtçe "Merhaba.
Jlwera" diye~ekselamladl!t için .
20 ya~mdakl Sibel Tq gözaltl- .
na allOdl ve ardmdan da tutuk-.
land!.. 10ytl hapis istemiyle yar-
gllanan Sibel Th$uzun sUrenbir
tutuklulu~un ardlOdan bemat
etti.
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Bakanhgl yetkilileriyle yàptl~
'temaslarda, Irak lideri Saddarn
Hüseyin'in devriImesi du~u-
munda bu ü1kedeki Kürtlenn,
yeni yönetirnde nasll bir te.msil
hakkma sahip olabileeekien ko-
nusu gündeme geldi. Talabani'-
nin Kürdistani Cephe adl altm-
da i~birli~iyaptlgl diger Kürt Ii.-
derleriyle de anla~arak 'ayak.
lanmadan vazgeçmesi' bu te-
maslarda kesinlik kazandl. An-
eak Talabani, Irak Kürtlerini~
1970 martmdan beri klsml
özerklige sahip olduklanm
ammsatarak yeni yönetirnde
özerkliklerinin geni$letilmesi ve
Saddam Hüseyin liderligindeki
BAAS içinde yüzde lO'yi a~rna-
yan temsil oranlanmn aruml-
masl istemlerinde bulundu. Bu
istemler "Ba~lmslzhk için
ayaklan~adan vazgeçilmesi,
Türkiye'ye ka~1 tehdit olu$tu-
rulmamasl" gibi güvenceler
kar~lhgmda kabul edilfJi. __
AGIK çekincesi

Türkiye ilé ABD yönetimleri
arasmdaki Kürt diyalogunda
tizerinde önemli durulan bir un-
suru da Avrupa Güvenlik ve l~-
birligi Konferansl (AG1K) bün-
yesinde azmhk sorunlan~m eie
abnmasl olu~turuyor. AGlK ka-
sIm sonundaki Paris zirvesinde,
1991 'in temmuz aymda Cenev-
re'de konferansa üye ülkelerde-
ki azmhk sortJnlannrn ele allOa-
eagl bir uzmanlar toplantlSl ya-
pllmasl karan alm1st!.ABD yö-
netiminin giri~imlenyle ahnan
bu karar, azmhk statüsüne sa-
hip olan g'ruplar dl$mda, 1989
Viyana Belgesi'nde yer
alan'böJgesel kültürler:i1:thak,~a:
nnm da gündeme getmlmeslm.
öngörüyor. ABD yönetiminin
bu konuda Ankara'ya "Böyle
bir toplantl da Kürt konusu
mutlaka açlhr. Bizim ü1kemiz.
deki siyahlar da Quebec sonmu
da Bask sorunu da Türkiye'de-
ki Kürtler.de mutlaka gündeme,
gelir. Kaçl~ yok, onun için ge-
rekli önlemleri ~imdiden alm'-
'mesajml ilettigi belirtiliyor.

daki Kürt diyalogutlUn KOrfez
kriziyle birlikte gündème gelen
'ana unsurlartnl söyle slraladllar:

1) ABD yOnetimi en son DI-
sisleri Bakanh~'mn 1991 Insan
Haklan raporuyla yazih biçim-
de olmak üzere çesitli defalar
Kürtçe üzerindeki yasagm kal-
dmlmasl gere~ini Ankara'ya
iIettiler. Bu gerek, Irak 'ta bir
Kürt devletine izin verilmeyeceAi
güveneesinin TUrk yöneticilere '
iIetilmesiyle birlikte, bir kez da-
ha vurgulandl ve olumlu yamt
ahndl.
. 2) ABD yetkilileri, Kürtçe e~i-
timin yasak olmasmm kabul
ediIebilece~ni, bunun Ankara'-
mn kendi tercihine buakllabile- ,
cegini belirttiler. Aneak Kürtçe '
konusma yasa~mm kaldmlma- •
SIüzerinde dururken konu~ma- ,
mn yam slra yaymlann da ser- .
best blrakllmasml savundular.

. Cumhurba$kam Özal'm bu
yaklaSlma 'spmah olarak o~a: '
ya da geleceAiz' yamtl verdl~1
OArenildi. Buna görea~amah,
olarak Kürtçe kaset, kitap ve di- "

. ger yaym biçimlerine izin veri-
lecek. Aneak bUtün Kürçte ya-
ymlar .çok slkl bir denetime ta- ,
b!- ' tutubeak': ve "'ayrlhkÇ1 ,

. propaganda' unsuru görUlenle-
re yasak getirileeek. Bu dUzen-
lemenin KUrtçe konusma yasa-
'ltmn kaldmlmasmdan hemen
.sonra 1991 ' in.ilk ~an~~nda ger-
çekle~tirilmesl beJ:temyor.

.3) ABD'nin Türkiye yöneti-
mine Kürt konusunda yaptlgl
baskllann kar~lhg1Dda,
PKK'mn eylernlerinin kmanma-
SIiçin destek sözünün yam ma '
lrak'taki Kürtlerin Türkiye'ye
yönelik bir tehdit olu~turmala-
nmn Onüne geçilmesi için de gü-
vence verdigi belirtildi. Kürdis-
tan Yurtsever Birlik (PUK) lide-
ri Celai Talabanl'yle temaslar-
da ABD yetkilileri, bu konu

izerinde durdular ve görü~bir
1Ïgine ul~blar. .
Talabani'yle temaslar
, Talabani'nin ABD'ye birkaç
-ayönce yaptlgl ziyaret iIe geçen
.haf:ta içinde IngiItere DI$isleri

Curnhuriyet, 290eck 1991

Çankaya Kö~kü'ne y~~1Ïl bir kaynaktan .
edinilen bilgiye göre Ozal, Baker'la
yaptIgl görü~melerde Kürt konusunun
gündeme gelmesi üzerine "A~ama
a~ama hareket etmek, Türkiye'de
halkm kabul slmrlanm zorlamamak
gerek" ifadesini kullanarak bu konuda
"yenile~tirmelere gidilecegini" açlkladl.

ANKARA «(;ulT.iJuriyefUö.
rosu) - Irak ve Türkiye'àe ya-
~ayan Kürderin geleeegine ili~-
kin politika belirleme çah~ma-
lannda ABD yönetiminin dog-
rudan devrede oldugu ögrenil- ,
di. Irak'ta Saddam Höseyin'in ,
devrilmesi olaslh~m göz önün- '
de tùtan Kürt liderleriyle Lond- '
ni ve Washirigton'da yapllan te-
maslarda, 'tam özerklik ve fe.
dentir blr yaplda xenlsletllmis '
tèinsil hakkl' güveneesine kar-
~Ihk bu gruplann 'baAlmslzhk ,
için ayaklanmamalan' istendi.
Ankara ile Washington arasm-
daki diyalogda ise ABD yöne- :
timinin bölgede baglmslz bir '
Kürt devletine izin vermeyecegi-
ni ifade euikten soma Ttirkiye'-
nin Kürt politikasmda bazI de-
gi~iklikler yapmasl konusunda
görü~birligi sagIandl. Kürtçe ko-
,nu~ma yasag.mn kaldmlmasl
llaranmn bu (llyaJogun sonueu
oldugu ve Türk yetkililerinin,
Ktirtçe kaset, kitap ve diger ya-
ym biçimlerine izin verme egili-
mini de t~ldlklan belirtildi.

Çankaya Kö~kü'ne yakm bir
kaynaktan edinilen bilgiye.~öre
Cumhurb~kam Turgut Ozal,
ABd DI~i~leriBakam James Ba.
ker'la yaptlgl görü~melerde
Kürt konusunun gündeme gel-
mesi üzerine "Kürt politikum.'
da en köklü ~iklikleri biz ya.
pacajtlz. Bu konuda en cesur
'yönetim bizim yönetimimiz 01-
mu~tur. Ancak qama, qama
bareket etmek, Türklye'de bal.
km kabul slwrlannl zorlama.
mak gerek" ifadesini kullana-
rak bu konuda 'yenil~tirmele-
re gidilece~i.i' aÇ1kladl. Özal'-
10 ABD yetkilileriyle bu konu-
daki temaslannda özellikle
Kürtçenin serbest buaktl~1
üzerinde durdugu da ogremldl.
2932 sayth kanunun 'günün ~o-

',ullanna ur~adIAI.' gerekçeslY-
le degist1fllmeSl ~~acI.y~a
TBMM'ye yasa Onensl getlfll-
.mesi girisiminin de bu temasla-
'nn sonucu olarak gündeme gel.
-diAi belirtiliyor:
. Türk ve Aerikan kaynaklan,
Ankara ile Washington arasm-

.Irak'ta Saddam Hüseyin'in devrilmesi
olaslhgllll göz önünde tut an Kürt

Qliderleriyle Londra ve Washington'da
yapIlan ternaslarda, "tam özerklik ve
federatif bir yaplda geni~letilrni~

) ternsil hakkl" güvencesine kar~lhk bu
__ gruplann "baglrnslzhk için

~ ayaklanrnarnalan" istendi.

~
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Cumhuriyet, 27 Geck 1991

Kürtçeye SInlrlI serbestlik
\, NELER

SERBEST?
Ktlrtçe konu~ma,
bqka suç içerlneyen
plaie, video ve
kasetler.

I NELER YASAK?
Kürtçe eAitim-

. ölretim, resmi
yazI~ma-konu~ma,
baslh eser.

ANKARA (Cu ..... rlyet
HtirOlR) - BaJcanlar Kuru-
lu'nda KUrtçe'nin yasal dil
kavrammdan Ç1kanlmaslyla
iJgili yeni düzenlenen "teIDeJ
.-rt"nin saptandIJa. ancak
aynntdann Adalet BaJcanh-
:1I'nca hllZlrlanacak yasa tas-
laI1 ile belirleneceli bîldirildi.

- Bakanlar Kurulu'nda
öneeki geee ortaya çlkan eAiIi-
me göre Türkçe resmi dil olarak
korunaeak, aneak b~ta Kürtçe
olmak üzere Arapça, Lazea ve
Güreüee gibi diller yasak l(ap-
sammdan çlkanlacak. Hazlrla-
naeak tasan taslaAinda, Türkçe-
den baska dîlde eAitim yaplla-
mayacaAI yolundaki anayasa-
dan kaynaklanan yasaAIn koru-
nacaAI. yalm~a plak, video ve
kasetlerin serbest olacaAI, buna
karsdlk KUrtçe eAitim - öAreti-
min, reami yazisma-
konu~anm ve basdl eserin ya-
salt kapsammda bulunacaAI öA-
renildi.

Kürtçe konusuImasun serbest
blfakmak konusunun görUsül-
'dQJ1Î ODecki günkU BaJcanlar
Kurulu toplantlsi slfumda ye-
oi dt1zenlemeyi savunan Devlet ..
BaJcam KaaraD .... ile. WSI
Ç1Un devlet babnlan Mustafa
T..... ve Cemll Çlçek'in tartlS-
t1klan oarenildi.

Devlet Bakam MebIet K..
cler yeni dQzeolemeyi delerlen-
dirirken Avrupa OOvenlik ve
t,birUIi lCoJûeransl (AOlK> so-
nuç bldiraelaine konulan im-
D 'ltartçenin konusulma-

. fPUJÎ birak1lmUIDI uy-

.pm bulduklanm SOyledi. Keçe-
l:iIer. 'rorkiyc'de yqayan 8 mil-
yon inIamn f1ilen Kürtçe konus-

. tuluDu. 2932 sayili yasaya gOre
lse bunun suç olulturdulnu
;anunslttl. Keçeciler, bu yasaI
düzenleme nedeniyle Türkiye'-
nil!. içt~ v~.<!!-,taslkmtdalla kar-.

....... vuraWadL Kcçcdler'-
In veidlJj bîlgiyegOre yeni dU-
zenleme sadeœ ......... kavra-
ml yerine "resmi diJ" kavraÎtII-
01 getiriyor. Resmi dil olarak
Türkçe korunuyor. Bu durum-
da eAitim, OAretim, resmi 'YllZl$-
malar ve konusmalar TUrkçe
rapùacak. Kürtçe ;aYIR, baslDl,
eAitim-öAretimde kullamlama-
yaeak. Ancak Kürtçe plak, ses
ve görüntü bantlan bir baska
suç içermediAi takdirde serbest
olacak. Yasada hangi durumlar-
da Kürtçe ses ve görüntü kaYlt-
lannm suç olusturacaAI belir-
tilecek.

. Önceki günkü Bakanlar Ku-
rulu toplantlsma KUrtçe serbes-
tisi konusunu gündeme getiren
.Özal, fölen uygulamanm yasa-
lann Onüne geçtiAini belirterek
bakanlan bu konuda esnek 01-
l8aya davet eUi. Aynca ulusla-
ratasi platformlarda Türkiye'-
nin pek çok konuda yalmz kal-
masmda kullamlan propagan-
dalarui da buna dayandIAIm be-
lirten Öza!'l bakanlarm büyük
bir bölümü destekledi. Özellik-
Je' Devlet Bakam Kamran tnan
Özal'm önerisini öven uzun bir
konusma yaptl. Bunun üzerine
Devlet Bakanlan Mustafa Tllfar
ve Cemi! Çiçek Kürtçe konu$ul-
ntasmm benimsenmesi duru-
munda ortaya çlkabilecek bazI
sakmedar olduAunu ileri sürdü-
1er.

Bakanlar Kurulu, Türkiye'de
K~ konusunda oldukça duyar-
h dengeleriil bulunduAunu, ve-
rilen haklann ileride TUrkiye'-
Din "birIik ve beraberfili"ne bir
tehdit olU$turmamasl gerektiAi-
oi savundular. Ancak Cumhur-
bqkanl Özal'm da alIrhAim

. koymaslyla bakanlann itirazlan
yatl$tmldl ve yasada gerekli gü-
venlik sUbaplanmn bulunduru-
lacaI1 anlatddI. Özal konuyla il-
gili yasal çah$DIaIarm yapdma-
SIgOî-evini Adalet Saleanl O1tu
Su.prlu'ya verdi.

AGlK
KUrtçe konu$ma yasaAimn

kald1nlmas1 kararmda Türkiye'-
nin Avrupa GUvenlik ve bbir-
liAi Konferansl'mn (AGtK) 21
Kaslm 1990'da yaYlmladlAI
"Paris ~artl"nm yamsrra, ABD
île yapdan diplomatik temaslar-
da verîlen sözIerden doAan yU-
iümlUlüklerinin etkisi de bulu-

. nuyor. DI$i$leri BakanhAI kay-
naklafl. "AiD'., Kanada'.
dan .Tllrldyetye udar bütün

AGŒ tiIk*inbl umItk sorun-
I.nm. b. 'kuru.. çerçevesinde
~ bIr 1Ilek.IIID11~yla

Ide Onerisinin Bakan-
: lar Kundi~da etkili oldu-
'Aunu ~Iar. Bu öneriye
gOre. ~~k! l'Urt varhAi
da temöllii aYmeia Cenevre'de
yapl~ AOUC ..ftzJnùklar top-
lanttMiida. e":~I.

Gerek -AG1X'Çerç~veSinde,
gerekse A]JD île yapdan ikili te-
maslarda tUrkiye'nin son dö-
nemde Kürt sorununa "hÙl
ç6züm1er" aranacaAun ifade et- .
tili belirtiliyor. ABD DI$i$leri

. BakanhAJ'nm 1991 insan hakIm
Yillik raporunun TUrkiye bOIU- :
mUnde KUrt sorununa önemli
bir yer vertrek, bu etoik grubun
dilini kulIanma ve geleneklerini
uygulama hakkmdan yoksun
olmastnl sert biçimde elqtirmesi
sonrasmda konu Ankara - Was-
hington diyaloAunun gUndemi-
ne slk slk gelmi$ti. Dl$isleri çev-
releri, Körfez savaSI öncesinde
ABD Disisleri Bakam Baker'm
Anu.ra'ya yaptlAI ziyare.tleJde
de konunun eIe abndlglhl ve
ABD tarafma bu konuda baZI
güvenceler verildiAini belirtiyor-
lar. Özellikle, Baker ile 12 ocak-
ta yapllan son görüsmede,
Amerikan yönetiminde "Irak'-
ID toprak bütünlülünün koru-
nacal1 ve bapnu bir Kürt dev-
'etine izin verilmeyeceti" sOzü-
nün ahnmasma karSlhk Cum-
hurbqkam Özal'm KUrt politi-
kasmda bazi deAisiklikler yapl-
larak yumu$Bmalara gidileceAini
ifade eUiAi bildirîldi.

tngiltere Dlsi$leri yetkilileri-
nin geçen hafta Irakh KUrt ve
~ii liderleriyle yaptiii görU$ele-
rin Türkiye'nin manm uygu-
lamaya koymasl eAilimini arttJr>..

.dIli belirtiliyor. . . ,. " \

SUP'. yasa öneris(j,
SUP Genel Bqkam EiIIt,

IllÖIIö'nUn irnzasl but_ 2912
say1h yuaII1D' "aIdInbnas1 One.
risi hUkümct~ kar$1 gÖl1llU n~
deniyle benimsenme1DÏ$=ti ~n(F
nU ve arkadqlannm ver .• ..
sà onerisiJlœl2932 sayili y
yürürlUkten k8Idlfllmasl ist~
"1IIç ldDU1e blyolojlk oIank ~
DrU bAr dill ötnmae ve kO;' .ma~""" __ ,
maz" gerekçetine dayanC1lf1h .

; )IOrdu. Yasamn bilime ve I~-
. 'Çeklere aykmbpa da de~

Oneride, TUrk vatandB$l~
resmi dilittil Türkçe oldqAu •
anadiUerinin TUrkçe olamaya-
caAI belirtiliy {'... AnadiJ, resmf
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(lmn "'I~mda hir gerçektir" de-
niliyonlH. <;HP liderinin gelek-.
ç":;indc (\7rt le ~u görü~ S'HU-
111Iimu~tu'

"çaglmlzda, ba~ta ABD ve
Batl ülkelefi olmak üzere bura-
da vll$avan insanlar resmi dilleri
dl,?;nd9"anadilleriyle de ileti~' 11

saglamakta ve birbirleriyle iIi~-
. ki kurmaktadular. Otoriter ve

totaliter ülkelerde dahi resmi
dilden ayn bir dill konu~mak
suç sayllmamaktadlr. 2932 saydJ
yasa ulusumuzu dünya uluslarl
içinde küçük dü~ürmekte olup
yiirürlükten kaldmlmahdlr. "

Tamiri imkânSlZ
sonuçlar

, tnönü ve arkada~lanmn bu
;önerisine ili~kin Ba~bakan Yd-
'dmm Akbulut imzaslyla'
TBMM Ba~kanh~l'na gönderi-
len hükümet görü~ünde, öneri-
nin benimsenemeyece~i ve söz-
konusu yasamn anayasaya uy-

.gunlugu görü~üne yer veri!mi~-
ti. Hükümetin 24 Kaslm 1989
tarihli görü~ünde özetle ~u de-
~erlenàirme yaplhyordu:

"Bilindigi üzere 1982 Anaya-
sasl'mn bqlanglclDda anayasa-.
nID, Türklye Cumburiyeti'niil
kumcusu, ölümsüz öoder ve e~-
.si~ kahramao Atatürk'ün belir-

ledigi milliyetçllik. ànlaYI~1 Vr
ooun inkdap ve ilkeleri dogml

. tusuoda anlqlhp yorumlanaca-
~ ve uygulanaca~ üllde. edilmi~
,ve biçbir dü~ünce ve mülahaz!I-
nlD Türk milli menfaatlerini!'1.
Türk varbglDln devJeti ve ülke-
siyle bölünmezligi esasIßm.
Türklii4üo tari hi VP mane,-! de-
gerlerinin, Atatürk mHl!yetçili-
gi, ilke vè inkdaplarl V(" mrde-
n!yetçiliginin ka'llSlnda korun-
ma göremeyecegi belirtilmi~-
tir. "

Atatürk'ün di! konusundaki
görü~lerine ~er verilen yazlda
daha soma ~öyle denilmi~ti:

"Bu tespitler kalllslDda tek-
lifin kanunlqmasl kü!türel de-
gerlerhnlze ve AtatörlnniHiyet-
çiti~e aykm dumm yaratacak-
tu. Öte yandan memleketimizin
bu içinde bulundugu ~artlar kar-
~lslDda2932 saylll kantlnun yü-

,rürlükten kaldlrdmasl, ileride
devlet düzeninde tamiri imkân-
SIZ sonuçlar dogurabilecektir .
Açlklanan bu nedenlerle sözko-
nusu teklif hükümetimizce müs-
pet mütalaa edilmemi~tir."
=------,---~--. __.,_.._--,.
Soru~turm~lar '__0 _

Öte yandan, 2932 saYlh yasa-
ya aykm davram~tan haien tu-
tuklu ya da hükümlü bulunma-
dig, bp.lirlelldi. Yasay:) ayklll

th, ,;, ..'~ III!il"l,mla! hakkllld"
d?hfl ~~;;.1 ..tt~~ ()l~Qé'!dfj_~i\ içh"t
T\.irk l ",:1 t i!1I1lJI1I''''''' I !2/).
'm.adde.,i.,~ "Öl (' k(illl$Jmm;1
'a'ç"dJ~p' I.tll. ten hul-:uhç'lIlal,
2'H2 sllydl Y'IOa"l'" öngördiigü

.('n :llbr cezan-ll :~nI;! kada. ha,
'r;; ~;ldllP..llJl'~_'''l'': ;~:>1l""1 0

" ,\(blet 8al< am 1)11"1\Sungllr'
.j\!. :\l'-'l(Ä.'lItn s"."I"".,"1 yaml.,
lar\'en "B~,kanhr ~llrulu'ndl\
arkpfl9.$12rmhu konudaki gö-

. rii~lerini aldll.<.O"la ... inreledik-
ten ~('nra Nr tin \'~"$m(J yppaca.
guu" dedi. Sunglllll\, yapacak-
Ian çah~l1!anl!lTü' kçenin hall
gi zamanl'lrda. m('(huri olacagl,
hangi dllrumlarda ","churi 01-
maktan çlkartllma~' gerrktigi
yönünde olacagml belinti Sun-
gurlu, "Kürtçenin günliik ya-
~amda kullaDlII11a.~1SUI,' Hlmak-
tan çlkartJlacak ml?" sorusuna,
"Biz Tiirkçenin ,"erlHl~i olma-
masl gerekpll 'Iurumlan
belirleyecegiz" dt>rli.SlIngurlu,
yapacaklan çah~mal1lJ!uzun sü-
recegini sf'nmlld:gJlll belirterek,
"l'asarlYl Bakanlllr Kurulu'na.
sunaca~lz. Il!lhmn 'l!kdirine gö-
re dp Mecl;r.'e sevkerlilecek"
d~!le!;!', ycni ya~a tasall~lnJ1l ay ..
r'l'l!'~l IwnusuJ1da ~illldiden bir
~e:/ s!'\v}~n1f~nin tnürnknp ('11113.-.
(1lgll1i '/':Irp,1l1;Jdl,

r---~---~~-~-~---::---:--~--~~-~~ .~--"~:~-~,,--
Curnhuriyet, 29 Ocak 1991

HEPGENEL ß!~KANI FERMI I~IKLAR::._

Slnlm Dogulular gönderiliyor
VAN (Comburiyet) - HEP den' Dolu'da dotmu, olanlar den çlkarmam~sa, savqla i1gi- I~lklar, bu durumda diger iki

Genel Ba~kanl FebIni ~Iklar, -seçOerek hududa göoderillyor- Iiçok net taVIr takmmak zorun- sorusunun da haien güncelligi-
Dolo ve Oüneydolu halkmm lar. Bu üzerinde domlmUl ge- dadJr. Daba önee bu böigeden ni korudu~nu bildirdi.
savai istemedilini ve savll$tan reken çok cld.~ bir uygulama- insanJann gitmesini, bölgenin Tatvan'da bir ki~inin ölO-
çok endi$e duyduklanm belirt- dIr. Yalmz K~. YU!,"~lanml- inlllllnqzJllftmlmasunisteyen po- müyle sonuçlanan olaylara da.
ti. I~lklar, bölgedeki inceleme- Zln sav~maslDl o~göre~ bo uy- lIt1ka1ann tersine bogün bölge- deginen I~lklar, yapllgI eylem i!e
lerinde özellilcle Dolu kökenli gulaDl~, TBMM de gundeme de insanIahn bolonmasi isteni- mahkeme önünde ancak üç ay
askerlerin sCçilerek SIDlragön- getirileèektJr:." yor. Bo Irak'la yapdaeak bir sa- hapis cezasl alacak bir genein
derildiklerini saptadIldanm da HUkOmetin KUrtçeyi serbest v~ta bo iosanlann canb bir be- öldürüldü~ü kaydederek "Bu
savunarak "Yalmz Kürt yurt- blrakan karanm olumlu bir der olarak kuDandmak JDJ isten- insanlar kaymakaInilla gidip

-tqlamDlZln sav~maslnl öngö- adlm olarak niteleyen I$lklar, digi somsunu gündeme getiri- 'Savll$a hayrr' demek istiyorlar.'
ren bu uygulama, TBMM'de aneak bunun yeterli olmadIl1m yor. tnsanlannuz tüm bu kono- Bugün ABD'de de bo tür gös-
gündeme getirilecektlr" dedi. kaydedt;rek "Önce Kürt yort- larda bOgilendirilmeli ve sava~- terUer yaplhyor. Hem de Beyu

Partili milletvekilleriyle bir- ~annuza iasanca yaklqmak, tan esirgenmelidir." SaraY'1Dönünde. 0 insanlar ne
Iikte bir sOredir bölgede incele- dllvranmak, onlara basin ve it- Cumhurba~kal1l Torgut bir ceza ahyorlar, ne de
melerde bulunan ve parti kOçük kence oygulllmllllUlkgereklyor" Öw'm "Türkiye bu savqtan öldürülüyorlar" dedi.
"kurultayml Diyarbalur'da ya- dedi. Viyana'da yapIlan AolK güçlü çlkaeaktar" sözlerini HOkümetl'n grevlerl' yasakla~'
'pan I~lklar, dUn Van'da dUZen- I d K klO ammsatarak, daha önce gOnde-
'Iedili basm toplantlslDda, böl- top ~tlSID a Ort 0 tUrOn. n me getirdikleri "Türkiye aeaba yan karanm da sert bir dille
gedeki izlenimlerini ai1lattJ. Böl- de blr bölges~1 ~lt.Oroldulu- toprak JDJ kazanacak? Sürekli ele~tiren I~lklar, bu karan ~id-
gedeki göz1emlerinin çok ciddi nun .~abul edildlgim ammsata~ ~ikAyet edilen ruJa nürosa bir detle protesto ettilini bildirerek'
somnlann varbl1m ortaya koy- rak Yuka~n qallya veril~h çözüm olarak insanIar lurdmhp "Halen grevde bulunan maden
duAunu belirten I~lklar, ~öyle kllradarla Kürt somnunun çö- nüros mu azaIblacak? Grevler, ifçOerini bu karar De yeniden
dedi: ~emeyeeetini bqlDdan beri toplu it sözl~mesi göriitmeleri ocaaa indirmek çok acunllSlZ bir

"Bölgede balkumz bem sava- soyledik. Bu somn aneak de- mi yasaklanaeak" sorulanm davraDlF. Bllfta partiler ve'
'18 karp "em de s8vllftan çok en- mokratik ve özgür blr ortamda ammsatan I~lklar, hükUmetin 0 sendlkalar olinak üzere berkesÎJi
lIJpU. Bu sa\'1lp Istemiyorlar, bu çözü~b~ektir" diyen I$lklar, taribte reddetmesine kar~m 'bu buna kalll çlkmll!ll, bötün sen~
savllfa kabl.:Ea niyetinde deliI. sözlenDl ~öyle sOrdOrdO: sorulardan grey yasaklama ka- dlkalann buna b~kaldlfmasl
'le!,. Askere. ~ le.n~erbniz~ . "Hökümet böige ballum göz- ranDl bugOn çlkhA1m bilclirdi. gerekiyor" dedi: .
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GÖZLEM
,UGURMUMCU

Dnlem...
Bakanlar Kurulu'nun Oneeki geee aldlOI kararlan üç bq-

"Ida toplayabiliriz:
1- "TOrkçeden ba,ka dil/erde yapt/aeak yaym/ar

haldandaki" yasamn kaldlnlmasl için yasa tasarlSI hazlrlan-
masl;

2- HükOmete yeni yasa gOeünde kararnameler çlkartma
yetkisi veren' "yetki yasast" hazlrlanmasl, ' .

3- Gravlerin bir BY için ertelenmesi...
Tartll?maya bu kararlann sonuneusundan bal?layahm':

, Toplu Il?Sözle~r:nesi.Vasàsl, Bakanlar Kurulu'na, gravle-
n erteleme yetklSI venyor, veriyor ama l?UkOl?ulla:

Grevler "gene/ sa~/I~t" ve "milli güvenli~i" bozueu nite-
likte olurlarsal

Zonguldak gravi gOrül?meleri "an/a,ma a/du, o/uyor" de.
nilerek hükOmet taraflndan uzatl1mll?va sonunda erteleme
karan ahnmll?llr.

Erteleme karanndan sonra yeni bir sOreç bal?layaeaktlr.
Bu sOreçte Bakan Imren, kendisinin bulacaOI ya da "resml

arabu/ueu" listesinden seçeeeOi bir arabulueu araelhOI i1e
uyul?mazhO' çOzüyor izlenimi verebilir.

, Olmadl ml?
OlmayacaOI bellidir; bundan sonra ''(jze/ hakem" yolu açl-

hr..Z~ngu~,dak gravi b~rada da çözOmlenmez ya da bu sO-
,re IÇlnde '6zeI hakem'e bqvurulmamll?S8, il?le0 zaman Ba-
yan Bakan, uyul?mazhOIn çOzOmOiçin "Yüksek Hakem Ku-
ru/u"na bal?Vuraeaktlr.

Bu kurul kimlerden olul?maktadlr?
Bu kurulun çoOunluOu olul?luran Oyeleri uyul?mazhkta ta-

RIf olan Bakanlar Kurulu'nea seçilmektedirl
Bu kurulda OPT Sosyal Planlama Oairesi Bqkam YOK~

On seçeeeOi bir OOretim üyesi, Bakanlar Kurulu'nun 'ataya-
eaCIIbir bqka OOretim Oyesi, çahl?ma va Sosyal GOvenlik
BakanhOI çahl?ma Genel MOdOrO, Bakanlar Kurulu'nea I.-
veren Konfederasyonu i1e kamu il?V8renlerini temsll etmek
Ozere iki kil?i gOrav ahyer.

Vasa, kurul için TO~k-Il?'tende iki OyeöngOrüyor, kurulun
bal?kanhOlm Vargltay ln il?davalanna bakan daire bal?kam
yaplyor. '

" GörOldOOOgibi kurulun çoOunluOu olul?luran Oyeleri Ba-
kanlar Kurulu taraflndan seçlliyor.' Bu kurulun vereeeOi ka-
rar da, toplusözlel?me hOkmOnde oluyor.

Buyurun liberalizmel
'GeleIim ikinci konuya:'
HükOmete varileeek y$~i "yetki yasast!l i1eseferberlik ya-

saslna dayamlarak kullamlacak yetkililer, öyle anlal?lhyor ki
b\Jndan sonra yasa gOcOnde kararnamelerle kullamlaeak.
KIT'lerde yeni dÜ2.enlemeier yapllacak, bu arada kömOr ma-
denleri de kapatilabileeek!

Bu kararnameler ile seferberlik ilan edilmeden seferberlik
uygulamasl bal?léfJabileeektir ...

Bir "sivi/ slklyönetime" hazlr olahm ...
. KOrt ~i1i Ozerindeki yasaklan kaldlrma karan ise geç ka-
hnmll? blr karardlr. SHP'nin 1988 Ylh ekim aYlnda bu konu-
:da hazlrlaYlp TBMM Bal?kanhOI'na verdiOi yasa önerisi ko-'
;misyonda bekletilmektedir. .'
, Kaldlnlmasl karan ahnan yasa 1983 yth ekim aYlnda Mil-
li GOvenlik Konseyi taraflndan çlkartllmll?ll.

Bu yasa i1e "TürkçeeJen ba,ka dillerin anadili o/arak ku#-
/am/masl va yaYI/masma yönelik her tür/ü faaliyet" i1e "Tark-
çeden ba,ks di/le yazl/ml' af/" panksrt, diNiz I6Vha va ben-'-

•zerlerinin ta,mmasI, p/ak, ses ve görüntü ~nt/a" ve-d/{Jer ,
araç ve gereç/er/e yaym yapl/masl" yasaklamyor ve bu ya~
saya ayklrl eylemler, alti aydan iki Ylla kadar uzayan hapls
eezaslna baOlamyordu.
. Bu yasaya ayklrl eylemler de genellikle TOrk Ceza Vasa~
sl'nm 142/3. maddesiyle birlikte uygulamyordu.

Bu dil yasaklan bu yasa ile de slmrh deOildir. Söz gelil?i,
:an~yasanl~ 42 ..maddesinde de "Türkçeden ba,ks hiçbir dII,
,e~Itim va ö~retlm kurum/armda Türk vatanda,/arma anadil
o/arak okutu/maz" yasaClI yer almaktadlr.

.Anayasanln bu maddesinin de deOil?mesi gerekir. Yoksa
yasanrn kaldlnlmasl i1e "Kürtçe kaset va gazete yaym/ama"
özgür.IOOOsaOlanmll~ olur; 0 kadar!
, AGIK sOreeiriden va hele hele "Paris $artl"mn imzalarr
:maslndan sonra bu gibi yasaklann hemen kaldlrllmasl ge-
rekme~~i. HükOmet, 0 gOnlerde bu konunun gOndeme '
,g~lmeslm Istemedi. SHP'nin getirdiOi yasa önerisi de ka-
mlsyonda uyutuldu. '

Körfez saV8l?Inin bal?ladlOI, KOrt kökenli yurttal?lanmlzln
yo{jun ~Iarak ~dlklan bölgelerde "Patriot füze/eri" i1eNA-
~ Ç9Vl~~UVV~tIninkonul?landlrlldlClI gOnlerde gOndeme ge-
,tlrllmeslnln blr amael var.

Bu amaçlardan biri saval? sonraSl, Musul'u da içine ala-
eak bölgede ABO desteOi ile kurulaeak olasl bir KOrt dev-
leti UebugOnden i1i,kileri yumul?atmaktlr. Bu olasl ABD yan-
hSI sözde Ozerk bir KOrt davleti, belki de bir halkoylamasl
Ue kurulduktan bir sOre sonra TOrkiye'ye baOlanma karan
alabilir.

. Ineirlik ÜssO'nOn bir Körfez bunahmlnda ABD uçaklarl-
nln kullanlml~.a açllmasl çok önceden tasarlanmll?ll. Sava,
sonraslnd~ Kurt s9rununun nasll çözüleeeOi de -hiç kUl?ku
yok- tlpkl Ineirlik UssO'nOn amaç dl~1 kulIanImi gibi önee-
den planlanmll?tlr.

Hani ne derler:
- Dimyara pirlnee glderken ...
Saval? bir ~rOyendir; saval?tan sonra "pastada bizlm de

paylmlz a/sun dlye masalara oturmak bir b8l?ka serOven-
dir... .
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masl ilk a~ainada olumlu bir
âl:hmdll'. Ancak daha önemlisi
Adalet Bakanhgl'nm bu konu-

.da yapa,cagl düzenlemedir.
Medya alanlllda, devletin Kürt

.kimligine yakla~lmJllda, egitim-
de Ilegibi yrni geli~melerin sag-
lana(:agldIL Aneak bu konuda
pragmatik yakla$lmlar yerine iI-
ke~rl v<llda~l!nlarayönelinmeli-
dir.

Ismail Be~ikçi (Sosyolog-
Yazar): oetirilen degi~iklik bir
önlern niteligini ta~lmamakta-
dIr. Kürt sorununun çözümün-
,de bir tedbir de oImaz. Ortado-
gu'da birle~ik, baglmslz, de-
mokratik bir Kürdistan'm olu-

'~umunu engellemek için ahnan
bir önlem olarak degerlendiril-
melidir. 1983'te getirHen bu ya-
saklamanm 1991'de Ortadogu' -
daki geli~en durum gôzetilerek
kaldlrllmasl, durumu 1983 ön-
cesine çevirmi$tir. 1983'ten ön-
ce de KUrtIer ve KUrtçe, TUrki-
ye'de baskl altmda idi.

Tabsin Yücel: Bence bu, bir
dururnun saptanmasl.~YaDiger-
çekte zaten konu~uIuyordu. Ya-
.pay biryasaktl. Elbette bunun
birtakmi sdnuçlan da olacaktrr.
Ömejin Anadolu'daki Oniversi-

. telerderi biriDde yaPllan bilim-
seI bi1 toplantlda "bJr .Kirt et-

. nisi olmadIiI" savunUldu ..Ar-
tlk en aztiufan bu t1lrIQ, yàQb,
ve gereksiz saptamalara gidil-

'meyecek. Bu, olumlu bir adun-
dir denilebilir. Sunu da sOyle-
mek gerekir Id birçok t1Qcede de- .
~ik étniler var, ama tek bir res-
mi dil, egitim-öAretini dill .var. .
Elbette öAretim dill TOrkçe ola-

.'cattlr . . .
Sevgl ÖzeI (Di/l)erneli Ge-

ne/ Yazmam): Her tlIkenin rea-'
mi bir egitim dili Yar. AIDa lM;r .
'insan asd konu~tulu diU." evïa..'
de OAreniyor.

2932 say1l1yasanln yürürlükten
kaldlnlmaslOl Cindoruk, "Geç ka1ml~
bir kàrar" olarak degerlendirirken
I~lklar, "Kürtlerin sempati v~ destegini
kazanmaya yönelik" buldu. Ismail
Be~ikçi ise yasanln kaldlnlmaslyla 83
öncesi duruma dönülecegini, 83'ten
önce de Türkiye'de Kürt ve Kürtçe
sorunu olduguna dikkat çekti.

tç Politika Servisi - Bakan- mUmkün deAildir.
lar Kurulu'nun "anadD yasagl FerU tlsever (SP Gene/ Ba$'
getiren" 2932 saydl yasamn kal- k ) I .
dlOlmasma ili<kin karanna tep- am : Amaç., grey erm ertelen-

~ mesiyle halkm antisava~ potan-
kiler sUrüyor. HEP oenel B~- siyelini söndürmek ve Kürtfere
kam Fehmi I~lklar, karan, Irak'la ilgili projeleri geregi bi.
"Stratejik önemi büyük Ktirt. sava~ rü~veti sunmaktlL Ikti-
balkInln sempatl ve desteAinl. dar, ABD'nin sava~1 kesin ka.
kazanmak içln ahnml~ blr zanacagl hesablyla Kuzey Irak'-
karar" olarak degerlendirirken taki heveslerini açlga vuruyor.
DYP Onel Ba~kan Yardlmclsl tktidann hedefi sava~ sonrasl
Hüsamettin cindorak, "Geç yeni cografyada Irak'taki nOfu-
kalnus bir karar" denio SF G"e- sunu ve etkinligini arttlrmaktlL
nel Bä$kam Ferlt bsever, "Kürt Bu h\tdef TOrkiye'de kültiire!
reformculugu parlahlmak 'özerklik, Irak'ta federal TUrk-
isteniyor" yorurnunu yaparken, Kürt curnhuriyeti önerileriyJe de
ANAP ~Irn~'k MilIetvekili Nu- somutla~IYor. Kürtçe Uzerinde-
rettil! YRima77

, "DÜlePlleme !lS- .ki ),a~~II,mka.ldmlmasl ABD Çl_
dece ~mlll !{'Nrm~l1I!mß!l1 hoyg- kadan oo~w!tusun<.'aki höyle
tunda Oh".i"S0 Inns mir.llh oh!r'" bir pillow l';nçasldll, Ka',lIda
diye konu~tu. 2932 saYlhyasa- Kürt rej'.,rf'lcu!ugunun dl' rilr.
mn iptaline i~kin gö~eriI1i al- lattlmak is' cl1digi açlktl r,
dlJunIZ ki~i1er ve söyledikleri
sunlar: Nnrettin Ydmaz (ANA P $/r-

Hüsamettin Cindoruk (DYP nak Mi/letreki/i): çagm ay!bl
,Gene/ Ba$kan Yard/mc/sI) - bir kanundu. çaMI~lydl. F~ist
Oeç kalnus bir karar. Biz .bunu ve Irkçl bir havaYI içeren görü-
seneIerdir söylüyoruz. Öyle ya-: nüm içerisindcydi. Politik neden
sa oImaz. Devletin resmi dili - .ne olursa olsun, geç olmakla
olur; ama anadili oImaz. tnsan- birlikte bir yasak kaldlfllml~tlr.
Iann anadili olur. Türkiye'de de KUrt dilinin, Kürt kültürü ve
birçok insanm anadili Kürtçe- KUrt kimliginin gelismesini en-
dir. Zaten konu~ulan bir di! ya- gelleyen böyle bir yasa~n orta-
saklanainaz. ' dan kalkmasi ho~ bir olaydlr.

Ancak mühim olan bu yasak
degil. Önemli olan 141 ve 142.
maddelerin kaldmlmasldu.
Eger bunlar kaldmlmaz, dUzen-
leme sadece dilin konusulmasl
boyutunda olursa, kara mizah

.olur. Do~lu milletvekilleri ola-
rak yakmda bir toplantl yapa-
rak durumu deAerlendirecek,'
yapdacak dOzenlemelerin hangi
aÇlhmlan sallamasl gerektigi .
konusunda ilgililere görU~ümü-
zU i1etecegiz.

Fust Atalay (SHP Diyarbak/r
Mi//etveki/i): Yasagm kaldml-

Fehmi ~lklar (HEP Gene/
Ba$kam): Kürtçeyi serbest blra-
kan karar MOK'da uzun uzun
tartl~Ildlktan sonra ahnml~. Bu .
savll$ta Kürt halkmm stratejik
önemi bQyak. Bu nedenle bu
halbn sempati ve clestegini ka-
zanmak için bu brar almml~
olabileceAi gibi türnüyle insani
nedenlerle de allnm~~ olabilir.
Eier halkm destek ve sempati-
sini kazanmak için bu karar
a1mmJ$sa,bundan beklenen ya-

:raJjn saA!lUlIIiasl,bu kosullarda .

~< ~
t~ 00'""~d

.~\

108



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENfRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

..

II...
le.è
I ~.

't
.s:!

Tatvan'da "ate$" emrini kimin verdigi hâlâ
bilinmiyor. Tatvanhlann sürekli anlattIklan
'bir hikâye var: 0 da Kaymakam Behiç
Çelik'in çar$l ortasmda bazI vatanda$lan
tokatlamasl. Kaymakam Çelik hakkmda yine
tokatladlgl gerekçesiyle bir memurun açtlgl
dava da devam ediyor.
Bölgedeki insanlar $imdi, sava$ dl$mda,
Kürtçenin serbest buakIlmasml konu$uyor.
"Biz zaten Kürtçe ~onu$uyoruz" diyen böIge
halkl, daha çok giri$imin zamanlamasml
tartl$lyor. Genel kam, sava$ ortammdan
rahatslz olan Kürtlerin sempati ve desteginin
kazamlmak istenmesi. ,
Yasagm kaldmlmasl, Kürtçe türküler içeren
kasetlerin serbestçe dinlenebilmesi, Kürtçe
kitap, dergi basIlmasl olanagl getire~ek mi?
FARUK BtLDtRtct tasmda l?élZI valand~lan tokat-
TURAN YILMAZ l:unasl. Usteli~ Kaymakam Çe-

bk hakk.mda yme tokatIadlgt ge-
VAN/TATVAN - Büyük rekçesiyle memur olan Omer

Urartu OteU'nin lobisi. HEP Güngör'ün açtl~ dava haien de-
Genel Ba~kam Febml ~1klar, yam edivor.
basm top~antlsl1.l~henüz b~la- Kapla~'m ölümüyle sonuçla- .
m~ml~..B.lrpartll~ yakla~lyor ve nan olayda polis, jandarma ve
ehndekl uç merml kovamm ma- özel tim havaya mermi slklyor.
saya blraklyor: Buna kar~1gO'itericiler de kar-

"Çocuklanm 'Thtvan'dan bi- topu al1yor.Çünkü her tamf ka:-
ze ne hediye getirdin?' dlye so- ve buz. Etrafla laS bile yok.
raca.kla~. ~~ d~ 't~te.siZ; bun- Önceki gün cenaze töreni son-
Ian getlrdlm, dl~ecegl~:. . rasmda Tatvanhlann merak et- '

Masanm tizennde I~ISIJa~- ti~i sorulann yàmtlanm bulmak
d~alan~ kulla1.ldJ~tlpte~ b?- umuduyla BitlisEmniyet Müdü-
yük mermIie~ dl~en öze~tlßU!l rü Havah'nm yarunilyaklaSlYo-
kullandl~1 tlpten merml~e alt ruz. Subaylann giydi~i ttirden
kovanlar ~uruyor ve Fehnu 1~lk- bir parka ile dol~an Havall'ya
lar sözlen~e ~ashyor: ilk sorumuz, "GözaltlDda kaç

"Tatvan da~ olaY.lardan~~- 'k~i var?" Daha ilk soruda
makam BehlÇ Çehk ve Blths "Saymadlm" diye tersleyen Ha-
Emniyet Müd~!'ÜNecdet Havah ,Vall, yüzümtize bile bakmadan
sorumludur. Oldürülen Mecit aracma binip uzakla~lyor.
Kaplan'a iki Ylldll.hbir komise- N ' .. k" ..
rin atq eUigi söyleniyor. Görgü aSIr ID oy USU
.tamklan var. Savcldan mermi Bölgede incelemeler yapan
çekirdegini korumasIDl,. hangi HEP Milletvekili Adnan Ekmen
tabancadan çlkhgJDIbehrleme- I t
I .. ted'k an a Iyor:

S m IS I. "Bu öyküyü Çukurca'da din- ,
Zaten önceki gün de olaylar ledim. Özel tlml tqlyan blr be-

bqlad1ktao sonra tesadüfen glt- Iikopter bölgeyl tarlyor., Hell-
tiilmlz Tatvan'a önce blzl sok- koptel' blnlenbire yere yöneliyor.
mak istemediler. Soora butane Karla kaph küçük blr tepenln
bqtabiblolo odulDda berkes eteglne inlyor. Görevliler tepe-
e1imizi sikh, bir tek Emniyet den iDensaÇlsakab blrbirlne ka-
Müdürü e1lmizis1kmadl. Sanki r~~, Ylrtlk parkah bir vatan-
oraya gelmemizden rabatslZ 01- dllfl yakallyorlar. Helikoptere
m~tu. Halk da biz gitmesek da- . allP bavalaDlyoriar. Hakklrl'ye
ba çok ölü olacatlDl söyledi bl- indlklerinde vatandq yaDlnda-
ze!' kI görevlilere dönüp, 'SofOr kar-

Kaplan'l karm bo~lu~una gi- d~, borcumuz ne kadar?' dlye
'rerek Oldüren tek mermi, poli- soruyor. GörevlUer önce 111$111-
sin kullandl~1 "lusa 9 kalibre" yorlar, sonra baslyorlar kabka-
ve bu mermi savclhk emanetin- baYI. Çüi:Jkü )'ÙaladJklan kI,1 .
de. Bakahm 'osorll$turma sonu- Çukurca'Dln delisi NI1SII1IUf:'
cunda bu merminin hangl ta- BOlgede dolaslrk~n _süre~!i.
bancadan çlktl~1 belirlenecek Ozel tim -öyküleri dinp,yoruz.
mi? Thtvan hal~1 bu konu~a Ayak ayak üstüne attl~ için to-,
u!ß.utsuz. Tatvan da herkes blr- katlanan yerel gazeteci, konu-
bmne soruyor: surken elini kolunu salladtl1 için

"A~ açma emrini kim ver- dayak yiyen genç... Bu örnekler
d17" uzaY1Pgidiyor. Thtvan'da gOrdO-'

Bu sorunun yamtl meçhul. lümüz manzara da bu Oyküleri
Ama Thtvanhlarm sürekli anlat- dOlruluyor. Bir panzer üzerine
tlklarl bir hikâye var. 0 da Kay- bir heykel edaslyla oturmu~ pe-
makam Behiç Çelik'in çar~1or- lerinli, kar gOzlüklü ve uzun'

••
~.

Cumhuriyet
29 Ocak 1991

namlulu silahuu havaya do~t-
mus özel tim görevlisi, halla sert
ifadeyle süzerken, caddenin ke-
narmdaki arkadaslarl da genç-
leri itip kahyorlar. Bununla da
yetinilmiyor. Omuzlanna fisek-:
Iiklerini takmlS mavi bereli ko-
mandolar Cumhuriyet Cadde-.
si'nde onar metre arayla boydan.
boya slfalamyorlar.

Mecit Kaplan'm Oldürü1mesi-
ni görüntüleyen gazeteciler da-
yak yiyor, ellerindeki fIlmier ah-
myor. Cumhuriyet muhabirleri
de kent içinde dO~lTken sürekli
sivil polisler tarafmdan
"markaja" ahmyorlar. Hatta
haber yazdmrken de bir görevIi
telefonun hemen yawnda, Oç
-gOrevli de kaplda "nöbef'
görevlni" sürdürüyor.

Adnan Ekmen'e gOre Bat-
man'da savasa karsl gOsterilerin
oldu~ akpm Ozeltim gOrevli-,
leri tek tek'lçahveleri dol~ml' .

.Önce sormuSlar, ''Sen yürüyü.
~ kat1ldln ml?" OIumsuz yamt

.almca, "Madem -kat1lmadln, 0
zaman anana avnllhna yemin ef
"atdmamglDa" demÏ$ler. Simdi
de Ekmen soruyor, "Bu balk
özel time nud aüvensin?"

- Simdi savas dJsmda bölgede-
ki insanlar Kürtçenin serbest bl-
'rakllmaslDl konusuyor. "Biz zao ,
ten Kürtçe kODlIfUYoruz"diyen
.bölge halh, daha çok bu girisi-
min zamanlamaslm tartl~lyor.
'Simdilik bulunabilen tek yanlt,
'''Savq ortamIDdan rabatslZ
olan Kürtlerin sempati ve desle-
tini kazanmak." Bu yasa~n kal-
dmlmasl, Kürtçe türküler içeren
kasetlerin serbestçe dinlenebil-,
_mesi,Kürtçe kitap, dergi, gaze ..
te basllmasl olana~m getirecek
mi?

Önceki aksam Van'da bir ye..
mek düzenleyen HEP'liler, gece
boyunca KÜrlçe türküler dinle-
di!e •. Kürtçe türküler ::;kadar et-
,.kileyiciydi ki, yeme~i izlemekle
.aörevli sivil polisler bile dayana-
lnaYlp sanatçdardan istekte bu-
lundular.

Bölgenin huzursuz insanJan-
mn toplandJiI bir yer de mülte-
ci kamplarl. Varthlâr- ~
Oteli'nde misaflf edüen mül(e.'
eilerin yasamlanyla yakmdan il~:
gileniyorlar. 1àbii otelde olup'
biten her 'er. de kentte hemen'
duyuluyor. Omelin, üç erkek'
mültecinin bir hemcinslerine (e.,
cavüz etmeleri, bir mültecinin
intihar g~imi .•. Bu olaylar po-.
lis ka)'ltlanna da geçmiS. Yetki-.
Iilerin mültecilerin slkmtllanna
bulduklan tek çare de zaman'.
zaman polis gOzetiminde oto-.
büslerle Van Golü luY1smdado-,
lastmlmalarl.
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ANAP, Kürtlerin "hatlflnl" sordu
Cumhuriyet

28 Ocak 1991

-------- -----,--- ----,

'rak küJtürel hakIara, sözlu ve yazlll basma bu
konuda daha fazla özgürlükler getiren pro.
jeler oldugunu" söylüyordu.

tyi de böyle bir "açJllm" neden Türkiye'-
de "sav~ krizi" yasamrken, böIge halkl gö-
çerken, lrak'm parçalanmasl durumunda 0
ülkede yasayan Türklere ve KürtIere yöne1ik
senaryolar üretilirken gündeme gelmisti?
, "OIatanüstû hallerde olaé:anü'stü sevier..,
düsünülür" diyordu Yllmaz. "Sav~ dönemi, ,
bir harp havasi var. Türkiye'nin smIr bölge-
sinde ya~ayanlann yüzde doksan dokuzu
Kürt. Hem Türkiye'deki Kürt kökenlilere
bem de Irak'taki Kürtlere bir nevi sleak se-
lammr,"'

SHP Diyarbakir MilIetvekili Fuat Atalay,
savasm .baslamaslyla birlikte yaklaSlk on gün-

_dür ikt'idar kaynakh bir spekülasyon yaplldl-
:~na, Kürt kimli~ine, Kürt kültürüne yönelik
bir paketin hazulandlgl yolunda haberIer al-
dlklanm anlauyor. SHP'ye yanslyanlara gö-
re Ozal yakm çevresine "bölgede etkinlijtimizi
arthrmak için bize handikap olaeak her ~ey-
den kaçmmak gerekir" mesajml veriyordu,
."Körfez sav~l" sürerken Irak'taki Kürtlerin
sempatisini kazanmak da gelecegedönük pro-
jeksiyonlarda Türkiye'nin gereksinim duydu-
gu bir unsurdu. SHP'Ii Atalay bu konuda ön-
celikle "Adalet BakanlIgI'nm yapacagl düzen-
lemenin çerçevesi"nin önemli oldugunu an-
latlrken "pragmatik yakl~lmlar yerine ilke-
sei yakla~lm "Iann 'gere~ini vurgulad!.

Insan Haklarl Dernegi'nin Genel Kurulu'.
nda bir Kürtçe konusmaY1çevirdi~i için DGM
tarafmdan gözaltma ahnan ve daha soma yar-
gllananlardan, HEP Diyarbaklf Il Da~kam
Mustafa Özer'e göre "ana dil üzerindeki ya-
sagm göstermelik olarak kaldmlmasl"nda ik-
tidann Uçamaci yard!. Birincisi AGIK'e im-
za aiml~ bir ülke olarak savas somasl "Av.
,rupa pazan"na çlktl~nda yükUmlülüklerini

rerine getirmiSbir Türkiye görüntüsü vermek.
kil,lcisiTürkiye içinde "dummu kurtarmak."_

'Üçüncüsü de Türkiye dlsmdaki, öncelikle de
-Irak'taki Kürtlere "daha çok ~y vaat edebU-
'mek."

Dugüne kadar SHP'nin 2932 sayili "ana cID
;yasagI getiren" yasamn kaldmlmasl için ver-
'di~i yasa önerisinin HEP'in bu konudaki gi-
'ri~imlerini "bölüeülük" diye niteleyip komis-
yonlarda reddeden ANAP iktidan ~imdi
TUrkiye'deki Kürt kökenIiiere soruyordu:
"Til çawiya'lo?"

YasaIIn kaldtnlmasl, uygulamada zaten ~-,
,lerneyen bir "yUIll a,.p"m giderilmèsiydi.
Yöre insamnm günlük yqanunda hiçbir de.,
'Ai~iklik yapmayacak elbette bu uygulama.
Ançak konuyla yilkmdan i1gilenenler yapila-
cak yasa! düzenlemeyle "kImIik ve költürel
gellfme önündeki engeDerin apbp apIma)'llCll.'
'glDI" merak ediyorlar. DugUDedek ana dil:
üzerindeki yasaAm kald1fllmasma engel olan!
ANAP iktidannm "savllf krizi" dOnemindd
böyle bir deAi~imigUndeme getirmesi de pe~
içten bulunmuyor yörede. Herkesin meralt et~
,tigini, Körfez savasl slrasmda "tu çawi)'llo"{
:diye soran ANAP'm savas sonrasl yöre halo',
kmdan "Ez b~lm tu salbe" (iyiyim, sén sa~
Aol) yamtml ahp almayacaAi.

Bugüne kadar SHP' I1iI1 2932 saYlh"ana dil yasa~ getiren" yasanm
kaldmlmasl için verdigi yasa önerisinin HEJ>'in bu konudaki ,
giri~imlerini "bölücülük" diye niteleyip komisyonlarda reddeden
ANAP iktidan ~imdiTürkiye'deki Kürt kökenlilere soruyordu:
"Tu çawâYllo?"
CELAL BA~LANGIÇ

Dty ARBAKIR - TRT'nin kamerasl ça-
hSlyor, mikrofonu ses ahyor. Konu, bölgede'
yasanan "sav~ göçü." ANAP Milletvekili
Nurettirl Yllmaz, Cizre'de TV'ye halkm ne-
den göçtU~ünu anlatlyor:

- Birinci neden 'kimyasal silah korkusu'-
dur. Göçön Udnci nedem de halk lU'8SIndaçok '
yaygm olan maalesef tabanClatutan, halk ara-
smda anIatalal»bir dedikodunun. Maya tutan,
bu dedikodllY8 göre lNHIede Saddam'a yöne- '
len sitablann, yöre halluna da dönecetidir. ':
Benim için aCIdir, yüzde yüz ya1an oldulu ke- '
sin bir dedikodunu maya tutmllSl, halkm ken.
di sllahlt kuvvetleriyle IIgDi bOyle yalanlara
inanmaSldlr. . "

YaklaSlk bes gUn önce görüntülü olarak
kaydedi!en bu demeç TRT'nin "makas"ma.
taklhyor. TRT, Irak smmna yakm yerlesim .
birimlerinde yurttaslarIa röportaj yaplyor. '
Hemen herkes savasa karSI. Böige halkma yö-"
nelik, savasa iliskin görüslerini anlauyorlar.
Ancak bunlar da TRT'nin "malas"ml asa-"
mlyor. Ekrana gelen bir iki kisi de ANAP'm
yere! örgütlerinde yönetici konumunda olan-
lar ve görevleri gere~i "sav~a lhk bakanlar."

TRT'nin gizleme çabasma karsm özellikle
Körfez'de slcak savasm baslaniasl, bölgeye as-
keri YI~ma~m yo~unlasmasl, halk arasmda
g~zIe gôrülür bir tedirginliAin gittikçe boyut-
lanmasma yol açlyordu. 1$teböyle bir gergin-
Iikte iktidar "Kürtçe üzerindeki yasagm kalk-
masl"na yöneli~ bir adlm atU.

Diyarbaku'da dün ANAP'm merkez ilçe :
,kongresi vardlo Konusmacllardan biri olan
kentin milletvekili Nurettin Dllek ANAP'h:
,delegelere, yeni yasal düzenlemeye uygun ses-
lendi:

, - Bizler gönül rahathgiyla 'tu çawâYllo" :
:(naslls1mz)diyebUecetiz. Çünkü bu som nu bio '
zim hükümetimlz ortadan kaldlrdl. "
. Dinleyiciler arasmda hiçbir etki yapmadl bu ,

'~öz. Çünkü insanlar zaten kendi aralannda, '
evlerinde, kahvelerde, ah~verislerde ana dil-
leripi kullamyorlardl. 12 Eylül somasl resmi
,dairelerin duvarlanndaki "vatandas Türkçe .
'ko~u~" gibi "komutlar"a da aruk pek öyiè .
rastlanmlyordu. "Siyasi içerikIi olmamasi
kOluluyla" Kürtçe kaset dinliyor, Diyarba--
'kir'daki lüks otellerin restoranlannda davullu
zurnah Kürtçe ~arkllarla yemek yenebiliyot~
du:Du konudaki slkmtl is YaZIya dOkUlünœ';,
derneklerin genel kurullannda mikrofona:
y~nslymca çlklyordu. Hatta zaman zamim-
böyle bir slkmtmm çlkmadl~ml ANAP'h YlI-
maz: dUn söyle örnekledi:

"'r--Geçenlerde Mardin Valilili'nin önünde -
yüderœ kqiye yirml dakika kadar Kürtçe ko-
,Ii~tum. Zaten ana dill yasaklayan yasa ölü _
oran bir yasaydl. • _ _
~ YlImaz'a göre dil üzerindeki yasa~1ß kat-
<In'lImasl "geç olmakla birlikte Kürt halions
'sleak bir selam"dl. Onemli olan yasa~n ya-
z1h ve sözIü üet~im araçlarmda Kürtlerin kim~"
liklerine yönelik etkinliklerde kaIkmaslydl.
Dun,un içip de en önemli engel141 ve 142'ydi.
ytlmaz ~'Ö7.al'lOkaf!lSmda Ueriyedönük ola.'
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AnildD Olarak Kiirtf:eyi Yasaklayan ~
Yasa fJzerine... . '. - :
..;;;;;...;.;..;..,;;..;;;,.;;;.......;;;...;,;;;";;,...;;;;;..;;;,,;;..;;;,,;;,,;;.,;;;..;;,,,,;,...;..-----.... __ ~-~--- man Evren, eumhurba$kamydl ve Çanka- ~
"TÜfkçeden Bqka Dillerde Yapllacak Yaymlar Hakkmda ya'daydl. C,)

Kanun", hiçbir ülkede örnegine rastlanmayan, doga Bu yasanm etkisi, yalmzca yasamn ken- 0
yasalanna, toplumsal vasalara, sivasal yasalara ve hatta 1982 disiyle smuh kalmadl, anadili Kürtçe olan en

J J halklmlz üzerinde baskllann yolunlqma- C'I
Anayasasl'na aykln bir yasadlr. sma neden oldu, TCK'nm 142/3. maddesi- ..-

2932sayih ve 19.10.1983tarihinde yürür- lu anadDln Türkçe oldulu" biçiminde be- nin yorumunu geni$letti. Örne~n, geçeo)'l- Q)
IUle gÏr1r1Ï$ bulunan ~n _ka DB- nimsenmi$, söz konusu yasa, bu gerçek dl$1 lm nisan aymdan bu,güne, Erzincan'da ha- ~
lente Yapdaeak YaymIarHaldan ... Kanun", yoruma dayandmlml$tJr.. len tutuklu bulunan IHO Tunœli ~ube ..... ,...

. 8 maddeden olu$ur. Anadilin, çoeulun dünyaya geldigi (soy, kaDI Ali Özler, "Kürtierin türkölerini ser- ~
11kmaddede, söz konusu yasamn, "dü- kabiIe, &$iretgibi) topluluk birimlerinin dili bestçe söyleme haklannm bu ülkede enin- =

,önceleria açlldanmllSl ve yaydmumda ya- oldugu, çocugu dünyaya getiren rahim ile de sonunda yerlC$ecegini"söyledigi için Er- ~
saklanan dOlere I1itkin esas ve usulleri dogal bagl bulundugu bilinir. tnsanlann, zinean DGM'de, 6 YII8 ay agu hapis ceza- "a
däzenledili" belirtilir. topluluklar halibde dillerini üretmeleri, dev- slna çarptmldl (Dava Yargltay J;j

tkinci maddede ise "Türk devleti tarafm. let ve ulusun olu$umundan binleree YIIön- a$amasmdadlr). fIIIII!
dan t.n1nmlf bulunan devletlerin blrinci res- cedir. Bir insamn ve bir toplulugun dilini "Türkçeden ~ka OiUerdeYapllacak Yaw ,..,
mi dDIeri cbtmdaki berhangi bir dIlle d~ün- devlet belirleyemeceli gibi, anadil de yasa- ymlar Hakkmda Kanun", hiçbir ülkede ör- U
celerin açlklanmasl, yayllmasl ve larla ve anayasalarla belirlenemez. neline rastlanmayan, dola yasalanna, top-
yaymlanmul" yasaklanml$tlr. "Devlet"in içerdigi yurtta$lar toplulugunun lumsal yasalara, siyasal yasalara ve hatta

OçüncUmaddede, "Türk va~llndqlanDln anadilerini görmezlikten gelerek, yadslya- 1982 Anayasasl'na aykm bir yasadlr. Bas ..
anadUi"nin 'Türkçe' oldulu yamldlr. Aynl rak, yokumsayarak, anayasa da, yasa da Çl- klcl demokratikle$meyi ve özgürle$meyi en.
maddenin (a) flkrasi da, 'Türkçeden ba$ka kardamaz. Dolal ki, bizde örnegi oldugu gelleyen bir yasadlr. Bu yasa, BirlC$mi$MiI~
dillerin anadili olarak kullandmasma ve ya- gibi çlkanlabilir, ama bunlar, demokratik letIer bildirgelerine, Helsinki Sonal Belge-
ydmasma yönelik her tUrlü faaliyette olmayan, insan haklanna aykm yasaJar ola- si'ne, AT tnsan Haklan Sözle$melerine l'CI
bulunulmasml" yasaklar. rak tarihteki yerlerini almaya yargdldlrlar. son olarak AGtK'e aykm bir yasadJr. Bu ya_

Yasamn4/b maddesi, bu yasaya ayk1n fa- SOzkonusu yasanm görÜ$ülüp benimsen- samn tümöyle kaldlrllmaSl, demokratiklq.
aliyette bulunanlar hakkmda, 'Ifiilleri bat- dili Milli GUvenlik Konseyi'ne me ve özgürle$me açlsmdan gereklidir, lO-
ka bir suç olu,tursa bUe aynca bir )'lIdan "Cumbur~anl" olarak ba$kanhk eden runludur.
-üç yila kadar bapis eezasl"m öngörUr. Bir Evren'in, "Ingilizce, Fransazca ,arkllar söy-
b&$ka deyi$le, açlklanan dÜ$Unceler, her- lenlyor da Kürtçe türküler niçin söylenme. Bakanlar Kurulu açlklamasmda, bllflan-
hangi hir suç olu$turmasa bile, yalmzca sin?" sözlerini, biraz $a$kmhkla kar$lladl- glçta söz konusu yasanm kaldmlacaII be-
Kürtçe konu$uldulu için hapis cezasl veri- IImlzl belirtelim. "Türk devleti tarafmdan Iirtildi. Ardmdan ise konu$ma ve ezgiler gibi
Iir; dÜ$Uncelersuç Olu$turdulu zaman ise, tanlnml' bulunan devletlerin birinci resmi gündelik ya$amda bile yasayla engellenmesi
aynea, yani ikinci kez ceza verilmektedir. dIlleri d"lndaki" diller yasaklamrken, özel- olanakslz kimi ya$am etkinliklerinin yasak-
'. Vasa tasansmm genel gerekçesinde, ana- Iikle Irak'ta, Kürtçe'nin resmi oldugu, ama dlsl blrakllacagl, ama dÜ$üneelerin aÇlklan-
yasanm (1982), "Törk devleti ülkesi ve mil- ikinci resmi dil oldulu için "birinci resmi masl, yazllmasl kadar, bir dilin geli$tirilme-
letiyle bölünmez bir bötündür. OUi Türk- dil" dl$mdaki dillerin yasaklandl~1 bilinen sinin temel kO$uluolarak yazdI dilin kolla.
....... ad' k 1 k d mlmasmm yasak kapsamI içine ahnacall~~Ir:' 3. m desl a tan ara , bununla, bir gerçek. Gene bu yasayla "Türkçe en haberi'geldi. Bu çerçevede yapllacak bir de-
"balklmlZln konu,tulu anadUin Türkçe 01- batka dIllerin kullanllmasma yönelik her gi$iklik, yasamn kaldmlmasl olarak nitelen-
dUlu açlk ve kesin blr biçlmde türtü faaliyette bulunulmasl" yasaklanarak,
vurgulandill" belirtilmi$tir. Bir ba$ka an- blraklmz KUrtçe tUrkU söylenmesini, ana- dirilemez. Dileriz, ilk i1etilen haberler çer-
latlmla, anayasanm hemen her anayasada smm olluyla cezaevinde tek bildigi diliyle çevesinde, yasamn tUmden kaldmlmasl yo-
oldulu gibi resr.nidil île i1gilimaddesinde konu$masl engellendi. 0 kadar ki konu, luna gidilsin.
yer alan "Törkiye devleti(nin) dill Harold Pinter'm "Dai OIli"nde oyunl&$tl- MUZAFFER ILHAN ERDOST
'Iürkçedir" hUkmü. "halknnmß konustu- nlacak denli dünyada saskmhk varattl~ za- IHO Ankara Sube BqkaDl

. '

ŒbtNt'" Bork Œbne.
yAZARI SAFIRE

Özal, Kürt
bütünlügü
istemiyor
Washington' da yönetime
yakmh~yla bilinen
muhafazakâr yazar
William Safire dünkü
YaZIsmdaABD
Dl~i~leri'nin Özal'a Kürt
milliyetçililini te~vik
etmeme sözü vererek I

Kürtleri sattl~m iddia etti.

~EBNEM ATIYAS
NEW YORK - Tile New

York Times gazetesinde TUrk-
iye'nin 2. cephe olacajI iddi-

aslm ilk -kezortaya atan kö~
. ya.zaI1 "wUUam Safire" dUn-
kü yaZJsmda "ABD yöaetimi
TürIderi Irak'i VIU'IIIa)'ll fetvik
etmeUdlr" dedi. Wasbingtont
da yönetime yabn oldulu bit- .
dirilen muhafazakAr yazar,
düokU )'llZlSmda "TiirIderia
Ink'a cepbeden sàldarmaya

fetvikedJlme.
llni öaeri)'Orum" dedi. Safire
aynca "TürIderin. KIrderi ......
landmp Ink .. salcbrtmak IçIn
de terIk edlbMslni" de önerdi.
Yazar bunun kaqlhlmda saV&$
sonunda TUrldye'nio ban, ma-
sasmda ödiillendlrilip, yeniden
dalItlmda söz sahibi olmaslmn
sallanabilecelini belirtti.

Safire, "KürtIerI hatlrlaym"
bqhkh y&Z.lsmdaCUmhurb&$-
kam Ozal'm Kuzey lrak'ta ba-
jlmsJ,Zbir Kürt birliJi istemedi-
Jini, bu konuda ABD d11i$lerio.
den "lIluhtemelen lannti"~III'" iddia etti. Savqla bir.
likte TUrId)'e,Suriye ve Iran'dan
lCuzeyIrak'a binlerce Kürt aeril-
1amn &eçtiJini de kaydcderi WU-

iiam 'Safire, hepsinin bir ayak-
ianma b&$latmakiçin i$aret bek-
ledilini öne sürdU. Yazar, ABD
Ol,i$leri'nio, Ozal'a KUrt milli-
yetçiliJini telvik etmeme sözU
vererek KUrtleri "sattljlnl" da
iddia etti. Safrre, Ozal'm bUtün
bunlann farklOda oldulunu
kaydederek bu öneri ve iddiala-
nm )'llZlSlOda,öyle ifade etti:

'''l'iirkbe'de her alti kitlden
bIrisI Drttir. Bu, Y81dat* 10
mUyoa kitI demektir. Allkuat.
,. löre buniar "Oath Türkler-
di":' ne Wlllalngton Post pze-
teslnden Jobathan RandIl'ln
~'dan bUdinllliae 16ft Suri-
)'e'ye UçIlUf oIan 2500 Kürt le.
rUIa Kazey Ink'a aeri döndö.
Bua dlter tif tilkeden blnierce
aermuln da Ieri döndtilti IÖY.
leqdl. Gliçlenml, •• vatella;
..,.k""ma IçIn bir kavdam belt-
Uyor. Cumilurbatbm Ozal ne-
den Türkiye'deki Kiirt Ulnilla
karp duyarb bale leicU? Çöllkü
blr Markslst frakli)'on ..........
blitln Kürt aruplaruun Irak'ift

Türldye'ye' bïtltlk olan kesimine
yönelik bir girlflmde bulunmak
lçin bir araya geldlklerinla far~
kIDda. Irak 'ta özerk blr bölle-
den babsedlyorlar, tümüyle ba-
Ilmslzlaktan delil. Ama Cler
Kürtler merkezlerini Irak'in ku-
zeyinde kurarlana Türkiye'deki
.KürtIer II)'1II tür bIr özerldlk içiD
ayala kalkabillr. Türk Cumbur.
batkanl komlu kaplSlnda bir
Kürt bütünlütö görmek isteml.
yor. lrak'm kuzeyden vurulma-
SI lçin üsleri kullanmamlz kar-
,Il11mda, on8 Kürt milliyetçili-
llni lufkartmay&catlmaza lIitkin
söz verdik.

ÖzeII1Ide Halepçe olaylndan
80nra Dlfitleri Bakanillt, iize-
rinde uzmanlqtajl Körtleri sa.
tank 'Özal'a bu wacU verdi.
Dolaylllyla TUrkleri, Irak'i ön
eepbeden vurmaya, Kürtleri si-
lablandlrarak arka cepheden
salcbrmaya, sonunda ba", ma-
....nda yeniden düzenlemede
ödülleri paylafmaya œ.vik etme-
ye çalariyorum."
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:J.\.ürtçe yorum
.J :Bakanlar Kurulu'nun Kürtçe
')< Ullanlmma esneklik getiren bir
:~a hazlflanmasma ili~kin ka-
/à9 Ozerine bir yorum yayJmla-
'Xltn.)àhran Radyosu, "Cumbur-
.~m Thrgut Özal, Güneydo-
jpl~:willetvekUlerine, KürtIerln
~örfïi£ S8~mda Türldye bükü-
Jae~n politikaslDl desteldeme-
~rl ~rumunda Kürtçe kon~an
Ulka~aba fazla imtiyazlar ve-
rtleceAlne dair söz ve~i" dedi.

dugunu bildirdi.
TürkiyC'nin Körfez sava~lßda

tarafslZ kalmasl gerektigi yolun
daki görü~Onü yineley~rl~indo.;
ruk, sözlerini ~öyle sü'ïdürdü:

"Bizim görevimiz tsrail'in ko
Dumuna deeD, Arap halklany
la kard~liAimizi sürdürmektir.
tsrail konumuna d~rsek 70 ytI
11k taribimizi tersine çevirmi
oluruz ve içlnden çlktlamaz bi
du ru ma dü~eriz. Türkiye,
ABD'nio dostudur, uydusu de
Aß. Bu nedenle halk üsleri~.kul
lanmuna izin veren Saym Ozal'
dan besap soracakttr. IraI'"
Kuveyt'ten çtkmas1ß! istemek n
kadar bakhyss, tsrail'in de kut
sai Kudüs topraklarmdan çlk
mssml istemek de 0 kadar bak
ktdlr. tsrail'in derbal kutsal Fi
listin topraklanndan çtkanlma
SIDl ve baAIIßSlz Filistin devle
kurulmaslßl istiyoruz;'

ANAP'ta Kürtçe SlklntlSI
ANAP Gru~u bugün Küitçeyi ~rh~acak. gündeme gelirdi. gun bir kampanya ha~l:tttilar.
t\dalet Komlsyonu Ba~kam Pehhvanh, Grup toplantJsmda milliyetçi- Adalel Komisyonu Ba~kanJ
"Taslak gelsin, görelim" derken Grup m~hafazakâr ka.n~dl~, Akbu- Alpasl~n Pehliva~h, Kürtçenin
Ba~kanvekili Bozkurt "Fiilen zaten I~t. ~n gerek~ele~'I~1 ~'meleyerek b~zl bölgelerde fillen kullamlank' ".' g\rJ~lme tepklleflm dJl~ getlrme- dll ol<\o.tgunu, 2932 saylll yasa-
onu~uluyordu ~eklmde konustu. leri bekleniyor. mn bu anlamda uygulanabilir-

AN KAR A kanuDlql1'S8 suç kapsami d~m- Akbulut, lnönii ve 26 arkada- 1i~i buJu:vl1",dlgml ifadp. ederek,
(Cumhuriyet da kaJan!ann hükümlülükleri ~mm yasa önerilerini degerlen- "faslak hl "r~:llva Ç1kslD
Bürosu) - Ba- sona erer, mabkemeler ~u anda dirirken, 1982 Anayasasl'mn hakalm~" d,~.t:
kanlar Kuru- bersat kararl veremez" dedi. ba~langlemda, Atatürk'ün belir- PehhvanlJ, Adalel
lu'nun Kürtçe ANAP Grup Ba~kanvekilIe- ledigi milliyetçilik anlaYI~ma de- Baka~hi!l'nda hallflanan tas~a:
konu~ma yasa- rinden Yasin Bozkurt, Do~ ve ginerek, "Hiçbir d~ünce ve mü- ~m !<-ürtçe kon.~~.ma se~besth~
i!1mn kaldml- Güneydo!u Anadolu bölgelerin- labazamn Türk mUli menfaatle- otesmde bazI huJrullller lçermesl

masl için yasa degi~ikligi yaptl- de KürtÇe konu$an birçojc Türk rinin, TürL l'arhgmm, devleti ve h~~jnde kar~,1c\kat'aklanJll SÖZ-
masl görü~ünü 1;lenimsemesi vatand~1 buluodu!unu, Kürtçe ülkesiyle bölünmezliei esaSlnlD lenne ekledl. . , , .
ANAP grubunda SlklDtl yarat- konu$ulmaslroo bugüne kadai Türklüeün taribi ve manevi de- ANAP KlI~elllf MIlletveklh
t1, -:'NAP'm DoguJu milletvekil- herhangi bir slkmtl yaratmadt- Aerlerinin, Atatürk milllyetçili- Gökban ~ara~. da 2932 saYlh
len _ Kürtçe serbestisini ~ro ifade ederek, asken dönem- gi, Uke ve inkdaplan ve mede- yas~mn blr tepkl yasasl oldugu-
"sevlDçle" kar~llarlarken, milli- de çlkanlan 2932 saylll yasamn' niyetçiliAinin ka~lslDda korun- nu Ifade ederek, ~öyle konu~tu:
yetçi ve muhafazakâr eAilimde- fiilen uygulanmayan bir yasa 01- ma göremeyecegi belirtilmi~tir" "Bu yasa zatell i~lemiyordu.
ki milletvekillerinde tedirgin bir du!unu söyledi. Bozkurt KUrt- demi~ti. Eeer i~eseydi, bugün binlerc(
bekl~i~ b_a~ladl. ANAP grup çe serbestisi içeren yasa ~Ia~l- Akbulut yazlsmda, "Teklifin in~na hapis ceZBS1verilmeliydi.
yönetleilen de, SHP Genel Ba~- ron ANAP grubunda'da tartl~l- kanunl~masl kültürel deAerle- Kurtçe konu~ma serbest olma.
kanl Erdal tnönü'nün Kürtçe laca~D1 bildirdi. rimize ve Atatürk milliyetçiliAI- h. Ancak bazlrlanacak yasa tas-

'konusundaki klsltlamalarm yer B~bakan Akbulut'un 24 Ka- ne ayklrl durum yaratacakflr" laAmda kültürel etklnliklerÎlI
aldlgl 2~32 s,a~lh yasamn kaldi- sIm 1989 tarihinde TBMM Ba~- ifadesine yer vermi~ti. _ K~rtç~ yapdmasl ö~~enm~lidi~.
nlmasl önensme Ba~bakan YII- kanbll'na gönderdigi yazlda ANAP'II .... I . Çunku 0 zaman Kurtlenn bu
clmm Akbulut'un yazlh kar~l Çl- 2932 saYlh yasamn kaldmlma: I ann goru~ en azmhk oldugu kabul edilml~
kl$ gerekçesindeki görü~lerin SlIDn ileride devlet düzeninde ta- ANAP'm milliyetçi ve muha- olur ki bu yanh~tlr. Kürtler. bil
nasil degi~tirileee~i sorun yarat- mid imkânslz sonuçlar dogura- fazakâr egilimdeki milletvekille- 8Z1?h~ deAiI, Türkiye Cumhuri.
D. Adalet Bakam Oltan Sungur- bilecegi görU~üne yer vermi~ 01- ri, hazlrlanacak yasa taslaglllll1 yetl'mn vatand~ldlrlar, aym!~AA'ya yaptlgl açlklamada maSl, ANAP'ta "Bu gerekçeyi sadece "konu~ma. serbestIigi" millelin bir boyu ~ya koludur;'

HaZirlanacak tassn TBMM'de nasll d~tirecegiz?" sorusunu içt'Imesi j,;in grllp içefisfl1llC; yo- ANAP Genel Ba~kan Yar-
. ,- -- dlmelsl Melin Gürdere de, Kürt-

o çe konu~mamn serbest blrakll-
. masmdaki zamanlamaya dikkat

'çekerek, "Bu karar daha önce-
den verilecekti, ama terör kar-

. flsmda taviz olarak deAerlendi-
.,ilir diye geciktirildi" dedi, Te-
törün tamamen kontrol altma

; ;irimmasl sonueunda karann uy-
o gulamaya konuldu~unu anlatan

Gürdere; "tngilizce ve FranslZ-
ca ~arkl sÖylenirken Kürtçe ~ar-

o .kl söylenmesini ).'8saklamak
. inantlea ayklndtr. Ulkedeki ge-
. l'i~melere paralei olarak bu ko-
'~uda yeui atlhmlar da
'yapllabilir" diye konu~tu.

"7 SAMETTiN ctNDOltUK

ayasa ayIbI kaldmldt
DtYARBAKIR (Cumburiyet) nin kulIanlmma ili~kin son ça-
DYP Genel Ba~kan Yardun- h~malanna deginen DYP Genel

lSI Hüsame'ttin Cindoruk, Batkan Yardlmelsl Hüsamettin
ürtçe yasagmm. kaldmlmaslY- CiDcloruk ~unlan söyledi:

a kâ~t üzerindeki anayasa ayJ- "Biz bunu ~ yll önce iste-
bma da son verildiAini söyledi. mi¥tik. Devletin resmJ bir dIU
Cittdoruk, TÜJkiye'nin Ortado- olur,. aacak baIkIn an.dilIni ya-
Iu'da ikinci bir~srail OlrnjlSUll saklayamaz, karqamaz. Kürtçe
da istemediklerilÙ belirtti. kon~m. kOfuilanmn daba da

Körfez sa~ böl,edeki et- gen~letilmesl için gir~imlerde
kilerinin saptanman:iÇiJl bic sü- bulunacattz. Aslmda Kürtçe za-
redir bölgede incelemelèl Yapan ten serbestd. tnsanlar evlerlnde
DYP heyeti dün Dlya,.baklr'da sokakta Körtçe konUfuyorianh.
basm toplantlsl dUzenledi. DYP Bir insanm a.IIIHnl nasd yasak-
Genel B~kan YardlD1elSI H.äsa- layabiUrsin, atazianna killt vu-
..... andoruk b~kanh#tnda- ramusm yal Körtçe yassAmm
ki heyette yer alan milletvekilleri kaldtnlmua)'la ki&d äzerindeld
Abmet Küçökel, Selabattin KI- anayasa lIYIbma da IOn verU~-
hç, Halit Daeal, Orban ~endaA tir;'
ve FerU BOnt, Körfez say~mm Hükümetin Özel bir fon olu~-
bölgedeki ekonomik yß$antl fel. turarak Körfez sa~mdan etki-
ce uArathl1 görü~ünü savundu- lenen yurt~ yardtm yapma-
ar. SI gerektiAini anlatan Cindoruk

B~kanlar Kurulu'nun Ktirtç~ böIge haIku.un zor durumda 01-
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